
Paris juge que l'accord jordano-palestiiiien 

est « un pas important » 


Le jeu 

de M. Shamir 

Comme U fallait s'y attendre, 
Damas a rejeté raccord signé le 
11 lévrier par le roi Hussein et 
Yasser Arafat et dont le texte 
vient d'être rendu public par 
Amman. Pour les Syriens, Il s'agit 
d’un document de «reddition» qui, 
à l'instar de l'éphémère accord de 
paix israélo-libanais signé le 
17 mai 1983 pour être 
moins d'un an pins tard sous 
pression syrienne, «est vooé irré- 
médiablement à Féchec ». 

Alors que M. Shimon Pérès 
reste silencieux, M. Shamir, le 
chef de la diplomatie israélienne, a 
en des mots presque aussi sévères 
pour repousser le chef-d’cMirre 
d'ambiguité élaboré par le souve- 
rain jordanien et le chef de l'OLP. 
Comme s’il voulait couper l'herbe 
sous le pied de son premier minis- 
tre travailliste, qui n'a jamais 
caché son attirance pour mie solu- 
tion jordanienne, le m inis tre des 
affaires étrangères de Jérusalem 
ne vent voir dans cet exercice 
diplomatique qu'une manœuvre 
destinée à accroître les pressions 
américaines sur Israël «pour que 
nous noos retirions de Jndée, de 
Saunant et de Jérusalem». «Le 
but de cet effort n’est pas la paix; 
c’est de nons faire quitter ces ter- 
ritoires», noos a déclaré M. Sha- 
mir, nou sans rappeler que 
raccord de gouvernement élaboré 
avec M. Pérès empêche ce dentier 
de consentir à tout abandon des 
territoires occupés. 

On peut comprendre rempresse- 
ment de M. Shamir à « en terr e r » 
le document 
dans IhrmT tm hactf 
américain a vu « ime étape impor- 
tante et constructive». En dépit de 
ses silences et de ses équivoques, 
rétude de ce texte montre en effet 
que l’OLP a mis quelque eau dans 
son vin en faisant plusieurs conces- 
sions qui pourraient se révéler 
importantes à clics ne sont pas 
démenties par leurs auteurs, 
comme ce fut trop souvent le cas 
précédemment Premier geste : 
l'engagement de participer aux 
négociations futures dans le cadre 
d'uue « délégation jordano- 
pakstjriame commune », ce qui 
constitue un abandon de la sacro- 
sainte revendication de la centrale 
palestinienne à mu délégation 
indépendante, symbole de sa seule 
représentativité. Deuxième 
concession : l'acceptation d’nne 
«confédération arabe entre les 
deux Etats jordanien et palesti- 
nien», qui peut être interprétée 
comme le report à bien pins tard, 
voire l'abandon, d'un Eut palesti- 
nien totalement indépendant. La 
troisième concession prête davan- 
tage i discussion, puisqu'il s'agit 
d'une référence globale « aux 
résolutions des Nations miles, y 


è ta. fameuse résolution 242 adop- 
tée par le Conseil de sécurité 
1967, qui reconnaît imptieftement 
l'Etat d’Israël, soit au contraire 
comme un refus de mentionner ce 
texte. 

Comment y voir plus data sans 
entamer, ne serait-ce qu 'Indirecte- 
ment, le dialogue avec l’adver- 
saire ? C'est manifestement la 
peur qu'un tel dialogue ne s'ins- 
talle qui a conduit JVL Shamir i 
dire non le pr emier . U sait bien 
effet que l'opération montée en 
Jordanie va être poursuivie par 
d'antres, notamment par le prtd- 
deut Moubarak. Celui-ci, qui 
s'entretiendra le 8 anus prochain 
avec M. Reagan, vient de tancer an 
appel en faveur de négociations 
directes entre Israël et une déléga- 
tion jordano- palestinienne, sans 

même tenir compte de ta coufS- 
Internationale mentionnée 


par le document d'Amman et dont 
Jérusalem et Washington ne veu- 
lent pas, car l’URSS y participe- 
rait. 

Une nouvelle fois, ta balle est 
donc dans le camp américain. 
M. Reagan voudra-t-il ta ya tata ? 
Beaucoup dépendra sans doute du 
comportement de M. Pérès. SU 
accepte d'entrer dans le jeu, le pre- 
mier ministre taraétien — déjà en 
botte à de graves difficultés an sud 
du Liban - sait en effet qae in 
coalition gouvernementale qu’il 
dirige pronsoiranent n’y survivra 
pas. 


vers la paix 


Le ministre jordanien .de 
l'information par intérim, 
M. Tahcr Hikmat, a rendu public, 
au cours d'une conférence de 
presse à Amman, le texte intégral 
de l'accord conclu le 11 février 
dernier entre le roi Hussein de 
Jordanie et le président du comiLé 
exécutif de l'OLP, M. Yasser 
Arafat. 

Le ministre syrien de l'informa- 
tion, M. Yassinc Rajjouh, a aussi- 
tôt réagi en affirmant que son 
pays ferait échouer toute « solu- 
tion de reddition » issue d'éven- 
tuelles négociations avec Israël 
- fondées sur te récent accord 
jordano-palestinien De son 
côté, M. Itzhak Shamir. le chef 
de la diplomatie de Jérusalem, de 
passage à Paris, oh il entame une 
tournée européenne qui le 
conduira ensuite à Bonn et à La 
Haye, a déclaré dans une inter- 
view au Monde (voir page 3) que 
cet accord, qui « ne mentionne 
mime pas le nom d’Israël », 
n'avait pas une grande impor- 
tance et était avant tout • un 
accord entre la Jordanie et 
l’OLP ». 


M. Shamir, qui devait être reçu 
ce lundi par le président Mitter- 
rand, et aura des entretiens avec 
son collègue français, M. Roland 
Dumas, évoquera sans doute ce 
problème devant scs interlocu- 
teurs. A Paris, on estime, ainsi 
que l’a souligné samedi un porte- 
parole du Quai d'Orsay, que 
l’accord jordano-palestinien 
constitue un « pas Important dans 
le sens du rétablissement de la 
paix et d'un règlement pacifique 
des problèmes de la région ». 

Au Liban du Sud, l'armée 
israélienne poursuit sa politique 
de la « main de fer » dans un 
triangle d’une centaine de kilomè- 
tres carrés à l’est de Tÿr. Neuf 
personnes .ont été tuées et deux 
autres blessées samedi dans les 
villages de Sir-el-Arabieh et 
Bourj-RahaL La brutalité des opé- 
rations Israéliennes dirigées 
contre la - terreur chiite » dans le 
sud du Liban a relancé dans l'Etat 
hébreu, ainsi que l'indique notre 
correspondant à Jérusalem, le 
débat sur la » pureté des armes ». 

f Lire nos informations 
pages3et4 '.) 


Les aitHndépendaite 
organisent à Nouméa 
un « défié pour la liberté » 


« L’expulsion aura lieu ». Port du 
soutien au premier ministre, qui a 
opposé une fin de non-recevoir & la 
demande d’audience « sans délai » 
Formulée par le député RPR du ter- 
ritoire, M. Jacques Laffeur, et qui a 
souligné que « la loi et l’Etat doi- 
vent être scrupuleusement respectés 
■en Nouvelle-Calédonie *, M. Ed- 
gard Pisani se proposait de faire exé- 
cuter, ce lundi 25 février, les déci- 
sions d'interdiction de séjour prises à 
l'encontre de quatre dirigeants' du 
Front calédonien (extrême droite) 
et du président de la section locale 
de FUnion nationale des parachu- 
tistes. Ces cinq personnes sont accu- 
sées d’avoir été à l'origine des af- 
frontements survenus le 17 février à 
Thio entre des militants canaques in- 
dépendantistes et les gendarmes mo- 
biles. 

C'est i minuit (lundi à 14 heures, 
berne de Paris), que ces interdic- 
tions de séjour prenaient effet, mais 
les intéressés s’étant réfugiés chez 
des amis, en des lieux que les poli- 
ciers locaux ne paraissaient; pas 
avoir repéré, hindi matin, il n’était 
pas certain que les expulsions puis- . 
sent intervenir aussi rapidement que 
le souhaite M. Pisani. Le délégué du 
gouvernement apparaissait, toute- 
fois, soucieux d'affirmer une auto- 


rité que lui contestent quotidienne- 
ment les dirigeants du mouvement 
ami-indépendantiste sous l'impul- 
sion du Rassemblement pour la Ca- 
lédonie dans la République, que pré- 
side M. Lafleur. Ce dernier et le 
maire de Nouméa, M. Roger La ro- 
que, ont déclenché une nouvelle of- 
fensive contre M. Pisani en appelant 
la population du territoire à partici- 
per à - un défilé pour la liberté » 
mardi matin, au centre du chef-lieu, 
par solidarité avec Les cinq interdits 
de séjour, et a s'abstenir de circuler 
et de commercer pendant le reste de 
la journée. 

Il s'agit d'un défi lancé à M. Pi- 
sani puisque Pétai d’urgence pros- 
crit 'toute manifestation sur la voie 
publique. L'initiative de MM. La- 
fleur et Laroque ainsi que l'attitude 
des cinq « hors-la-loi », qui devien- 
nent passibles de peines d'emprison- 
nement reçoivent un soutient total 
de (a part de l'état-major national du 
RP IL Le président du groupe RPR 
du Sénat, M. Charles Pasqua, a 
même retenu, samedi à Thioirville 
(Moselle) , la possibilité pour l'oppo- 
sition, d'organiser une grande mani- 
- festation en métropole. 

{Lire ta suite page 10. ) 


au jour le jouit] Poirtt da vue 


Déclaration 

Finalement on l’a sorti 
dimanche, et on nous l'a mon- 
tré. M. Tchernenko a été 
conduit — porté plutôt — 
Jusqu'à un bureau de vote aux 
allures de studio pour figurer 
brièvement dans une mise en 
seine pitoyable. 

Le numéro un soviétique, 
extrait momentanément de sa 
chambre de malade et guidé 
jusqu'à l’urne, faisait penser à 
ces vieillards mal en point que 
les familles redécouvrent les 
jours d'élection parce qu’une 
voix est une voix. Même en 
Union soviétique.* 

A bout de souffle, vacillant, 
le bras dressé dans un terrible 
effort, i / a trouvé la force de 
faire une déclaration, la plus 
courte de sa carrière sans 
doute : « Khorocho » ( C'est 
bien). Là, vraiment, il exagé- 
rait. Encore de la propagande ! 

BRUNO FRAPPAT. 




La gauche et le déclin de l'Europe 

< *.*t -i 

I. - Cassandre dans le Vieux Monde 

par JEAN R1BOUD (*) 


Les procès 
«historiques» 
seront fimés 


Certains procès seront bientôt 
filmés, mais, contrairement à ce 
qu’avait envisagé, un temps, la chan- 
cellerie, ils ne pourront Etre diffusés 
ni en direct ni en différé à la télévi- 
sion, et 0 faudra attendre vingt ans 
avant de les voir. Telles sont les 
grandes lignes d’un, projet de loi 
auquel M. Robert Badinter, garde 
des sceaux, met actuellement la der- 
nière main et qu’il compte soumet- 
tre au conseil des ministres au cours 
du mois de mats. 

On connaît aujourd’hui ce projet 
“ ; aux participants, visiblement 
. informés, d’une assemblée de 
l’Union syndicale des magistrats 
(USM, modérés), qui a eu lieu 
samedi 23 février à Lyon. La teneur 
de ce projet est en outre confirmée 
parla chancellerie. 

O prévoit la création d'une com- 
mission chargée de décider des 
procès présentant un intérêt sociolo- 
gique, politique ou historique. Seuls 
ceux-ci seraient filmés. Les sociétés 
nationales de télévision auraient 
l'exclusivité de ces enregistrements 
et opéreraient à partir de caméras 
vidéo fixes installées dans les salles 
d'audience. Au bout de vingt ans, le 
film pourrait être projeté normale- 
ment à la télévision ou dans les salles 
de cinéma. Eu revanche, les cher- 
cheurs pourraient consulter sans 
délai les enregistrements ainsi réa- 
lisés. 

L’un des premiers procès à être 
filmés, sinon le tout premier, pour- 
rait _être cehn de Klaus Barbie qui 
doit avoir lieu à .la fin de l'année à 
Lyon. . Des techniciens se sont déjà 
rendus sur place pour examiner, dans 


Par-delà le quotidien, deux situa- 
tions, deux forces, j’allais écrire 
deux faits, dominent l’avenir politi- 
que et économique de la France en 
ce début d’année. Le premier : le 
déclin de l'Europe, de l’Europe 


industrielle, technique, scientifique 
dans un monde en pleine expansion. 
Le second : un gouvernement socia- 
liste, le Parti socialiste, la pensée 
socialiste ne survivront pas à deux 
millions et demi de chômeurs. 

La première difficulté, et non des 
moutons, est que les Européens ne 
voient pas ce déclin. 

Ils n’y croient pas, comme le 
voyageur ne sent pas que le bateau 
descend " 
rant est 


Réflexions 



générale du monde, disent-ils, crise 
de mutation technologique et scien- 
tifique, crise d'adaptation. Cette 
crise de l’industrie suit tant d’autres 
crises. La crise du pétrole hier, la 
crise dn dollar aujourd'hui. Tout 
cela nous dépasse, car ce sont des 
forces extérieures auxquelles nous 
ne pouvons rien, comme des tem- 
pêtes venues du fond des océans. Ce 
ne sont plus seulement des 
contraintes dont il faut tenir compte, 
auxquelles il faut s’adapter, ce sont 
d’immenses forces cosmiques qui 
entraînent tous les pays, et par 
la rivière parce que le cou- conséquent tous les régimes, toutes 
régulier.. 11 y a une crise les idéologies. Que l'on s'étonne 
alors que les opinions publiques se 
détournent de ta politique, que les 
gens s'intéressent plus à l’astrologie 
ou aux contes de princesses puisque 
les hommes politiques ne peuvent 
plus agir, puisque le monde est 
dominé par une fatalité. . . 

Cette fatalité domine l’Europe : 
elle n’est pas ressentie comme telle 
dans le reste du monde. Bien sûr, la 
science et les techniques évoluent. 
Plus vite aujourd’hui qu’au 
XIX* siècle ? Peut-être... Les micro- 
processeurs, l'intelligence artificielle 
sont-ils plus révolutionnaires que les 
vagues successives de la machine à 
vapeur, de l'électricité, du moteur & 
explosion. Laissons au XXI* siècle la 
responsabilité de porter un. juge- 
ment. En tout état de cause, si les 
crises économiques sont- influencées 
par l'évolution de la science, elles 
obéissent à d’autres lois. 

Si crise fi y a, où est-elle? En 
Europe, certainement. Mais où est 
la crise aux Etats-Unis ? Où est la 
crise au Japon ? La Corée, la Malai- 
sie, la Thaïlande sont en pleine crois- 
sance. Tous les baromètres économi- 
ques en Inde et eu Indonésie sont 
orientés à la hausse^ Même après la 
terrible secousse de la balance des 
paiements, les grands pays d’Améri- 
que latine se redressent, le Mexique 
d’abord, que suivra le Brésil La 
vérité est qu’une crise grave, dura- 
ble frappe de plan fouet l'Europe et 
son ombre portée, l’Afrique. Ce 
n'est pas l’axe Nord-Sud, tel que les 
politologues l'avaient défini, c'est 
l’axe Nord-Sud de la crise actuelle. 

(*) Prétident-directeur général de 
SdilumbcigEr. 


L’Europe stagne et P Afrique, son 
vieux territoire de colonisation, est 
au bord des déchirements, de la 
ruine et de la famine. U n’est pas 
facile de savoir par qui et quand 
l’Europe sera réveillée, il est plus 
difficile encore d'imaginer ce qui 
sauvera l’Afrique économiquement, 
politiquement, humainement. 

Le déclin de l’Europe ne date pas 
d’hier. Tocquevüle. avant 1840, pré- 
voyait l'émergence des Etats-Unis et 
de la Russie. Dès le début du 
XX* siècle, l'Asie reprenait sa place. 
La baisse de la démographie ponc- 
tuait, décennie après décennie, cette 
évolution. 

(Lire la suite page 40. ) 


Lé projet arrêté par M- Badinter 
est nettement en retrait des proposi- 
tions que lui avait soumises une 
commission de juristes présidée par 
M. André Braunschweig, alors prési- 
dent de la chambre criminelle de la 
Cour de cassation. Cette commis- 
sion proposait d'autoriser, dans cer- 
taines conditions et pour nne période 
probatoire, la retransmission en 
léger différé des procès à la télévi- 
sion (le Monde du 31 mars 1984). 

M. Badinter a décidé de ne pas 
suivre ces suggestions, qull juge 
trop audacieuses, et qui se sont heur- 
tées à une forte opposition des 
magistrats, et plus encore des avo- 
cats. 

La position de la Fédération 
nationale des unions de jeunes avo- 
cats (modérés) est caractéristique 
des craintes de cette corporation. 
Pour son président, M= Janine 
Franceschi-Bariani, une retransmîs- 
tâoa immédiate des .procès à la télé- 
vïsk» - risque, en désignant les 
inculpés à des millions de specta- 
teurs. de porter atteinte aux droits 
de la défense ». 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page IL ) 


LIRE 

6. ÉTRANGER 

Un chef de la résistance afghane : 
« Nos opérations se sont intensifiées 
à Kaboul. » 

10. POLITIQUE 

Des évêques dénoncent la montée 
de l'idéologie raciste. 

11. TERRORISME 

L'IRA dément toute participation 
dans l'attentat contre Marks and 
Spencer. 

12. FAITS DIVERS 

Explosion dans une mine de 
Moselle : trois morts, 

17. « LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE» 

Le dossier des «voitures propres». 
Après l'austérité, la relance... en 
Espagne. 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le sort de la Nouvelle-Calédonie partagera 
sans doute encore longtemps l’opinion. Maurice 
Vuverger s’interroge sur les chances de 
l’indépendance-association, mais il souligne qu’une 
seule communauté ne peut dicter sa loi aux autres. 
Stanislas Mangin se rallie aux vues du président 
de la République t que combat avec force Paul de 
Cazanove, pour qui la déstabilisation dans cette 
région est une menace pour la France et le monde 
occidental. 


Notre chance 
aux antipodes 


par STANISLAS MANGIN (*) 


L A politique nationale en 
Nouvelle-Calédonie est 
nécessairement enfermée 
dans la perspective de l'inéluctable 
satisfaction de la demande de souve- 
raineté de la population originaire, à 
quoi nous obligent la politique de la 
France engagée à Brazzaville en 
1943 et la situation internationale. 
Les Canaques sont d'ailleurs restés à 
l'écart de la société française, sauf 
en 1914 lorsqu'ils ont constitué un 
bataillon pour contribuer à la libéra- 
tion de notre territoire et, en 1942, 
oü un autre bataillon a été décimé à 
Bir-Hakeim. 

La sauvegarde des intérêts fran- 
çais - importants - ne peut être 
durablement assurée que par des 
accords avantageux aux deux par- 
ties, et celle des Européens 
implantés dans ce territoire (24900 
en 1963) dépendra d'abord de leur 
comportement. 

Quand ou a connu, sur le terrain 
et sous les armes, la souffrance, la 
révolte, le désespoir des Français 
d’Algérie, et la rancœur, la haine de 
certains, on se souvient du rôle joué 
par les incitations insurrectionnelles 
venues de la métropole qui les ont 
encouragés â se jeter dans l'impasse 
et ont ainsi lourdement aggrave leur 
drame. 

Aujourd'hui, des hommes politi- 
ques de la métropole encouragent 
les dirigeants européens de 
Nouvelle-Calédonie à se crampon- 
ner à leur suprématie politique, éco- 
nomique, ils provoquent des désor- 
dres qui rappellent ceux qui ont 
précédé le retour de de Gaulle et., 
l'indépendance, algérienne, mais ïht> 
n'ont pas des objectifs aussi élevés : 
ils ne cherchent qu’à atteindre nos 
gouvernants pour retrouver leur 
rôle. 

Les conséquences de ces excès 
seront sans doute moins graves, sauf 
pour les Européens de l’archipel, si 
ceux-ci ignorent les leçons de l'his- 
toire. 

Ma génération a vécu deux 
grandes affaires nationales, la Résis- 
tance et la décolonisation ; elle a dû 
choisir deux fois : où étaient l'inté- 
rêt, les devoirs supérieurs de la 
France ? Eh bien, nous savons que la 
décolonisation a satisfait l’exigence 
des populations concernées et 
qu'elle a été bénéfique pour la 
France, mais source de malheur 
pour certains des Français implantés 
dans ces territoires. Noos savons que 
rien n’a pu adoucir leur souffrance 
et leur rancœur parce qu’ils ont tou- 


(*) CoQseflJcr d’Etat honoraire. 


P OURQUOI s’étre mis l'affaire 
de la Nouvelle-Calédonie sur 
les bras alors qu'il y a telle- 
ment de choses à résoudre? Pour- 
quoi avoir laissé se développer ce 
problème qui pouvait trouver une 
solution, voulue au demeurant par le 

r veroement, dans la mise eh place 
nouveau statut voté en mai 
1984 ? Je sais bien qu’il y avait les 
promesses du Parti socialiste, je sais 
bien que le. scrutin du 18 novembre 
pour l’élection de l'assemblée terri- 
toriale ne correspondait pas aux 
désirs de la gauche. Mais, u’en 
déplaise à Michel Piccoli, on n’était 
pas à une promesse non tenue prés, 
et le suffrage universel reste encore 
la régie des démocraties... 

Nos dirigeants décidément ont le 
mauvais œil. Ou s'eu souderait peu 
s'il ne s'agissait du sort de la France 
et des Français, du sort d'une île qui 
confirmait son attachement à la 
France en ralliant dés 1940 le géné- 
ral de Gaulle et apportait de nom- 
breux volontaires, noirs et blancs, 
pour les combats de la liberté contre 
['Allemagne nazie et le Japon impé- 
rialiste. 


i anglais au sprint 



L’anglais, vite, très vite ? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cette 
semaine ILC va vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par jour pour 
progressera pas de géant. 

Vous avez le vertige? 

Les stages collectifs de 

2 semaines (4 h par jour), 
ou les cours trimestriels de 

3 ou 4 h par semaine. 

Pour être à l’heure anglaise ? 
Les stages en Angleterre, 


d’une semaine ou plus, dans 
les Centres de formation ILC 
Bons, très bons,... 
ou débutants? Notre test 
de niveau, sans engagement 
de votre part, vous apportera 
la réponse. 

Venez nous voir à ILC 


L'Engtish Connexion 


0 
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20, passage Dauphine, 75006 Foré 
TéL 325.41.37 
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Tragi-coniique 


jours écouté ceux qui flattaient leur 
conservatisme tout en sachant que 
l'échec était au bout du chemin. 

' Aujourd’hui, avec des institutions 
qui ont fait leurs preuves, c'est le 
soutien au président de la Républi- 
que qui ouvre la seule voie pour 
réduire autant que possible les diffi- 
cultés pour la France et pour les 
Mélanésiens. C'est aussi le seul 
moyen d'ouvrir des voies nouvelles 
pour que les Français des antipodes 
préservent leurs chances, malgré les 
obstacles supplémentaires qui résul- 
tent du cantonnement de la popula- 
tion canaque à l'écart de la société 
française. 

Quand une affaire nationale est 
enjeu, il faut agir pour la France, et 
c'est la tâche du président de la 
République dont l'expérience, la* 
détermination et le patriotisme sont 
connus. 

C’est celle des Français de refuser 
les divisions partisanes. 


L 'AFFAIRE de la Nouvelle- 
Calédonie oscflle entre le 
tragique et ' le comique. Les 
extrémistes du FNLKS et ceux du 
Front national poussent vers le 
drame, pendant que les discussions 
sur un nouveau statut glissent vers le 
vaudeville car clics portent moins 
désormais sur le fond que sur les 
mots. Dick Ufaeiwé propose une 
solution qui donnerait aux Mélané- 
siens à peu pris autant de pouvoirs 
réels que le plan Pisani. Entre gens 
raisonnables, un com pr omis pourrait 
être trouvé après quelques semaines 
de discussions. Mais tout est bloqué 
parce que les uns s'obstinent à bapti- 
ser «autonomie dans 1a Républi- 
que» ce que les autres appellent 
« indépendance-association ». 

Cependant, fl y a quelque réalité 
derrière la querelle de vocabulaire. 
Un statut d’autonomie dépendrait 
de la République seule, qui pourrait 
l'amenuiser à son gré comme elle Va 
fait en 1963. Un statut d'indépen- 
dance dépendrait du seul Etat calé- 
donien, qui pourrait le modifier 
librement. En théorie, un statut 
d'indépendance-association devrait 
empêcher l'une et l’autre de ces 
actions unilatérales : des accords 
entre la République française et 
l’Etat associé ne pouvant être modi- 
fiés que par d’autres accords. Mais 
la pratique internationale rend scep- 
tique â cet égard. 

Beaucoup d’Etats se libèrent de 
leurs obligations contractuelles 
même si l’autre partie refuse 
qu’elles soient modifiées. L’arti- 
cle 62 de la convention de Vienne 
admet elle-même qu’un changement 
de circonstances peut justifier 
l'abrogation unilatérale d’un traité si 
les circonstances en question ont 
« constitué une base essentielle du 
consentement à être lié », et ri leur 
changement a « pour effet de trans- 
former radicalement la partie des 
obligations qui restent à exécuter en 
vertu du traité ». En pratique, la 
plupart des nations décolonisées ont 
emprunté cette voie, se souder 


par MAURICE DUVERGER 


des dispositions restrictives qu’on 
vient de citer. 


On compre n d que ce précédait 
nourrisse lu méfiance des caldoches 
à l'égard du projet Pisani, comme le 
précédent de 1963 nourrit la 
méfiance des Canaques à l’égard des 
propositions UVrâwê, Mais l'arti- 
cle 88 de la Constitution française 
n'aurait aucun sens si les « accords 
d'association » qu'il prévoit étaient 
des traités ordinaires. Ces dernière 
relèvent du titre VI. L’érection de 
l’article 88 en un titre XIII, nette- 
ment séparé, marque clairement que 
l'association comporte des Gens plus 
solides, même quand elle repose sur 
des Gens établis entre la France et 
un Etat déjà indépendant A plus 
fente raison, quand elle est la condi- 
tion d’une indépendance acquise par 
on référendum qui ne pourrait réus- 
sir sans cela. 


que izkhs qui passe la rendra de 
moins en moins favorable à la 
Fiance ? Us ont aujourd’hui une 
occasion unique de faire vivre dans 
le Pacifique l’équivalent d'une petite. 
Australie, en sachant que Pindëpen- 
dance de la. grande est plus utile au 
Royaume-Uni que le -serait un statut 
cofcnnaL Et il s’agirait d’une Austra- 
lie qui n’aurait pas détruit ses abori- 
gènes, maïs qui formerait avec eux 
un véritable Etat pluri-ethnique 
dont te chef serait de toute façon un 
Mélanésien. Comment ne pas voir 
que la rivalité Ukeïwê-Tjîbaou porte 
moins sur le statut futur de la 
NouveUe-Calédônîe que sur la per- 
sonne de son premier chef d’Etat ? 
Que Jacques Lafleur et les autres 
personnalités caldoches soient 
passés au second plan, cela n'est pas 
seulement un symbole. 


La première version du plan 
Pisani était trop ambigus sur ce 
point. Ou n’obtiendra pas une majo- 
rité au référendum pour {Indépen- 
dance si celle-ci est séparée de 
l'association. Les deux forment les 
composantes indivisibles d'une solu- 
tion équitable : la première repré- 
sente le prix à payer par les caldo- 
ches, la seconde le prix â payer par 
les Canaques, pour assurer ravemir 
d'un territoire qui leur appartient 
indivisément. La défiance récipro- 
que est trop grande pour que les uns 
acceptent de verser leur pan an 
comptant quand les autres se ver- 
raient accorder nn crédit. 


Deax princes intangibles 


Les caldoches répugnent à accep- 
ter 1e mot « indépendance » parce 
qu’ils le prennent pour synonym e de 
«■ valise » ou de « statut d'immi- 
gré ». Mais ils savent, au fond d’eux- 
mêmes, que l'indépendance s’impo- 
sera un jour, sous une forme ou une 
antre. Est-fl impossible de leur faire 
comprendre qu’ils ont le plus grand 
intérêt à la proclamer le plus tôt pos- 
sible, parce que chaque année, cha- 


Four être acceptable par tous, 
I*Etat démocratique et multiracial 
doit être fondé sur deux principes 
intangibles. D’une part, tous les 
habitants de la Nouvelle-Calédonie 
ayant trois ans de résidence doivent 
acquérir de plein droit la nationalité 
calédonienne, tout en pouvant la 
refuser expressément (de même, ils 
devraient retrouver de plein droit la 
nationalité française le jour -où il* 
décideraient de se fixer dans la 
République). D'autre part, les insti- 
tutions de l'Etat calédonien doivent 
empêcher qu’une seule communauté 
puisse faire la- loi aux autres. Sur ce 
point, certaines des propositions de 
Dick Ukeiwê sont intéressantes : 
notamment l’idée de diviser le terri- 
toire en plusieurs régions, ce qui 
aiderait A préserver l'identité de 
chaque ethnie. Une dose raisonnable 
de fédéralisme pourrait éviter une 
partition qui deviendrait inévitable 
ri les caldoches et les Canaques 


Malte ou Cuba ? 


par PAUL DE CAZANOVE (*), 


Ce n’est pas fortuitement que je 
cite le général de Gaulle, auquel 
Edgard Pisani n’hésite pas à se réfé- 
rer. Et je voudrais reprendre ici la 
réponse qu’il faisait eu 1966 à Pierre 
M essai er et & Alain Peyrefitte et 
que ce dernier rapportait récem- 
ment : * Chaque problème est partir 
culier. La Calédonie n’est pas 
VAfrique. En Afrique noire, les 
Européens étaient un sur mille 
habitants : on ne pouvait pas éviter 
de donner l'indépendance à toutes 
ces colonies qui formaient un 
ensemble. En A lgérie, ils étaient un 
sur dix. on ne pouvait pas l’éviter 
non plus, après huit ans de guerre. 
La Calédonie, c’est autre chose. Les 
Français de souche et les Mélané- 
siens s’équilibrent à peu près et les 
autres Océaniens sont nombreux. U 
y a beaucoup de métissage.. La 
France doit rester présente comme 
garante de la paix publique. Si elle 
s’en va. une communauté risque de 
vouloir dominer l’autre, et tout ça 
risque de finir dans un bain de 
sang - 


qui allie la force '.des armes et la 
puissance de l'idéologie, avec 
comme objectif la domination du 
monde. 

La déstabilisation de cette région 
constitue bien une menace de pre- 
mière grandeur pour le monde libre 
et pour la France, le chef d’état- 
major des années le rappelait il y a 
quelques jours. Est-ce le moment 
d'abandonner la Nouvelle- 
Calédonie; alors que le centre du 
monde se déplace, dit-on, vers le 
Pacifique, où nous avons encore pré- 
cisément d'importants atouts écono- 
miques, stratégiques, politiques et 
humains ? 

Et quel serait l’effet d’entraîne- 
ment sur nos autres territoires et 
départements d’outre-mer? Ne 
suffirait-il pas qu’une position tombe 
pour que les autres suivent ? La pro- 
chaine étape - voulue ou acceptée 
- ne risquerait-elle pas d’être la 
Guyane, où se trouve le centre de 


(*) Vice- amiral d'escadre du cadre 
de réserve. Maire de Saim-Chéran. 


lancement de Rourou, gage, hti, de 
l’avenir spatial de la , France .et de. 
l'Europe? Et qu’on ne s’y trompe 
pas, la conquête de l’espace avec 
F intervention orbitale et les vols 
habités constitue une avancée écono- 
mique et stratégique aussi, impor- 
tante que Fa été, et le reste pour 
longtemps encore, l’aventuTe 
nucléaire. La France n’a pas le droit 
d'abandonner à d’autres la 
Nouvelle-Calédonie et encore moins 
à une minorité qui va chercher sa 
formation en Libye et son idéologie 
en Union soviétique. 

L’« indépendance-association », 
comme l’indépendance dans l'inter- 
dépendance en d'autres temps, 
durera ce que durent les roses : 
l’espace d’un matin ou d’un scrutin... 
Et qui pourrait alors reprocher & un 
Etat «souverain» de repenser ses 
alliances ? 

Au moins soyons clairs et réa- 
listes : l’indépendance donnée aux 
Canaques de Ijibaou, c'est le rejet 
de la France et des Français â court 
terme, et la Nouvelle-Calédonie 
serait au mieux un nouveau Malte, 
au pire un nouveau Cuba. 


Eviter un bain de sang était cl 
reste suffisant pour conserver au 
sein de la République la Nouvelle- 
Calédonie. Mais on ne peut négliger 
l'enjeu que représente ce territoire 
au point de vue maritime ci son 
importance sur le plan stratégique. 
Les Français connaissent-ils ce que 
l’on appelle les « zones économiques 
exclusives » qui s’étendent sur plus 
de 350 kilomètres au large et sur les- 
quelles l’Etat souverain a des droits 
de propriété, notamment sur le sous- 
sol et ses richesses? Les nodules 
sous-marins seront un jour exploités, 
et nous perdrions là une immense 
zone de prospection. 


Oie gieiace 
de première grande» 


Les Français savent-ils qne 
l’URSS, qui s’est assuré une pré- 
sence considérable dans le Pacifique 
nord depuis le Kamtchatka jusqu'au 
Vietnam, où la base de Cam-Ranh 
abrite bâtiments, avions et missiles 
soviétiques, attend avec impatience 
de s’implanter enfin dans le Pacifi- 
que sud ? Allons-nous leur offrir la 
Nouvelle-Calédonie, relativement 
proche de la Polynésie, où se trouve, 
à Mururoa, le «laboratoire» de 
notre force nucléaire s ta t cgi que, 
gage de notre indépendance ? 

Nos amis australiens, qui ont joué 
aux apprentis sorciers en militan t 
plus ou moins ouvertement contre 
notre présence là-bas, se rendent 
compte maintenant de la déstabilisa- 
tion que créerait notre départ. Le 
risque serait grand alors de voir se 
développer, non Iran d'eux, une nou- 
velle base aux mains d’un empire 
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votaient massivement de façon diffé- 
rente au référendum d'autodétermi- 
nation. - 


Ces deux principes ne peuvent 
pas relever d'accoixJs d’association 
postérieurs au référendum, car ils 
constituent une condition .substan- 
tielle de l'indépendance accordée 
' par la République .française, de 
même que certaines compétences 
dont elle se réserve ] 'exercice le 
cadre de l'association : notamment 
la défense, 1a sécurité publique et le 
respect des droits de l'homme. Dam 
leurs grandes lignes, ces principes 
devront figurer sur le bulletin de 
vote du référendum, comme ce Au 
le cas eu octobre 1945 pour .les dis- 
positions promulguées, ensuite le 
2 novembre : avec une valeur 
« sapraconstitutionneUe • puis- 
qu’elles s'imposaient aux Assem- 
blées constituantes elles-mêmes. Ni 
la France ni l'Etat calédonien ne 
pourront s'affranchir des règles a™â 
établies, à moins d’être d’accord 
pour le faire, après vote de leurs par- 
lements ou nouveau référendum- 
ouverte aux Calédoniens de toutes 
couleurs et' dé toutes .cultures, 
garantissant qu’aucune, commu- 
nauté ne pourra dominer les autres, 
V indépendance-association pourrait 
être acceptée parDick Ukeiwê sans. 
être rejetée par Jean-Marie Tjibaou. 


<» ù* 


Four que les choses soient encore 
plus claires, on pourrah-mëme aller 
plus ksm. Certains pensent que le 
cas de la Nouvelle-Calédonie offre 
l'occasion de mettre en place une 
structure qui pourrait accueillir ns 
jour d’autres territoires d’outre-mer. 
Voici vingt-cinq ans; par la révision 
constitutionnelle de 1960, le général 
de Gaulle avait tâché d’élaborer un 
, nouveau type de communauté qui 
admettait rmdépendance des Etats 
membres. Il n’avait pas réussi parce 
qu’on était alors submergé par le 
grand typhon de là décolonisation. 
Aujourd'hui, Ton mesure mieux ses 
conséquences, et une formule très 
souple d’indépendance-association 
pourrait avoir de Favenîr. Le plan 
Pisani prévoit d’ailleurs «- des insti- 
. tu fions communes telles qu’un pré- 
sident de rassociation d’Etats, 
garant du respect du pacte entre les 
Etats et du développement paisible 
et harmonieux des communautés, 
un conseil de' Cassociatiori d'Etats, 
une assemblée des peuples associer, 

- une cour arbi traie ». 


A Févidence, de telles institutions 
relèvent moins d’une loi particulière 
concernant un référendum local en 
Nouvelle-Calédonie qne d'un texte 
plus général portant sur Forganisa- 
tion des pouvoirs publics. Il pourrait 
être établi par les procédures parle- 
mentaires, sinon par celle de l’arti- 
cle 11. 



Poùr le respect 
de h règle do jeu 


Depuis de nombreuses années, les 
Français ont pris l'habitude de voir 
souvent défier l’autorité de l'Etat. 
Le sac d’une perception, Fauaque 
d’une sous-préfecture. l’ouverture 
des tonneaux de vin transportés par 
des camions sont devenus des actes 
ordinaires de la vie nationale contre 
lesquels, le plus souvent, la justice 
ne sévit pas. Et quand, par aventure, 
elle se décide â le faire, elle est pra- 
tiquement contrainte de reculer de- 
vant la menace de l’émeute. 

De même, les décisions — nom- 
breuses — par lesquelles les tribu- 
naux ordonnent l'expulsion des lo- 
caux d’une entreprise d’ouvriers 
grévistes qui empêchent leurs collè- 
gues de reprendre leur travail de- 
meurent, ' le plus souvent, lettre 
morte. Mieux encore, une fois ces 
décisions annoncées, chacun se de- 
mande - comme si, en elle-même, 
pareille interrogation n’était pas stu- 
péfiante - si elles vont être, oui ou 
non. exécutées. Bref, la crainte de 
mécontenter une minorité agissante 
suffit â empêcher l’exécution d’un 
jugement rendu au nom du peuple 
français. 

Cette situation a les plus graves 
conséquences. Dès lois, en effet, que 
l'Etal tolère depuis longtemps des 
actes illégaux, chaque categorie pro- 
fessionnelle est fondée à penser 
qu elle ne peut trouver qu'avantage 
s en commettre, pour faire aboutir 
ses revendications. 

fl faut réagir contre cette dégra- 
dation de l'esprit public. Il faut qu'il 
son clair que la volonté générale 
I emporte sur les volontés de 
quelques-uns. 


Daniel amson. 

(Paris.) 
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LE RETRAIT ISRAÉLIEN DU SUD DU LIBAN 


Le combat contre la « terreur chiite » 
relance en Israël 

le débat sur la « pureté des armes » 

De notre correspondant 


« Nous allons mettre fin aux activités des terroristes 

par tous les moyens » 

nous déclare M. Shamir, ministre des affairés étrangères 
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Jérusalem. - Quelle lin de guerre 
périlleuse et troublante ! Signe des 
.temps : voilà-que rebondit» avec son 
cortège d'interrogations morales, 
l’éternel débat — aussi vieux que 
TEtat juif — sur la «pureté des 
armes ». 

Dans un pays dont la survie est 
l'affaire de tous, l’honneur de la na- 
tion et celui de l’année se confondent 
plus que partout ailleurs. Israël en 
guerre n’échappe donc jamais à quel- 
ques questions simples et fondamen- 
tales : Tannée livre-t-elle une guerre 
« propre » ?' Respecte-t-elle son 

• code d’honneur » ? Son combat 
scrt-ü use cause juste? Le droit 
légitime-til la force ? 

Pendant chacune de ses quatre 
guerres précédentes - en 1948, 
1956, 1967 et 1973, - Israël estime 
avoir rempli dans l’ensemble son 

• contrat moral ». La première inter- 
vention au Liban en 1978 avait été 
entachée par une sérieuse bavure 
lorsqu’on accusa un lieutenant 
d’avoir assassiné des prisonniers pa- 
lestiniens. Le coupable fut 
condamné, puis gracié par le général 
Eytan, cher d’état-major. 

L’învaskm de juin 1982 brisa plus 
gravement le consensus national en 
ébréchant pen à peu - surtout après 
les massacres de Sabra et de Chatila 
- la bonne conscience de nombreux 
Israéliens. Mais leurs reproches visè- 
rent plus à l’époque les maîtres d'œu- 
vre politiques de la guerre - 
MM. Begin et Sharon en tète — que 
les exécutants militaires, astreints à 
l’obéissance. 

Depuis quelques jours, les choses 
ont changé. Le récent durcissement 
de l’arma; israélienne contre la po- 
pulation chiite, au Liban du Sud, 
jette une ombre sur la « moralité » 
de ses opérations. Par on doulonreux 
paradoxe, Tsahal est happée dans un 
engrenage répressif alors qu’elle 
s’apprête à plier bagages. Scs grands 
principes risquent de faire naufrage 
quand leport est en vue. 

Au nom du combat contre la « ter- 
reur chiite.», Tannée israélienne pra- 
tique aujourd’hui, pour la . première 
fois de son histoire a pareille échelle. 
Tan -de la contre-guérilla. . Elle bou- 
de let villages -dès l’aube, -les passe 
an pcigne fw, impose le. couvre-feu, 
abat les suspects quir tentent dcjoir. 
Elle multiplie les arrestations et les 
interrogatoires an camp d’Ansar. 
Elle expulse vers le 1 nord dupays les 
« individus douteux Comme en 
Cisjordanie on à Gaza, elle fait sau- 
ter les maisons familiales où elle dé- 
couvre des armes. 

Sans doute n’avait-elle d’autre 
choix face à l’escalade des attentats 
meurtriers. Mais ses armes sont-elles 
toujours aussi « pures » ? • Nous 
avons voulu imposer un nouvel or- 
dre au libam , constate amèrement 
T éditorialiste de Haaretz, mais c'est 
le Liban et ses mét hodes qui sont en 
passe de déteindre sur nous. No- 
taire, nous prétendions avoir une 
grande stratégie au Liban et au- 
jourd'hui nous réagissons seulement 
comme un animal blessé. * 

A l’automne, dernier, au lende- 
main d’un massacre commis dans le 
village chiite de Sobmor'par certains 
de ses soldats trop zélés, le général 
Antoine t chef de l'année dû- 
Liban Sud (ALS), s’en était pris 
aux donneurs de leçon en Israël r 
-Nous, Libanais, avait-il dit, avons 
nos coutumes et nos lois. Ne nous 


Jugez pas en fonction des vôtres. 
Vous. Israéliens, ne comprenez rien 
à notre façon de vivre. » Cette dia- 
tribe résonne cruellement au mo- 
ment où Tannée d’occupatioon «se 
libanise». 

On songe à ce personnage, ancien 
officier brillant, auquel l’écrivain 
Amos Oz donnait la parole dans son 
livre les Voix d‘ Israël et qui appelait 
de ses vœux l’époque où * c’en serait 
fini de tous ces bavardages sur la 
spécificité de la morale juive ». Pour 
l'instant, rien n’arrête, semble-t-il, 
pareüs « bavardages ». 

Un «minMrani 

Ainsi, le général Rafael Eytan et 
le colonel de réserve Meir Pail — 
classés aux deux extrémités de 
l’éventail politique — participaient 
samedi, avec des soldats servant au 
Liban, à une émission-débat de la ra- 
dio nationale. Ils s’accordèrent pour 
prêcher la « sauvegarde des prin- 
cipes moraux » de Tsahal à des sol- 
dats qui, souvent, ne l’entendaient 
pas de cette oreille et souhaitaient 
surtout • donner une leçon » aux vil- 
lages chiites. 

Certains dirigeants israéliens tran- 
chent à bon compte leur dilemme 
moral en opérant un distinguo entre 
la communauté chiite et les « terro- 
ristes». • Chiite ou pas. déclarait di- 
manche le ministre de la police et an- 
rien chef d’état-major, M. Haim 
Bar Lev, là n'est pas le problème. Ce 
qui importe, c’est la lutte contre la 
terreur. » L’ennui est que, dans les 
villages en question, la population 
fait corps avec ceux qirrile tient 
pour de valeureux résistants. 

L’opposition de gauche s’élève 
contre le recours à des «châtiments 
collectifs» et la Liste progressive 
pour la paix (parti judéo-arabe) pré- 
vôt de déposer en signe de protesta- 
tion une motion de censure à la 
Knesset. Tous ceux qui refusent 
d’envisager le problème sous son an- 
gle moral jugent les opérations de 
Tsahal militairement vouées à 
l’échec et politiquement dange- 
reuses. 

Le cycle infernal déclenché par 
Tannée ne •contribuera, selon eux, 
qu’à braquer toujours pins un adver- 
saire chiite résolu,' doit Tanimbsitê 


« Le cabinet israélien vient de 
se réunir pour examiner notam- 
ment une accélération du retrait 
de votre armée du sud du Liban. 
Qu'en pensez-vous ? 

Je viens juste d’avoir un 
compte rendu de cette rénmoa. On a 
bien parié de la situation au Liban, 
mais pas de l'accélération du retrait 
de nos troupes. Notre gouvernement 
a déjà décidé de faire ce retrait en 
trois étapes, et Ton ne peut pas modi- 
fier ce calendrier tous tes jours, 
même s’il faut examiner quotidien- 
nement révolution de la situation. 
Maintenant notre armée prend des 
m esures très énergiques pour proté- 
ger la vie de aos soldats et mettre Fin 
aux attaques terroristes. Il est diffi- 
cile de comprendre l'attitude des ter- 
roristes qui s’en prennent à nos sol- 
dats en train de se retirer. Nous 
«»nniee absolument déridés à leur 
ap p r en dre qu’Israfil va mettre fin à 
leurs activités par tous les moyens, y 
compris des moyens que nous 
n’avons pas utilisés jusqu’à présent. 
I! faut qu’on sache au Liban et dans 
tout le nocbè-Qrient qnTsraSl a dé- 
cidé de se retirer non pas par fai- 
blesse, mais parce que notre pré- 
sence militaire est devenue inutile. 
Tous ceux qui voudront exploiter 
cette situation seront punis très sévè- 
rement Notre armée prendra aussi 


gères, M. Abba Eban, m le principal 
résultat — négatif - de l’étptipée li- 
banaise ». 

Certains se rassurent en voulant 
croire que la haine des chiites vise 
Tannée d’occupation et non l’Etat 
juif en tant que tel Mais d'autres 
prédisent, comme M. Un Lubrani, 
coordonnateur des activités israé- 
liennes au Liban, que les extrémistes 
chiites poursuivront Israël de leur 
excécration au-delà de la frontière et 
que l'Etat hébreu • se réveillera sou- 
dain avec un mlni-lran à sa porte-. 

Dénonçant la « vietnamisaiion - 
du Liban du Sud, Haaretz écrit : 
• Aucune méthode militaire ne per- 
mettra d’imposer actuellement la 
volonté d' Israël aux chiites On peut 
gagner quelques jours de tranquil- 
lité mais pas détruire le terrorisme. 
Cest une bataille d’arrière-garde 
perdue d’avance.» 

J.-P. LANGELUER. 


léger nos citoyens dans le nord du 
pays. S’il y a eu des divergences de 
vues an sem du cabinet sur l’opportu- 
nité de se retirer ou non dn Liban, 3 
y a eu en revanche unanimité sur k 
nécessité absolue de protéger les 
villes et les villages de la Galilée. 

- Quand vous dites que vous 
allez utiliser des moyens qui ne 
l’ont pas encore été. vous faites 
allusion à quoi? • 

- Je. pense à la proclamation du 
couvre-feu dans les villages d’où 
viennent les terroristes, à des recher- 
ches pins impartantes pour découvrir 
oes terroristes. Nous n'avons aucune 
intention d’avoir de mauvaises rela- 
tions avec k population, mais si Ton 
commet des actes terroristes contre 
nos soldats, 0 faut réagir. . 

— Vous pensez surtout aux 
chiites ? . 

— Cria n'a' ancune importance 
que les t e r rori s t e s soient chiites ou 
palestinien*: QuH s'agisse de balles 
ou de mines... 

- Si les Syriens, après votre 
retrait, tentent de prendre te 
contrôle des camps palestiniens 
encore favorables à Arafat ? 


— Nous ne -noos en mêlerons pas. 
Ce qui noos intéresse, c’est k sécu- 
rité oe notre frontière. 

- Faut-il. pour vous, tenter 
d’accroître le rôle et les effectifs 
delaFINUL ? 

- On a essayé d'utiliser k Fï- 
NUL, mais k condition préalable 
pour l’utiliser davantage, c’est une 
demande du gouvernement libanais 
auprès des Nations unies. Or ce gou- 
vernement n’a pas voulu k faire à 
cause de l’opposition syrienne. 
La position de k Syrie est sans 
nuance : pour Damas, nous devons 
noos retirer sans aucun arrangement 
pour notre sécurité. 

. - Comment, dans ces condi- 
tions, concUtoyvous ce que vous 
appelez votre besoin de garanties 
pour la sécurité du nord d’ Israël 
et votre retrait 7 Ce n’est pas la 


Neiif hommes armés ont été tués 
au cours d'opérations de ratissage de l'armée israélienne 


Neuf hommes année ont été tués 
et deux autres blessés samedi 
23 février dans tes villages de Sir- 
ELArabich et Bouxj-Rahhal. au 
cours d'opérations de ratissage et de 
perquisition menées par Tannée . 
israélienne dans te secteur de Tyr, 
au Liban du Sud, a-t-on appris 
samedi de sources militaires israé- 
liennes. 

Au cours de l'une de ces opéra- 
tions de ratissage, huit hommes, 
qualifiés de «terroristes», ont été 
tués et deux autres blessés par les 
soldats israéliens dans le village de 
Sir-El-Arahieh. au nord-est de Tyr, 
alors qu’ils tentaient de s enfuir, 
a-t-on précisé de mêmes sources. 

De nombreuses roquettes anti- 
chars de type RP G, des fusils 
d’assaut Kalachnikov, des pistolets 
et des explosifs ont été découverts 
dans cette localité. 

A Bourj-Rahbal, toujours dans te 
même secteur, un homme qui tentait - 
de s’enfuir & bord d’une voiture lors 
de Tenirêe dés forces feraâkaines 
tfann le village a été tué et plusieurs 
autres passagers du véhicule, dont le 
nombre n’a pas été précisé, ont été 
arrêtés par l’armée israélienne, 
a-t-on ajouté. 

Des perquisitions ont également 
été menées dans le village oe Toura. 
Plusieurs maisons, dans lesquelles 
des armes et des explosifs ont été 
découverts ou qui appartenaient à 
des • « terroristes * responsables 
d’attentats - anti-israéliens, ont été 
détruites par' l’armée israélienne 
dan» ces trois localités, ak-on pour- 


suivi de mêmes sources sans antre 
préctsioi). 

Face à une vague, d’attentats sans 
précédent, qui en moins d’un mois 
ont coûté 1a vie à douze militaires 
israéliens, l’armée israélienne a 
lancé depuis 1e début de k semaine 
dernière des opérations d’envergure 
centre des localités chute» , dans te 
Sud du Liban. 

A Beyrouth, M. Nabih Béni, 
ministre d’Etat pour les affaires du 
Liban du Sud et chef du mouvement 
politico-militaire chiite Amal, a 
lancé un appel à la population des - 
régions libanaises occupées par 
’ Israël pour qu'elle poursuive et ren- 
force la lutte contre tes occupants. 

Dans nue conférence de presse, 
M. Berri a aussi souligné les respon- 
sabilités qui incombent à Tannée 
libanaise mw les régions du Sud du 
Liban évacuées ü y a huit jouis par 
'Israël. 

Face à r opération « Main de fer » 
menée par les Israéliens depuis une 
semaine dus la région de Tyr, le 
chef du mouvement Amal a affirmé 
que k population allait répondre par 
une « main husselnyeh », faisant 
allusion à l'imam Al Hussein, fils du 
calif e Ali. mort en martyr en Tan 50 
de l’Hégire. 

B a appelé à une « mobilisation 
générale de ta population des 
ripons occupées et à la fermeture 
des écoles secondaires Jusqu'à nou- 
vel ordre ». demandant aux étu- 
diants de rejoindre ■ lés positions . 


qui leur ont été définies conformé- 
ment au plan dessiné ». 

Le ministre du Sud du Liban a 
« interdit aux jeunes gens des 
régions occupées de se rendre dans 
la zone libérée » et a demandé aux 
barrages de k résistance nationale 
de frire respecter cet ordre. 

Il a en outre appelé les habitants 
des régions occupées à rejoindre 
leurs villages • immédiatement ». 
affirmant que les bureaux de son 
mouvement assureront les services 
socio-économiques nécessaires. 

Selon un communiqué du mouve- 
ment chiite AmaL rite samedi par te 
quotidien libanais Al-Nahar. quatre 
cents villageois de k région de Tyr 
sont arrivés récemment à Beyrouth 
où ils vivent dans des conditions pré - 1 
crires. 

A Damas, M. Karame, chef du 
Parti phalangiste (chrétien), qui a 
été reçu samedi _par te président 
syrien, Hafez et El Assad, a rendu 
hommage au . rôle de k Syrie au 
Liban, affirmant que « l’assistance 
et te soutien continus syriens étaient 
d'-un pond secours au Liban dans 
tes difficultés qu 'il affronte ». 

M. Karame. qui était reçu diman- 
che par le secrétaire général adjoint 
du parti Baas (au pouvoir à 
Damas), M. Abdallah Al Ahmar, a 


évoqué avec ce dernier « le rôle de 
la Syrie et du parti Baas » pour 
aider « le peuple libanais à libérer 
son territoire de l'occupation sio- 
niste et réaliser l'entente natio- 
nale ». précise Sa na. - {AFP.) 


— C’est vrai dans une certaine 
mesure. Mais contre les bombarde- 
ments, nous prendrons d’autres 
moyens que je ne peux pas préciser 
jx nr r des raisons bien comprébensi- 

- Mais il ne peut plus y avoir 
de garanties pour la sécurité 
d’Israël. Tout est ramené à un 
rapport de forces ? 

- D faut trouver des solutions. 
Cest Télément faible de toute cette 
opération et c’est pourquoi il y a eu 
des différences de point de vue à l’in- 
térieur de notre gouvernement. Mais 
la majorité a décidé d’effectuer le re- 
trait malgré le manque de garanties ; 
il faut donc maintenant chercher des 
solutions. J’ai beaucoup confiance 
dans k capacité de notre armée à 
trouver une solution. Nous aurions 
préféré un accord avec les Libanais, 
mais c omme il n’y en a pas, fl nous 
faut bien prendre des dérisions uni- 
latérales. 

Un instrument syrien 

- Aujourd’hui, vous pensez 
que l'Invasion du Liban a été une 
erreur ? 

' — Non, je crois qu’il n’y avait pas 
d’autre solution bien qu’il soit clair 
au bout de quatre mois, c’est-à-dire 
après l'expulsion de l’OLP do Liban, 
que notre présence n’était plus né- 
cessaire. Nuis on a recherché des ga- 
ranties pour qu’une telle situation ne 
se répète pas. D’où 1’acoord du 
27 mal 198 j avec le Liban, pour le- 
quel <T ailleurs je n’étais pas enthou- 
siaste. Mais l’opposition de k Syrie 
n'a pas permis l'application de cet 
accord. 

- Avez-vous été surpris par 
les déclarations anti-israéliennes 
du président Gtmayel à Solda ? 

— Non, car cet homme est main- 
tenant très faible ; fl ne dirige pas 
son pays. D est un instrument dans 
les mains des Syriens. 

- Quel bilan faites-vous, 
après cinq mois de gouvernement 

. d’union nationale, ae votre coha- 
bitation avec les travaillistes ? 

— Cest trop tôt pour porter un ju- 
gement, mais, malgré les difficultés. 
Je gouvernement fonctionne toujours 
et a pris des décisions assez impor- 
tantes aussi bien en ce qui concerne 
l’économie que le Liban. Bien sûr, il 
y a encore des difficultés, mais sur 
ces deux questions, l’économie et le 
Liban, nous n'avons pas de diver- 
gences idéologiques. Sur les antres 
questions, on va voir. Je crois, mais 
c’est une impression personnelle, 
qu’il n’y aura pas, pendant assez 
longtemps, de divergences pouvant 
entraîner on éclatement de la coali- 
tion. 

- Vous voyez souvent Af. Be- 
gin ? 

- Pas très souvent, mais je lui 
parie assez souvent par lélépbcne. Je 
Tri vu il y a une semaine, et mes col- 
lègues le voient. II s’intéresse à tout, 
il lit tout, il sait tout, fl exprime ses 
vues auprès.de scs amis. U peut très 
bien décider on jour de revenir à k 
politique. Cest son droit. 

Les principes d'un accord 

- Vous pensez que vous avez 
fait une bonne affairé politique 
en formant ce gouvernement ? 

— Je crois que c’était une néces- 
sité nationale. Le résultat des élec- i 
tions l’imposait car on ne peut pas j 
gouverner avec une voix de majorité. 
D’un autre côté, les problèmes éco- 
nomiques et celui du Liban. Cela va- , 
t-il servir tel ou tel parti, c’est une 
question de moindre importance. 

— Quand vous entendez 
M. Shimon Péris dire qu’il veut 
aller i Amman, que ressentez 

vous? 

— Nous connaissons tous les 
conditions mises à une telle rencon- 
tre. Elles ont été fixées dans notre ao- 
cord de gouvernement. Il est en- 
tendu que, si le roi Hussein se 
déclare prêt à négocier avec nous, 
nous 1e recevrons et commencerons à 
parler avec lui sans condition préala- 
ble. Nous écornerons ses proposi- 
tions et nous dériderons alors, en- 
semble avec les travaillistes, de notre 
réponse. Personnellement, je pense 

S ie tes propositions que nous ferons 
ors au roi Hussein seront fondées 
sur les accords de Camp David. Tout 
1e gouvernement, pas seulement moi, 
peqse que ces accords de Camp Da^ 
vid constituent le plan de paix le plus 
réaliste puisqu’il prévoit le rôle de k 
Jordanie dans te processus de paix, le 
rôle des Arabes palestiniens... 

.» Nous sommes aussi d’accord 
avec Shimo n Pérès pour ne pas négo- 
cier avec l’OLP et ne pas accepter un 
Etat palestinien. On est aussi d’ao- 
cord pour que, sous le gouverne- 
ment, il n’y ait pas de changement 
territorial de notre pays. 

— Vous pensez à la Cisjorda- 
nie ? 

- Odl Cela veut dire que, si un 
jour, fl y a un différend sur ce sujet. 


te gouvernement ne pourra pins Fonc- 
tionner. Mais ce n’est pas actuel. 
Pour l’instant, nous avons 'un large 
terrain d'entente. 

— Où en êtes-vous à propos des 
implantations ? 

- Les principes généraux ac- 

ceptés par les deux partis prévoient 
le maintien et le développement des 
villages - je n'aime pas te mot d'im- 
plantations - qui ont été créés parte 
précédent gouvernement. Toutes tes 
décisions ces problèmes 

et prises par le gouvernement précé- 
dent restent valables ; mais le gou- 
vernement actuel est maître dn ca- 
lendrier, exception faite de 
l'obligation de créer six nouveaux 
villages pendant la première année 
de son exercice. Et ça, nous allons te 
faire.- 

— Que pensez-vous de l’ac- 
cord Hussein-Arafat signé à Am- 
man 7 

- Nous ne croyons pas que cet 
accord ait une grande importance 
pour le problème qui se pose entre 
nous et la Jordanie. Il s agit après 
tout d’un accord entre k Jordanie et 
l’OLP. Le nom même d’Israël n’est 
même pas mentionné dans ce texte. 
On ne parte pas de négociations de 
paix avec Israël ; on parle seulement 
d’une conférence Internationale car 
on veut éviter les contacts directs 
avec Israël, fl ne s’agit donc pas 
d’une contribution à k paix mais sur- 
tout de convaincre tes Etats-Unis 
d’établir des contacts avec l’OLP et 
de faire pression sur Israël pour que 
nous nous retirions de Judée» de Sa- 
marie et de Jérusalem. Le but de 
tout cet effort, ce n’est, pas k paix. 
C’est de nous faire quitter ces terri- 
toires. Ensuite fls tenteront de s’en- 
tendre pour savoir qui sera te maître 
de ces territoires. Il ne faut pas ou- 
blier que l’OLP est prête à prendre 1e 
contrôle de chaque portion de terrain 
qui sera, comme ils disent, «libérée.» 
par Israël et à continuer k lutte 
contre nous. On ae peut pas appeler 
çakpaix. 

— Le texte signé à Amman 
par le d’une confédération 
jordano-palestinienne^. 

— Confédération, c’est un jeu de' 
mots puisqu’on parle dans ce texte 
d’un Etat palestinien et d’un, Etat 
jordanien. Si tes deux Etats accep- 
tent, H y aura confédération. Cela à 
une importance assez mineure pour 
nous. Nous connaissons k valeur des 
fédérations et des confédérations 




Hans Kong 
Vie étemelle? 


dans le monde arabe. Ce ne sont que 
des paroles-. 

— Vous vous attendez à une 
offensive diplomatique des 
Etats-Unis dans ta région 7 
— Bien sûr, fls étudient la situa- 
tion ; fls sont intéressés par la paix 
dans la région, mais ils sont très pru- 
dents avant de prendre une position 
claire et nette. J’espère de toute fa- 
çon qu’ils ne prendront pas de déci- 
sion sans nous informer. 

Les exporterions agricoles 

- Venons-en au but précis de 
votre voyage. Vous voulez sur- 
tout aborder à Paris, puis à Bonn 
et à La Haye, tes conséquences 
pour Israël de l'entrée de l'Espa- 
gne et du Portugal dans le Mar- 
ché commun? 

- Oui, je vais me concentrer plus 
précisément sur les répercussions 
que ces entrées auront sur nos expor- 
tations agricoles vers k Commu- 
nauté. Nous exportons 50 % de notre 
production agricole, soit 500 millions 
de dollars environ ; deux tiers de ces 
exportations se font aujourd'hui eu 
direction du Marché commun. H 
s’agit de tommes très importantes. 
Mais fl s'agit aussi d’un problème so- 
cial grave, puisque l’existence d'un 
grand nombre ae nos agriculteur» 
dépend du maintien de ces exporta- 
tions. fi faut donc trouver un moyen 
pour que nos exportations agricoles 
puissent se poursuivre après l’adhé- 
sion de r Espagne, car ce pays a les 
mêmes productions que nous. Nous 
avons bien actuellement nn accord 
de- libre-échange avec le Marché 
commun, mais cet accord ne 
concerne que les produits industriels. 
Noua n’avons en revanche que des 
accords ponctuels pour les produits 
agricoles. Cest pourquoi il nous faut 
maintenant négocier avec k Com- 
munauté on système qui nous per- 
mette de maintenir à leur niveau ac- 
tuel nos exportations agricoles vers 
l’Europe, fi ne faut pas oublier que 
notre commerce , avec k Commu- 
nauté est très important et que k ba- 
lance est déficitaire à notre détri- 
ment pour 1,8 milliard de dollars. Ce 
défiât 'serait 'encore' plus important 
si nous n’avions pas nos ventes de 
produits agricoles. C’est pourquoi 
/espère bien que k France nous ap- 
portera son aide- pour résoudre ce 
problème' très grave et tris impor- 
tant.» ’ 

. Propos recueillis par 
• JACQUES AMALRIC 


• » Hans 
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aux Éditions du Seuil, Paris 


L'au-delà : projection 
d’on désir ? 
Résurrection ducoxps? 
Est-ce pins facile pour 
les croyants ? 

Les questions de la 
psychologie, de la 
médecine, de la philo- 
sophie ; les croyances 
et les cultures à pro- 
pos de l’au-delà et 
Tétemité. 


u 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA PUBLICATION DE L'ACCORD HUSSEIN-ARAFAT 

Les Jordaniens attendent un geste du président Reagan 

Correspondance 


temps îur ce point : ce n’est là 
qu’ose -des ambiguités d’un texte 
suffisamment vague pour se prêter 
à des interprétations divergentes. - 


verain jordanien et le chef de 
POLP qui semblent avoir choisi de 
procéder par petites touches, faute 
de pouvoir opérer dans l’immédiat 

une véritable percée diplomatique. 


Amman. — Le gouvernement 
jordanien S’est finalement décidé à 
dévoiler les termes exacts de 
l’accord conclu, le 11 février, par 
le roi Hussein et le chef de FOLP, 
M. Yasser Arafat De façon assez 
spectaculaire d’ailleurs puisque 
c’est an cours d’une conférence de 
presse, samedi 23 février, & 
Amman que le minis tre de l'infor- 
mation par intérim, M. Taber Hik- 
mat en a divulgué le texte com- 
plet. Au même moment, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Taber El-Masri, recevait de son 
côté les ambassadeurs des pays de 
te Communauté eu ro p éenn e pour 
leur communiquer également le 
document. 

En fait, le texte officiel ne dif- 
fère guère de ce que Ton savait 
déjà de l'accord jord a no- 
palestinien. Mais en le rendant 
public, les Jordaniens ont apparem- 
ment voulu mettre les choses an 
point après les déclarations contra- 
dictoires faites ces derniers jours 
«bw l'entourage de M. Arafat, 
notamment après la réunion du 
comité exécutif de l’OLP 2 Tunis 
tes 18 et 19 février (le Monde du 
22 février). 

Cet accord revient-il, comme le 
soutieznieDt les Jordaniens (1), & 
une acceptation de la résolu- 
tion 242 dn Conseil de sécurité des 
Nations unies (qui n’est pas 
expressément mentionnée mais à 
faqnglU. est em pr un té le principe 
de 1’ • échange des territoires 
contre ta paix») ? On ne signifie- 
t-il rien de tel, comme persistent 2 
l’affirmer les dirigeants palesti- 
niens ? On pourrait épüoguer lnng- 


L 'accord du II février est cer- 
tainement en deçà de ce que dési- 
rait 1e nu Hussein. Mais l’impor- 
tant, affirment les Jordaniens, est 
qn’il est le premier dn genre 
jamais signé par le chef de l’OLP 
et constitue un engagement 2 
rechercher une solution pacifique 
an problème palestinien. C'est 
maintenant aux Américains de 
faire un geste qui permette an roi 
Hussein et à M. Yasser Arafat de 
progresser dans leurs pourparlers, 
ajoute-t-on 2 Amman. 

Les dirigeants jordaniens souhai- 
tent que Washington donne son 
aval au principe de raïuodétermi- 
nation des Palestiniens et à l’idée 
d’une conférence internationale à 
laquelle l’OLP pourrait participer, 
fût-ce au sein d’une délégation 
jordano-palestimeime. Moyennant 

quoi Jordaniens et Palestiniens 
pourraient faire un antre pas en 
avant. 

C’est le président égyptien, 
Hosni Moubarak, qui sera chargé 
de défendre ce dossier auprès du 
prérident Reagan lors de sa visite 
aux États-Unis le mois prochain. 
Les Jordaniens souhaitent que le 
président algérien ChadH Bendje- 
did prenne ensuite le relais. Enfin, 
selon te réponse de la Maison Blan- 
che, le roi Hussein pourrait se ren- 
dre à sou tour 2 Washington. 

C’est donc de nouveau vers les 
États-Unis que se tournent le sou- 


Une crin majeure évitée? 

M. Taber Hikmat a, par affleure, 
déclaré lors de sa conférence de 
presse, samedi, que la Jordanie et 
l’OLP allaient tenter de * mobili- 
ser » tes pays européens et d’autres 
• Etats i/ffluents ». pour quHs inter- 
viennent auprès des Etats-Unis. 
M. Hikmat a également indiqué 
que la Jordanie et l’OLP allaient 
re c hercher le soutien des autres 
pays arabes, tout en se refusant 
cependant 2 faire de la convocation 
«Ton sommet arabe une condition 
nécessaire 2 la poursuite de la 
démarche entreprise par le roi 
Hussein et M. Yasser Arafat. 

Dans l’immédiat, l’accord 
jonteno-psfastimeo a probablement 
évité une crise majeure dans tes 
relations entre la Jordanie et 
FOLP. fi s’en est fallu de peu. en 
effet, que Ton se retrouve dans la 
même situation qu’en avril 1983, 
lorsque M. Yasser Arafat avait 
renoncé, & 1a dernière minute, - & 
ratifier le projet d’accord auquel il 
était parvenu avec le roi Hussein. 
Les pourparlers jordano- 
patestiniens avaient akxs été inter- 
rompus pendant dix mois. 

A h voile dn 12 février, tes dis- 
cussions entre Amman et l’OLP 
semblaient aussi s'acheminer iné- 


luctablement vers une impasse, 
tant étaient grandes tes divergences 
entre tes deux parties. Le roi Hus- 
sein aurait même signifié aux diri- 
geants palestiniens qu*Ü serait inu- 
tile de poursuivre tes discussions 
tant qu’ils n'assoupliraient pas 
faux positions. 

C’est alors que M. Yasser Ara- 
fat aurait décidé de venir en catas- 
trophe 2 Amman, où se trouvait 
déjà le conseiller dn président 
Moubarak. M. Oussama El Baz. 
Arrivé te 9 février pour ui» visite 
qui ne devait pas excéder vingt- 
quatre heures, M. El Baz est fina- 
lement resté trois jours dans la 
capitale jordanienne, où il a pris 
une part active dans les tractations 
et contribué & éviter la rupture, 
confirmant ainsi le râle croissant 
de rÉgypte. 

La démarche ébauchée par te 
roi Hussein et M. Yasser Arafat 
reste toutefois très fragile, il suffi- 
rait que Tadmiiristraîton Reagan 
demeure sur tes positions qui sont 
jusqu’à présent les siennes pour 
qne Palestiniens et Jordaniens 
reviennent vraisemblablement 2 la 
case départ. 

' EMMANUEL JARRY. 


(!) Lors de » conférence de presse 
samedi. M. Hikmat a notamment 
déclaré que l'accord jordauo- 
pafestimea endonatt la résolution 242 
tout en ajoutant cependant qne cela ne 
signifiait pas que odhd la seule 
Im«> pour nn * solution an 


■ - . .... - (PubUdii ) 

COMITÉ POUR LA PAIX 
AU PROCHE-ORIENT 

Appel national 

HALTE AU MASSACRE 

DES PRISONNIERS DE GUERRE IRAKIENS PAR L’IRAN 

Dans une déclaration prononcée à Genève, le 23 novem- 
bre 1984, le Président du Comité international de la Croix-Rouge' 
(CICR) a attiré l’attention des 161 Etats signataires des Conven- 
tions humanitaires de Genève (1949) sur les crimes de guerre 
commis par la autorités iraniennes 2 rencontre des prisonniers de 
guerre irakiens. 

Constatant qne la rie de milliers d’hommes est ai danger, lé 
CICR a rappelé que Partide 1* des Conventions de Genève fait 
obligation aux Etats signataires <f assurer le respect de ces textes 
humanitaires. 

Le 10 janvier 198S, le CICR a constaté qu’aucun Etat n’a 
encore e ntre pri s de démarches sérieuses auprès du régime iranien 
et il a accusé la communauté internationale du -délit de non- 
asristancc». 

Personnalités françaises de tontes opinions politiques on reli- 


nous rappelons 1e râle traditionnel ioué par la France pour 
respect des droits de l’homme et nous exhortons 1e gouvernement 
français à entreprendre d’urgence sur le plan national, européen 
(CEE) et international toutes tes démarches utiles auprès du 
régime iranien pour sauver la rie de milliers de prisonniers de 
guerre irakiens. 

Nous lanças également un appel pour que là paix s’instaure 
dans 1e Golfe, dans te respect des résolutions des Nattons unies. 

Liste des 100 premiers signataires : 

Jacques Chirac, ancien premier ministre, maire de Paris ; Ray- 
mond Barre, ancien premier ministre, député du Rhône; Michel 
Alloncle, sénateur ; René André, député ; Pierre Bachelet, député ; 
Gérard Bapt, député; Bernard Barbier, sénateur; Marc Bccam, 
ancien ministre, sénateur-maire de Quimper; Pierre Bcrcis, Pt 
Droits socialistes de l'homme ; professeur Jacques Berque ; général 
Marcel Bigeard, député ; Jean-Pierre Blanc, sénateur ; Roger Boi- 
leau, sénateur; Henry Bonnier, écrivain; Philippe de Bouigomg, 
sénateur; Raymond Bouvier, sénateur; Jean Boyer, sénateur; 
Alain Carrignon, maire de Grenoble; Philippe Cassait, cinéaste: 
Jean Caucbon, sénateur; Jean Charbcnnel, ancien ministre; Jean 
Cluzel, sénateur; Jean-Hugues Coloona, député; Pierre Croze, 
sénateur; Charles de Cuttoli, sénateur; Jean-Marie Daillet, 


député ; Pierre Dailoux, journaliste ; Louis Darinot, député ; 
M. Damnas, enseignant; Marcel Daunay, sénateur; Charles 
Deprez, député ; rcsistant-d&porté ; Georges Delfosse, député ; 


Michel Dcsvigncs ; Maurice Dousset, députe ; J. Drescb. professeur 
émérité (Pans- VII) ; Yvon Du pré, prés, de « Regards croises » ; 
Adrien Durand, député; André Dure, député; commandant 
Eichenbaum, ancien de Normandie-Niemen ; Michel Fïchet, 

Charles Fontaine, conseiller tmrni- 
iir; Bernard Fournier, prés, de 
général F. Gambicz, prés. Aca- 
démie des Sciences morales et politiques ; Lucien Gautier, séna- 
teur; Jacques Genton, sénateur; M' Gcouffre de la Pradelle; 
Alfred Gerin, sénateur; Cécile Goldet, sénateur; Georges Gorse. 
ancien ministre, député ; Daniel Goulet, député ; Adrien Gouteyron, 
sénateur ; Michel urimard. prés, fondateur du CPO ; M“ Stella de 
Guirpye, journaliste ; Michel Habib-Deloncle. ancien ministre ; Jean 
Huchon, sénateur; professeur Edmond Jouve; Jacques Kosciusko 
Morizet, ambassadeur de France ; Henri Lardanchet, expert ; Louis 
Lazuech, sénateur ; Yves Le Cozannet, sénateur ; Jean-François Le 
Grand, sénateur ; Louis Longequeue. sénateur ; Jean Madelin, sëaa- 
Maginot, délégué relations inL U JP ; sénateur Serge 


teur; Philip 
Mathieu, 


du groupe France-Irak ; Jean-Charles Masson, jour- 



Moreau, architecte; Jacques Mossion, sénateur; Gilles Manier; 
Raymond Offroy, ambassadeur ; Paul d’Ornano, sénateur; Daniel 
Périsse, journaliste ; M"* Régine Philippe-Bailly, écrivain ; Thierry 
Pint, administrateur APEïFA: Jean-François Pintat, sénateur; 
Jean-Claude Pivert, prés. Association internationale des Droits de 
l’homme; Christian Poncelet, ancien ministre, sénateur; Jean 
Puecb, sénateur; Georges Rîgaud, conseiller municipal; Marcel 
Rndkiff, sénateur; Jutes Roujou, sénateur; Charles Saiflt-Prot, 
écrivain; Maurice Schumann, de l’Académie française; Michel 
i; Michel Sordd, sénateur; Louis Souvet, sénateur; 

erre Toula t, prêtre ; Pierre Vallon, 
. André-Georges Voisin, sénateur; 

Christian Wagner, journaliste. 

C.P.O., 10, rue Saint-Marc, 75002 PARIS 
Téléphone : 233-86-61. 



Le texte de l'accord 


Voici le texte complet de 
l'accord jordano-palestinien. 11 
s’agit ici d’une traduction de la 
version anglaise distribuée par 
les Jordaniens : 

«S’inspirant de l'esprit des 
résolutions du sommet de Fes 
approuvées par les Etats arabes 
et des résolutions des Nations 
□oies relatives 2 la question 
palestinienne, 

• Conformément à la légiti- 
mité internationale, 

• Et partant d'une conception 
commune de l'établissement de 
relations spéciales entre les peu- 
ples jordanien et palestinien, 

• Le gouvernement du 
royaume haebémite de Jordanie 
et l’Organisation de libération 
de la Palestine sont convenus 
d’œuvrer ensemble en vue d'un 
règlement pacifique et juste de 
la crise du MoyràOrient et de 
la fin de l’occupation per Israél 
des territoires arabes occupés, y 
compris Jérusalem, sur la base 
des principes suivants : 

> 1) Retrait total des terri- 
tores occupés eu 1967 contre 
une paix globale (« compréhen- 
sive peace») comme stipulé 
dans tes résolutions des Nations 
unies et du Conseil de sécurité ; 


» 2) Droit à l'autodétermina- 
tion du peuple palestinien ; les 
Palestiniens y exerce r ont leur 
droit inaliénable à l'autodéter- 
mination. i Jordaniens et Palesti- 
niens en auront la possibilité 
dan* le cadre de la formation 
d'une confédération des Etats 
arabes de Jordanie et de Pales- 
tine (« within tbe ooJtext of the 
formation of the propased confe- 
derat ed ara b States of Jordan 
and Palestine ») ; 

» 3) Solution . du problème 
des réfugiés palestiniens en 
accord avec les résolutions des 
Nations unies ; 

» 4) Solution de te question 
palestinienne sous tous ses 
aspects; 

» S) Sur cette base, des négo- 
ciations serrait entreprises sous 
les auspices d’une conférence 
internationale i laquelle les cinq 
membres permanents du Conseil 
de sécurité de toutes les parties 
au conflit participeront y com- 
pris {'Organisation de libération 
de la Palestine, le seul représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien dans 1e cadre d’une déléga- 
tion commune (une délégation 
commune jordano-païesti- 
venthèse 
) 
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nienne). » ( Cette parenthist 
fait partie du texte de l’accord, j 
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Syrie 

Damas proteste auprès d'Amman 
après un incident à la frontière jordanienne 


Damas J AFP). - La Syrie a pro- 
testé officiellement dimanche 
24 février auprès de te Jordanie 
après avoir annoncé que des 
« hommes armés » venant de Jorda- 
nie avaient traversé la frontière et 
mé deux Syriens dans la province de 
Daraa avant de regagner Je territoire 
jordanien.' 

Selon un camanmniqtté dn minis- 
tre syrien de P intérieur diffusé par 
Fageacc officielle syrienne Sana, 
une voiture pick-up ayant 2 son bord 
-cinq personnes armées » et venant 
de Jordanie s’est in fil trée dans la 
«mtr de samedi à dimanche dans la. 
province de Daraa (sud de la 
Syrie), et ses passagers ont tiré en 
direction d’une voiture syrienne, 
tuant deux de ses occupants et bles- 
sant le tnnsiènie. Le communiqué 
du ministre de l’intérieur, le général 
Nassereddine Nasser, ajoute que tes 
« hommes armés » ont incendié la 
voiture syrienne avant de regagner 
le territare jordanien. 

Le ministre plénipotentiaire jor- 
danien à Damas, M. Adnan MaJ- 
Icawï, a été convoqué dimanche soir 


an ministère syrien des . affaires 
étrangères, oh tm ont été communi- 
qués les détails de l'incident et une 
protestation syrienne demandant . ' 

aux autorités jordaniennes de punir. : 
tes autenrade cette action. - ' 

L’agence syrienne d'information, 
qui avait diffusé dimanche après- 
midi, après le communique dn 

'ministre de l'intérieur, un texte de- 
son propre commentateur .politique 
parlant de • provocation » et accfe 
saut la Jordanie S «actes crimi- 
nels », a aiwmlé sans explications 
dans h soirée toutes ses infannâ- - 
rions sur ce sujet- Peu après, eUe a 
rediffiué'k communiqué dn minis- 
tre, mais sans l’assortir d’ancun - 
commentaire. 

Cette affaire - intervient an - 
moment oh fes relations se sont pro« 
fondément détériorées entre - 
Amman et Damas après 1e rappro- 
chement entre le roi Hussein de Jor- 
danie et Yasser Arafat, chef de 
rOLP, qti ont signé 1e II février 
dernier tm accord pour une action 
oonnininejtMriaiM^âtestmiemie. 


Un Inspecteur de la sûreté libanaise ; 
a détourné le vol Beyrouth-Paris 
pour appuyer des revendications salariales 


Beyrouth (AFP). - Un passager, 
M. Toufflt Hazoadé, a été tué et 
tre i z e antres ont été blessés, samedi 
23 février, kxs dn. détournement 
d’un avion de la compagnie libanaise 
Middle East Airlines (MEA), qui 
effectuait la liaison Beyrouth-Pans. 
Le pirate de Pair, Doursid Hassan, 
inspecteur de la sûreté générale liba- 
naise, s’est rendu le même jour peu 
après l'atterrissage de l’appareil qui 
serait auparavant posé par deux fois 
sur l'aéroport de Laxnaca, A Chypre. 

Alors que tes cent quatre passa- 
gers du vol venaient de s'installer 
dans Fapparcü, l'inspecteur de la sû- 
reté, en uniforme, était monté 2 
bord, affirmant 2 l’équipage qu’il ve- 
nait procéder 2 une arrestation. Les 
soldats libanais, ainsi que des mili- 
ciens du Mouvraient chute Amal, 
qui se trouvaient sur la piste après 
«voir accompagné à bord de 1’avion 
M. Akef Haidar. chef du bureau po- 
litique d’ Amal, ont alors commencé 


2 tirer sur rappareü,et le pilote a 
mis en marche les moteurs. Les der- 
niers passagers qui se trouvaient sur 
1a passereUe ont été pris dans le 
souffle des réacteurs et c’est là 
qu'un passager a été projeté contre 
un mur et que t reiz e autres ont été 
blessés. 

Dans un texte manuscrit, le pirate 
demandait notamment une lévirioa 
du système des promotions à la sû- 
reté générale et exigeait b satisfac- 
tion d’un certain nomb re de re vend i - 
cafionS’ salariales. Après qne l'avion 
fut revenu à Beyrouth, M. Akram 
Cbaytb, secrétaire de M, JoumblaU. 
principal dirigeant de la commu- 
nauté dnize & laquelle appartenait le 
pirate, a entamé des négociations 
avec ce dernier, et a réussi 2 le 
convaincre de se rendre: Dcnraid 
Hassan est alors parti, 2 bord d'une 
«rature oh se trouvaient des milî- 
tiens druzes, en direction de la mon- 
tagne do Gbonf toute proche. 


A TRAVERSEE MONDE 


Bolivie Samoa occidentales 


• SUSPENSION DE LA GRÈVE 
DES TRANSPORTS. - La 
confédération syndicale des 
chauffeurs a suspendu la grève 
qu’elle observait depuis vingt- 
trois jours, après avoir signé un 
accord avec 1e gouvernement. 
Les chauffeurs ont obtenu des 
augmentations de 200 % et 300 % 
des tarifs (les grévistes deman- 
daient 300 %). La principale cen- 
trale syndicale ouvrière, la COB, 
a lait savoir qu'elle rejetait une 
telle augmentation. - (AFP.) 


Italie 

• ASSASSINAT DU PRÉSI- 
DENT DU CLUB DE FOOT- 
BALL DE PALERME. - Le 
président du club de football de 
Païenne et son chauffeur ont été 
tués à coups de feu, le 23 février, 
dans iine banlieue de la capitale 
sicilienne, par des tireurs circu- 
lant 2 bord de deux voitures. 
M. Roberto Parist, l’un des indus- 
triels en vue de IHe, faisait l’objet 
d’une enquête de ta part des auto- 
rités judiciaires chargées de la 
. lutte contre 1a Mafia. L'investiga- 
tion portait sur la régularité de 
l’adjudication par laquelle l’en- 
trepreneur avait obtenu la ges- 
tion, pour son affaire de matériel 
électrique, de f éclairage munici- 
pal de Païenne. Cet assassinat est 
généralement imputé à l’un des 
clans de (a. Mafia. — (AFP.) 

Malte 

• ARRESTATION DU PRÉSI- 
DENT DES JEUNES 
DÉMOCRATES-CHRÉTIENS 
EUROPÉENS. — M. Massimo 
Gorla, président de rUnion euro- 
péenne des jeunes démocrates- 
chrétiens européens, de nationa- 
lité italienne, a été arrêté samedi 
soir 23 février à La Valette, parce 
qu'D venait de prendre la parole 
an cours d'un meetiûg du Parti 
nationaliste (opposition) pour lui 
apporter - le salut de son organi- 
sation » sans en référer aux auto- 
rités gouvernementales, en appli- 
cation d'une loi de 1982. Il a été 
libéré sous caution dimanche. 
L’opposrtjou maltaise avait «fai 
le Conseil de l'Europe d’ua 
recours contre cette loi au début 
de Tannée. L’avocat de M. Goda, 
de son côté, a soulevé devant les 
juges une exception d’inconstitu- 
tionnalité pour violation de la 
liberté d’expresMon. - (AFP. 
Reuter.) 


9 ELECTIONS LÉGISLATIVES 
SANS SURPRISE. - Le Parti 
pour b protection des droits de 
l'homme, an pouvoir, a remporté 
sans problème, samedi 23 février, 
les neuvièmes élections législa- 
tives organisées depuis l'indépen- 
dance, en 1962. Les résultats offi- 
cieux donnent au parti 
go uv e rnem ental quinze siège» sur 
quarante-sept au Parlement. Le 
premier ministre, M. Tofiteu Eti 
Alesana, a été aisément réélu, 
ainsi que le leader dn Parti 
chrétien-démocrate d’opposition, 
M. Tnpuote Efi. - ( Reuter : ) 

[An penvoir depuis 1976, 
M. T^mola ES avait perda de jus- 
tesse tes éle ct i o n s Kgblatms de 
1982 an profit de M. Tofifan Eti. 
Ancienne colonie nCo-aCfamtetee, tes 
Samoa occidentales demeurent très 
dépendantes écoaoonqnement de 
WefifagKm (te Menée de 25 aoftt 


Soudan 

• CONDAMNATION DE QUA- 
TRE BAASISTES. — Quatre 
membres du parti qui est 
interdit au Soudan, viennent 
d’être co n d am nés à des peines de 
deux 2 cinq ans de prison et à 
quatre-vingts coups de fouet pour 
avoir été trouvés, en juin dernier, 
en train de rédiger et de fabri- 
quer des tracts anti- 
gouveruementaux. Les quatre 
hommes seront fouettés parce 
qn'ils avaient « menti » et 
répandu de «/ourses rumeurs - 
dans les tracts incriminés* qui ont 
été brûlés. U n’a toutefois pas été 
retenu contre eux d’accusation de 
« pensée anti-islamique », passi- 
ble de la peine de mort. - 
(AFP.) 


Turquie 

• LEVÉE DE LA LOI MAI 
T2ALE DANS ONZE PRC 
VINCES. — La loi martial 
devrait être levée le 19 msn pn 
chain dans onze provinces suppji 
mentaires en Turquie, portant 
quarante-quatre sur soixante-sef 
je nombre de circonscriptions o 
r armée ne serait plus chargée d 
maintien de l'ordre. Les ving 
trois autres provinces, dont ceU< 
où se trouvent les trois plu 
grandes villes, Istanbul, la cap 
talc Ankara et Izmir, aït^ei qu 
les zones à forte population kurd 
» ■« demeureront en état d 
®*ùgc, en principe jnsqa'ai 
19 juillet. - (AFP.) 
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ASIE 


L'AFFLUX DES RÉFUGIÉS CAMBODGIENS A LA FRONTIÈRE THAÏLANDAISE 

« Délivrez notre pays » 


Site n* 6 (frontière khnaéro- 
t hall and aï se) . — • Trop 'serré, 
monsieur, le régime est trop 
serré. • VL Sam Hom Tait de ses 
deux mains le geste d'étrangler 
quelqu’un, « Le régime de Heng 
Somrin ne nous laisse pas d'air. 
C'est fini, on n'est plus libre. » 
Alors, l'horloger de Battait] ban g, 
dans l’Ouest cambodgien, a décidé 
de quitter sa petite boutique et 
cette ville qui était sienne depuis 
1971. Le chemin de' la frontière 
thaïlandaise fut un peu son par- 
cours du combattant. La famille fit 
un bout de route à bicyclette avant 
d’être prise en charge par un pas- 
seur, un smuggter. comme on dit 
ici. Il loi a fallu 1 000 ri ris pour 
acheter la complicité des soldais 
de Tannée de la 'République popu- 
laire du Kampachéa- qui occu- 
paient des postes de contrôle. 
200 riels par poste. A Pfanom- 
Penh, le salaire d'un fonctionnaire 
des affaires étrangères est de 
100 riels par mois. • Avec les 
troupes khmères, U n'y a pas de 
problème, il suffît de payer. • 

Sam Hors et les siens, vingt per- 
sonnes en tout, sont arrivés sains et 
saufs. Depuis le 19 février, ils 
vivent au site d’évacuation n» 6, à 
cheval sur les deux pays, Thaï- 
lande et Cambodge, à 3 kilomètres 
da camp militaire de Nong-Chan, 
tenu par le commandant Chez 


administratifs. Le beau-frère de 
Sam Horn, arrivé lui aussi la veille 
au soir, se lève pour prendre 
congé. - Je dois aller chercher ma 
famille qui est restée à Nimit Je 
serai sans doute de retour dans la 
soirée. - Nimit, en principe, est. 
tn mains des Vietnamiens. 
• A fais, explique M. Prey Pah, âgé 


Correspondance 


■chef ambitieux et sans scrupules 
dont le pouvoir est battu en brècbc 
par de jeunes patriotes décidés. En 
toile de fond, trois très jeunes Hiles 
chantent une lente invocation : 
■ Notre pays est très misérable. 
dilivrezAe. » Le professeur qui 


été évacués : 40000 civils pour la 
seule région de Phnom-Malai. 
Quant aux gens de Tatum. 
contrôlé par l'Armée nationale 
sihanoukiste (ANS), Us vivent en 
sécurité depuis près d’un an & 
Green-Hül (ex -Camp-David) , laïs- 


Cfahut. Nong-Chan — devenu 
depuis Prey-Chan. 
guer du village thaï 'd’en face — a 


depuis 


pour le distin- 



été attaqué en novembre 1984. Les 
Vietnamiens n’ont jamais réussi h 
occuper la totalité du camp et, 
aujourd’hui, le commandant Chea 
Chhut a repris possession de son 
domaine. 

Entre deux patrouilles, les sol- 
dats rendent visite A leur famille. 
AK-47 en bandoulière, on les voit 
manger une soupe ou jouer avec 
leurs bébés. Sur les 24500 habi- 
tants du site n° 6, plus des trois 
quarts sont des femmes 'et des ■ 
enfants, ajouiez-y les vieillards et 
les handicapés : 8 S50 familles en 
tout, beaucoup sans hommes. Ils 
sont morts ou bien font la guerre. . 

En trois mois, le site n" 6 est 
devenu une petite ville avec mar- 
ché, théâtre, hôpital, bâtiments 


de trente-cinq ans, originaire de 
Svey-Rieng, Il n'y a pas de pro- 
blème ». et, de sa poche, U- sort 
une liasse de riels. 

Dans la région centrale, que 
contrôle surtout le Front national' 
de libération du peuple khmer de 
M. Son Sann, il ne se passe prati- 
quement pas de jour sans l’arrivée 
de nouvelles familles. Ni réfugiés 
ni immigrants illégaux,' Os sont en 
quête d’une liberté relative. Ils 
viennent ici, car c’est la route la 
plus facile, pratiquée par des pas- 
seurs expérimenté. 

Au théâtre, on -répète un ballet 
classique, une légende du temps 
d’Angkor. On y découvre un. jeune 


règle la mise en scène a fait ses 
études de ballet à Moscou en 
1982. Il est arrivé ici le 16 janvier. 
U a quitté. Phnom-Ffenli et les rela- 
tifs privilèges qni lui étaient 
accordés — « parce que je ne pou- 
vais pas parler librement ». Au 
site □* 6, il a retrouvé de la 
famille, n vit et travaille désormais 
parmi ces quelque 250 000 Cam- 
bodgiens de la frontière. L’offen- 
sive vietnamienne les a presque 
tous repoussés vers la Thaïlande. 

Dans la seule zone centrale, ils 
sont 140 000 , éjectés (TAmpil ou 
de Rythissen, de Dong-Rug ou de 
Nong-Chan. Presque- tous les 
camps khmers rouges ont eux aussi 


sam la base aux mains des soldats 
de TANS. 

L'offensive vietnamienne a bou- 
leversé la physionomie de la fron- 
tière. La tache du CICR (Comité 
international de la Croix-Rouge) et 
de l'UNBRO (United Nations Bor- 
der Relief Operation) est ardue. U 
faut, en quelques jours, nourrir 
tout le monde, assurer les premiers 
soins, construire des latrines, met- 
tre en place des réservoirs d'eau et 
organiser une noria de camions- 
citernes pour fournir les 20 litres 
quotidiens auxquels chacun a droit 

L’an dernier, l’UNBRO a 
dépensé 23,5 millions de dollars 


pour ses opérations frontalières. □ 
y a 250 000 Khmers à nourrir ; 
80 000 villageois thaïlandais, 
affectés par la guerre et ses débor- 
dements. bénéficient eux aussi de 
l'assistance interna üonale. ' 

Une réunion des pays donateurs 
vient de se tenir & New-York, n 
faut trouver d'urgence des fonds 
supplémentaires. Lés Etats-Unis, 1 le 
Japon, la France, la Chine popu- 
laire et l'Allemagne fédérale vont 
faire un effort supplémentaire. 
Quant au CICR, il estime que son 
budget pour 1985 atteindra les 
25 millions de dollars. Depuis le 
début de l’offensive, les équipes 
chirurgicales du CICR, opèrent 
une moyenne de 369 patients par 
mois. Au coins de la précédente 
saison sèche, ce chiffre n’était que 
de 56. 

Attendre quoi ? 

An moment de- la chute de 
Rythissen, à la Noël 1984, des cen- 
taines de civils s'étalent introduits 
clandestinement à Khao-l-Dang, un 
autre camp à une trentaine de kilo- 
mètres de la frontière, dans l'espoir 
un jour de pouvoir gagner l'Occi- 
dent Pour 6 000 baths, il était pos- 
sible, de nuiL de s'y faire mener en 
voiture. Il suffisait de gagner la 
complicité de certains gardes. 

Depuis quelques jours, les auto- 
rités mili taires thaïlandaises font la 
chasse aux résidents illégaux de 
Khao-I-Dang. L'accès du camp est 
interdit à la presse. Un homme a 
été abattu alors qu’il tentait de 
fuir, une jeune fille a péri, étouf- 
fée : elle s’était cachée dans une 
jarre. Tous ceux qui ne sont pas en 
possession de la carte de ravitaille- 
ment seront renvoyés sur les sites 
frontaliers. Au sud de Aranya- 
Prathet, à Ta-Ngoc. ont été 
regroupés les habitants de Phnom- 
Malai. Arrivés avec leurs maigres 
bagages, de vieux ustensiles de cui- 
sine et les animaux domestiques; 
chiens, boeufs, porcs ou poulets, 
destinés à être tôt ou tard mangés, 
ils semblent pour la plupart en 
bonne santé. Mais c’est le moral 
qui est atteinL Pendant plus d’un 
mois, ils ont vécu avec, en toik de 
fond, les incessants, bombardements 


de l'artillerie vietnamienne. Cer- 
tains sont à bout de nerfs. Ils ne 
sont ici que depuis quelques jours, 
tout est encore précaire. ■ Plu- 
sieurs nous ont dit qu’ils en 
avaient assez de la guerre, qu’ils 
voulaient attendre en Thaïlande ». 
nous explique le représentant d’une 
organisation internationale. Atten- 
dre quoi ? Manifestement, la fin de 
la guerre n’est pas pour demain. 

JACQUES BEKAERT. 
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Conception Assistée par Ordinateur. 

Catia® dessine-moi un flacon de parfum. 






Catia a une dimension d avance: il vous aide à 
concevoir, dessiner et fabriquer, C est le logiciel du 
futurjl évolue en permanence pour intégrer de nou- 
veaux domaines. 

Catia. La conception . 

Catia s'intéresse à toutes vos idées. Il vous aide à conce- 
voir les objets, du plus simple au plus complexe. 
Catia. Le dessin. 

La perfection du dessin en couleur et en 3 dimensions. 

. Catia. La fabrication. 

Catia contrôle les phases de fabrication de votre 
objet et donne des ordres aux robots. 

IBM vous propose aussi d^utres lo g iciels C.A.O. 
Selon la nature des problèmes que vous avez à trai- 
ten IBM vous propose parmi ses nombreux logiciels 
C.A.O.ceux qui vous conviennent le mieux. 
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Rendez-vous au M1CAI). Palais des Congrès. N 


is des Congrès. .Niveau 1. Stand P3, pour voir les démonstrations de Catia, 
ou téléphonez au 16.05.27.1 1.87 
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ASIE 


Afghanistan 


Nos opérations 


nous déclare l'un des chefs de là résistance 


En visite en France à l’occa- 
sion du juynclagc, symbolique, 
entre la viflc de Paghman, proche 


entre la vdie de t'agnman, procnc 

de Kaboul, et celle d’Antony 
{le Monde do 22 février). fe 


massive alignant on minier de 
combattants. Généralement nos 
groupes mobiles comptent quel- 
ques dizaines de combattants. 


commandant Abdul Haq a, âgé 
de vingt-sept ans, principal chef 
de la résistance dans la région de 
Kaboul, a bien voulu répondre à 

nos questions. 

« Les informations sur 


- Quelles sont vos 


l'intensification de vos opéra- 
tions a Kaboul sont-elles 
exactes ? 

— Depuis trois ans, nous avons 
réussi à effectuer des opérations 
ponctuelles plus nombreuses et 
plus précises, à l'intérieur même 
du périmètre de défense de la 
capitale. En effet, pour nous, 
Kaboul est un objectif priori- 
taire : c'est 1e siège du gouverne- 
ment et c'est là, aussi, que nos 
opérations ont le plus grand 
impact psychologique. Devant 
l'efficacité croissante de nos opé- 
rations, les Soviétiques ont 
adopté en 1984 une nouvelle stra- 
tégie : au lieu de se contenter de 
défendre leurs positions Os ont 
décidé de détruire la zone péri- 
phérique, c'est-à-dire la ceimüre 
des vinages entourant la capitale. 
En effet, cette ceinture est notre 
base logistique, et c’est de là que 
partent nos opérations. Ils pous- 
sent donc la population autour de 
Kaboul à émigrer, soit au Pakis- 
tan, soit à Kaboul même où elle 
est pins facilement contrôlable . 

Pour cela, ils procédait à des 
destructions systématiques de 
récoltes et de villages entiers, 
ainsi qu’à des massacres de civils, 
pour produire un effet de terreur. 
Par exemple les villages de Tma, 
Shiwaki, Lalandar et Dehsabz 
sont rayés de la carte. 


pertes ? 

- Lès pertes civiles ont nette- 
ment augmenté en 1984, mais il 
est difficile de donner des chif- 
fres précis. Par contre, nos pertes 
« militaires » sont nettement 
inférieures à .celles des Soviéti- 
ques. 

— Avez-vous constaté une 
'meilleure efficacité au com- 
bat du corps expéditionnaire 
soviétique ? 

— Il y a deux types de soldats 
soviétiques : les appelés ordi- 
naires et les commandos. Les 
premiers n'ont pas le moral ; ils 
soit mal entraînés et ne savent 
pas se battre dans ce type de 
guerre. Les commandos par 
contre se battent bien; Os sont 
manifestement entraînés et 
motivés. Ils interviennent à pied 
et par petits groupes, mais jamais 
en dessous d’une quarantaine 
d'hommes. 


— Pouvez-vous nous don- 
ner votre point de vue sur la 


situation politique de la résis- 
tance afghane ? 


- En 1984. les Soviétiques 
t nettement intensifié leurs 


ont nettement intensifié leurs 
propres opérations . Comment 
expliquez-vous, face à cette 


tance afghane ? 

- On parle toujours, en Occi- 
dent, de la division de la résis- 
tance; mais dan* vos sociétés 
démocratiques, il y a aussi une 
multiplicité de partis politiques 
qui s opposent souvent très vio- 
lemment. Comme l’essentiel de 
la population afghane se retrouve 
dans la résistance, il est normal 
qu'on y retrouve une grande 
diversité politique. La diversité 


des partis politiques est une 
preuve de démocratie, même si 
l’efficacité militaire peut y per- 
dre. La différence avec vos 
sociétés tient à deux choses : 
comme nous sommes armés, [es 
divergences locales tournent faci- 
lement aux règlements de 
comptes ; d'autre part, le KGB 
attise oes conflits pair affaiblir 
la résistance de l’intérieur. C’est 
même sa stratégie principale 
depuis deux ans. 

* Cependant, comme vous 
l’avez constaté sur le terrain, la 
coordination entre les comman- 
dants de l'intérieur fait des pro- 
grès. Dans ma région, je consi- 
dère la situation comme tout à 
fait satisfaisante cette année. 

- Et qu’en est-il de 
l'union des partis de Pesha- 
war? 

— J’en discutais avec Maw- 
lawi Younous Khales (1) avant 
mon départ. L’erreur a été de 


escalade, le renforcement de 
la résistance à Kaboul. 


la résistance à Kaboul. 

- H y a trois raisons. D’abord 
notre armement s’est nettement 
amélioré ; nous disposons désor- 
mais de roquettes de 107 mi ni- 
mètres d’une portée supérieure à 
ce que nous avions avant. 
Ensuite, la disparition de la 
population civile du champ de 
bataille nous donne les mains 
libres : avant, noss limitions 
volontairement nos opérations 
pour éviter les actions de repré- 
sailles ; maintenant, il n'y a plus 
personne sur qui les Soviétiques 
puissent exercer des représailles 
aveugles. Enfin, la coordination 
entre les groupes de résistance et 
leurs organisations internes res- 
pectives s’est nettement amélio- 
rée. 

- Quels sont les effectifs 
en Jeu dans les opérations que 
vous montez ? 

- Cela dépend de l’objectif, 
de la stratégie et du rapport de 
forces. Cela va de l'attentat mené 
par un individu isolé à l’opération 


vouloir créer une grande alliance 
à tout prix. Nos divergences sont 
trop fortes, et une alliance 
incluant tout le monde serait 
contre nature. Il faut procéder 
par étapes. C’est ce qu’il faut 


faire maintenant. Nous propo- 
sons donc de négocier, d'abord 
une plate-forme commune sur les 
questions fondainmentalea. Ces 
questions portent essentiellement 

sur les problèmes de stratégie 
politique, et ■ non . d’idéologie ; 
faut-il on non accepter le prin- 
cipe d'une négociation avec les 
Soviétiques ? Le roi Zaher est-il 
acceptable ou non ? Quelle poli- 
tique avoir vis-à-vis des pays 
arabes et de l’Occident ? Lors- 
que nous aurons établi une plate- 
forme commune sûr ces ques- 
tions fondamentales, nous 
devrons choisir un porte-parole 
unique, pris à l'intérieur ou à 
l'extérieur des partis peu 
importe, l’essentiel est que ce 
porte-parole se sente lié par la 
plate-forme commune et ne mène 
pas une politique personnelle, 
comme nous l’avons trop souvent 
constaté jusqu’ici. U ne s’agit 
donc pas de demander la fusion 
de tous les partis, mais de créer 
une commission commune qui 
réglerait les conflits locaux. Une 
autre tàcbe essentielle est de 
mettre sur pied, un système édu- 
catif commun, tant dans les 
camps deréfugiés qu’à l'intérieur 
du pays. C'est un programme, 
c’est notre programme, mais il 
n'a pas été mis. en œuvre 
jusqu'ici. 

- Younous Khales. le pré- 
sident de votre parti, qui est 
lui-même un religieux, a fait 
scandale en dénonçant publi- 
quement les pays arabes, 
accusés d’entretenir les divi- 
sions de la résistance 
afghane, en réservant l'aide à 
des hommes de paille qui ne 
représentent ni partis politi- 

? ues ni ‘ commandants de 
Intérieur. S’agissait-Il seule- ' 
ment d’un « éclat • ? 

— Pas du tout. Mawlawi 
Khales ne cesse de dénoncer 
l’ignorance qu’ont les pays arabes 
de la situation réelle a 1 intérieur 
de l’Afghanistan et l’hypocrisie 
de leur politique par rapport aux 
partis à Peshawar. Je souscris 
entièrement à ses déclarations. 
Les pays arabes sont des pays 
musulmans : leurs devoirs et 
leurs responsabilités sont 
d’autant plus grands. 

- Quelle est la politique 
de votre parti par rapport 
aux autres partis de Pesha- 
war ? 

. — Nous gardons la balance 
égale entre tous les autres 
groupes, à l’intérieur comme A 
"extérieur, et nous espérons que 
notre projet d’union par étapes 
sera accepté par les autres 
groupes, car c’est la seule voie 
réaliste.» 

Propos recueillis par 
OUVIERROY 


(1) Chef du mouvement Hezb-c 
Islami, auquel appartient M. Abdul 
Haqq. 


Pakistan 


LA VEILLE DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Le général Zia Ul Haq s'engage 
à lever la loi martiale «dans quelques mois» 


Islamabad (AFPI - Les bureaux 
de vote étaient, ce lundi 23 février, 
protégés par la police et l’armée, 
afin d’éviter tout incident après 
l’appel au boycottage lancé par les 
partis d’opposition, pour les pre- 
mières élections législatives organi- 
sées par le régime militaire depuis 
buit ans (le Monde du 24- 
23 février) . 

Le chef de l’Etat, le général Zia 


Ul Haq, avait promis, la veille, de 
rétablir la démocratie en instaurant 
un régime - islamique - de type par- 
lementaire et de lever la loi martiale 
« dans quelques mois -. 

Interrogé par la presse étrangère, 
il a affirmé que le • pouvoir • serait 
- transféré des militaires aux 
civils fi s’est toutefois refusé à 
fixer un délai précis pour la levée de 
la loi martiale, imposée au Pakistan 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 


12 mois de formation de haut niveau 

7 mois de stages' spécialisés en entreprise . 


L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT. BTS ou 2 ans de Prépa. 


-Nous sommes engagés dans un 
processus très difficile, et je conser- 
verai le parapluie de la loi martiale 
aussi longtemps que je le jugerai 
nécessaire, mais je pense que cela ne 
durera pas plus de quelques mois ». 
a expliqué le chef de l'Etat, investi 
d’un mandat présidentiel de cinq ans 
- à l’issue du référendum plébiscitaire 
du 1 9 décembre dernier. 11 a indiqué 
qu'il rendrait publics, dans les tout 
prochains jours, les amendements 
qu’il entend apporter à la Constitu- 
tion de 1973, aujourd'hui suspen- 
due, qui ne dénatureront pas le 
caractère parlementaire de ce texte. 
.Il a précisé qu'en tant que président, 
il serait le gardien de la Constitu- 
tion, mais que la réalité du pouvoir 
exécutif appartiendrait au premir 
ministre qu'il proposera à l'Assem- 
blée nationale. Jamais depuis 
l'annonce des élections, voici deux 
mois, le chef de l'Etat ne s’était 
engagé si précisément sur l’ampleur 
du retour à un régime parlemen- 
taire. 


m 


Prochaine session de recrutement : 12 avril 1985 

Nom 1 

Age.. 


IGS 


Souhaite 'recevoir une brochure détaillée du 
2* cycle Gestion de Personnel 


63. avenue de Villiecs. 75Q17 PARIS 
EubliKemoit privé d'enseignement supérieur 


Le général Zia a également 
estimé qu’jun taux de participation 
supérieur à 40 % des inscrits lors du 
scrutin de lundi serait satisfaisant. 
La participation avait été de 56 % 
lors des dernières élections de mars 
1977. Le chef de l’Etat a enfin 
déclaré que 369 opposants au 
régime avaient été arrêtés, afin 
d'assurer le déroulement pacifique 
du scrutin. •Ils seront tous libérés 
au lendemain des élections 
promis. Selon la police de la pro- 
vince du Sind, 1 '500 personnes envi- 
ron ont été arrêtées au cours des der- 
niers jours. 
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EUROPE 


URSS 


M. Tchernenko a voté 

devant les caméras de la télévision soviétique 


Moscou. - La politique est par- 
fois aussi une épreuve d’endurance 
physique. Celle qui a été imposée 
dimanche 24 février à M. Tcher- 
nenko a dû être pénible pour i’inté- 
. resté. Les caméras de la télévision 
soviétique ont montré, dimanche 
soir, le chef de l’Etat votant dans 
sa circonscription moscovite pour 
le scrutin au Soviet local. 
M. Tchemenko est apparu frêle et 
fatigué, mais cependant digne, 
dans son râle de numéro un, visi- 
blement très, affaibli par la" mala- 
die mais encore capable de glisser 
son bulletin dans l'ouïe. 

Le secrétaire général do PC so- 
viétique n’avait plus été vu es pu- 
blic depuis le 27 décembre. On le 
disait entre la vie et la mort et Ton 
c’avait guère caché aux diplomates 
occidentaux eu poste à Moscou eu 
à divers visiteurs étrangers la gra- 
vi té de son état Sa « réappari- 
tion» a donc constitué une sur- 
prise. 

M. Tchernenko a d’abord été 
mo ntr é assis, s'apprêtant à voter. A 
quelques mètres de lui, M. Xjhtor 
Grichine, membre du bureau poli- 
tique et premier secrétaire du parti 
pour & ville de Moscou, l'encoura- 
geait du geste en arborant un large 
sourire. On a vu ensuite le secré- 
taire général debout, se tenant de- 
vant furne, entouré de peisonna- 


De notre correspondant 


principal reste debout le plus long- 
temps possible devant ks caméras 
et sous ks flashes des photogra- 
phes. Le tout donnait une impres- 
sion de malaise. Le sentiment s'im- 


posait que M. Tchernenko avtit 
été tiré de. son lit de malade pour 

cette « prestation ». 

Le- -secrétaire général n’a pro- 
noncé qu’un seul mot — • c'est 
bien * - qui «animait sa satisfac- 
tion d’en avoir fini avec son devoir 
ékctoraL Un bouquet.de fleurs tuî 
a été offert qu’il a tendu gauche- 
ment à un assistant Quelques se- 
condes plus tard, on .a aperça le 
président du coasefi des ministres, 
M. Tikhonov (soixante-dix-neuf 
ans) votant A son tour dans sa pro- 
pre circonscription. Peut-être pour 
que le contraste ne soit pas trop 
apparent, M. Tikhonov s’est égale- 
ment assis quelques instants avant 
de voter. 

Normalement, les. citoyens sovié- 
tiques apportent d'abord la preuve 
de leur identité et font inscrire leur 
nom sur la liste de ceux qui ont 
voté (cela est important pour évi- 
ter d’éventuels ennuis profession- 
nels) avant de mettre leur bulletin 
dans l’urne pour le candidat uni- 
que. Mais oette formalité préalable 
est généralement accomplie de- 
bout * 

M. Tchernenko est donc toujours 
vivant C’est bien la seule indica- 


lïtés du quartier pour une sorte de 
«photo de famill e ». L’important 
était visiblement que le personnage 


titra fournie par la scène qui a été 
.filmée. par la télévision soviétique.' 
On notera que M. Grictûne étaità 
ses côtés à cette occasion- Il est 
normal que le premier secrétaire 
du parti pour la vülc de Moscou 
.soit présent dans une telle circons- 
tance. Mais on ne peut s’empêcher 
de noter que son personnage aura 
beaucoup été vu ces derniers 
temps. 

M. Gorbatchev, pour sa part, a 
■ voté en compagnie de sa femme, 
de sa fille et de sa petite-fille peu 
avant l’heure du déjeuner. Très en- 
touré. par Ica photographes et les 
journaliste^ lé dauphin présumé de 
M. Tchernenko' a paru fort dé- 
tendu -et a bavàrdé quelques . ins- 
tants avec les responsables du bu- 
reau de voté comme avec les 
correspondants occidentaux. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


[Oà M. Tchernenko a-Mt accos^ü 
son devoir électoral ? Uà doute, pour 
dh fe notas, subsiste à ce aget, si 

Pas en juge par les votions contra- 
dictoires d unn t e ff A Moscou. Scion ta 
télévision sov i é tiqu e, -ta cérémo ni e 
t ntesnds c k l*btenflon des- féléspecte- 
teors a en Ben «dus no bureau de 
roté du district électoral de Krasuaia 
Pnema à Moscou ». Quelq u es heures 
auparavant, ua p e rte p ar o l e do ratais- 
tère soviétique des affaires étrangères 
avait en remâche déduit à PAFP qn 
le numéro m soviétique ne se rendrèit 
pis à son bercail de vote, p éc knt 
en sui te qrï avait, voté « chez bd oê 
Pane bd a été apportée *.] 


Portugal 


Radio-Free Europe 


Naissance d'un « parti du président » 

De notre correspondant 


UNE ERREUR 
«IRRESPONSABLE» 


Lisbonne. — Une nouvelle forma- 


tion politique est née au Portugal le 
dimanche 24 février : le Parti réno- 


vateur démocratique (PRD), qui 
prétend continuer faction menée 
par le général Ramalho Eanes à la 
tête de l’Etat depuis 1976 une fois 
achevé soit mandat A la fin de cette 
aimée. Ses couleurs serait le vert et 
le rouge — les mêmes que celles du 
drapeau nationaL D entend recruter 
un peu partout : dans les milieux 
conservateurs du Nord, lassés des 


depuis le coup d’état militaire de 
juillet 1977. 


a connut depuis la * révolution aux 
oeillets» d’avril 1974; dans les fi- 
liales régionales du Parti social- 
démocrate (PSD), et surtout dans 
les rangs du PS, où grince le désen- 
chantement et où souffle un esprit 
de révolte contre les « politiciens de 
Lisbonne » ; et même enfin dans une 
partie de l’électorat communiste, 
qui vent dans cette initiative la possi- 
bilité de rompre avec des données 
politiques figées. 

Le « parti des mécontents » ? Les 
dirigeants de la nouvelle organisa- 
tion rejettent évidemment cette qua- 
lification. Mais le projet politique 
du PRD est, pour l'instant, assez va- 
gue. « Nous venons de déclencher 
un mouvement dont l’objectif 
consiste à redonner l'espérance aux 
Portugais ». affirment les promo- 
teurs de l’entreprise. 

La structure même du parti est 
fondée sur les anciens comités d’ap- 
pui à la réélection du général Eanes 
en décembre 1980.' « Pour une fols. 1 
assure-t-on, le pouvoir ne sera pas 
concentré au sommet mais à la base 
de la pyramide. » 

Dans trois mois, nne convention 
nationale désignera les dirigeants du 
PRD. Provisoirement, U sera présidé 
par M. Herminio Martinho, on agro- 
nome dont rentrée dans la vie politi- 
que active date de la première réu- 
nion constitutive du parti, en mai 
dernier. Sa tâche prioritaire ; prépa- 
rer le PRD pour l’éventualité d’âeo- 


nerait au cheT de FEtat une banne 
occasion de décréter ht dissolution et 
d’organiser des législatives antici- 
pées. Le Parti rénovateur apparaî- 
trait alors, à en croire les sondages, 
m tête de tons les grands partis uar 
tionaux.. 

Ce souci prioritaire accordé aux 
législatives cache un des principaux 
problèmes auxquels 1a nouvelle for- 
mation politique est d’ores et déjà 
confrontée : l’actuel président de la 
République étant oonstitbtîonnrile- 
menl empêché de se présenter pour 
un troisième mandat consécutif, le 
PRD n’a pas véritablement de can- 
didat indiscuté pour l’élection prési- 
dentielle de décembre. 

JOSÉ REBELO. 


* Dans notre . reportage sur 
Radio Free Europe, paru dans 
te Monde daté 24-25 février, une 
regrettable erreur typographique 
nous a fait écrire * irresponsa- 
bles » au lieu de a responsables a 
à propos des chefs des huit sec- 
tions nationales qui assistent à la 
conférence de rédaction. Il 
n'était évidemment pas dans 
notre intention d'attribuer un 
qualificatif aussi, désobligeant à 
ces personnalités,. qui.. voudront 
bien nous excuser.- D'autre part, 
dans le même article, il fallait lire 
que le budget de RFE-RL atteint 
108 millions de dollars, c'est- 
à-dire plus que l'ensemble des 
services extérieurs (et non inté- 
rieurs) de la BBC. 


Irlande du Nord 


U rencontre entre TIRA 

et le leader des catholiques hostiles à la violence 
a tourné court 

De notre correspondant * 


tiras législatives anticipées. 

Selon la. Constitutioa portugaise, 
k président de la République n’a 
pas le droit de dissoudre le Parle- 
ment dans les six mois oui précèdent 
la fin de son mandat L élection pré- 


sidentielle étant prévue pour décem- 
bre prochain, le général Eanes n’a 
ainsi que jusqu’au mois de juin pour 
prendre éventuellement une telle dé- 
cision. La crise récemment survenue 
chez les sociaux-démocrates, qui 
partagent le pouvoir avec les socia- 
listes, a toutefois convaincu les 
« éanistes » que la chute de la coali- 
tion approche. Cette situation don- 


Grande-Bretagne 


• Êchauffourées à Londres lors 
d'une manifestation de soutien aux 


mineurs en grève. - Soixante-dix 
personnes rat été arrêtées, le diman- 
che 24 février, lors de bousculades 
qui ont suivi une manifestation de 
soutien aux mineurs en grève à Lon- 
dres. Quatre policiers et cinq mani- 
festants ont été légèrement blessés 
durant ces êchauffourées. Les trente 
mille mineurs des Noiüngham-Sbire 
(centre de l'Angleterre) se sont, 
d'autre part, prononcés, à deux 
contre un. pour un arrêt de la grève 
des heures supplémentaires qu’ils 
observaient depuis plus d’un an. - 
{AFP.) 


Londres. - Grave erreur ou sub- 
tile manœuvre 7 M. John Hume 
s’est-il fait « piéger * par l'IRA, ainsi 
que l'affirment ses adversaires - et 
même beaucoup de ses amis ? Ou 
bien est-il en train de bouleverser les 
partis pris qui continuent de figer la 
situation en Irlande du Nord dans 
une impasse meurtrière ? 

Principale personnalité de la com- 
munauté catholique dans cette pro- 
vince d'UIster, mais adversaire de 
toujours de la violence, M: Hume a 
révélé, le dimanche 24 février, qu'il 
avait rencontré la veille des repré- 
sentants de la «direction militaire» 
de l’IRA provisoire, comme il en 
avait manifesté l’intention au début 
de ce mois (le Monde du 5 février). 
Mais la rencontre _ secréte - a 
tourné court à peine commencée. 
Selon M, Hume, ses interlocuteurs 
ont exigé que fentretitm soit enregis- 
tré par un appareil vidéo. Le chef du 
Parti social-démocrate et travailliste 
(SD LP) a refusé ; U a alors aussitôt 
été reconduit à son domicile de Lon- 
donderry. M. Hume n’a pas indiqué 
quel était le lieu de la réunira, il a 
seulement précisé que. par précau- 
tion, les hommes de TIRA l’avait 
d'abord fait «patienter» pendant 
vingt-huit heures dans un autre 
endroit. 

Il est vraisemblable que l’entre- 
vue a été organisée de l’autre côté de 
la frontière, sur le territoire de la 
République. Cette circonstance ris- 
querait d’embarrasser fortement le 
premier ministre irlandais, M. Gar- 
rot Fitzgerald, qui, bien qu’ayant 
toujours fortement soutenu 


M. Hume, avait récemment critiqué 
son projet. L'affaire est d’autant 


plus gênante pour Dublin que le 
gouvernement d’Irlande vient de 
prendre de nouvelles mesures contre 
TIRA ; la semaine dernière, par 
exemple, il a fait promulguer une 
nouvelle législation permettant de 
saisir des fonds de l’organisation 
clandestine il*. Monde du 
21 février). 

A Londres, l’initiative de 
M. Hume a été condamnée notam- 


ment parce qu'elle a pour effet de 
retarder ou d'annuler les discussions 
envisagées par le secrétaire d'Etat à 
l’Irlande du Nord, M. Douglas 
Hurd, entre le SDLP et les partis 
protestants unionistes (ceux-ci ont, 
bien sût, fait savoir qu'il n’en était 
pas question). 

En outre, la démarche de 
M. Hume est survenue à un moment 
où se produit un regain de violences 
dans la province. Six personnes en 
ont été victimes cette semaine. 
Quelques heures après la révélation 
faite par M. Hume, un ancien mem- 
bre de l’UIster Defence Régiment 
(supplétifs des forces britanniques), 
a été tué dimanche soir à London- 
derry par un commando de l'IRA. 
La veille, toujours dans cette même 
ville, dont M, Hume est l’un des 
élus, trois personnes soupçonnées 
d'appartenir à l’IRA avaient été 
tuées dans une embuscade tendue 
par des militaires britanniques. 
Cette action va relancer le vieux 
débat sur la tactique adoptée par les 
forces de l'ordre qui sont souvent 
accusées de * tirer pour tuer ». sans 
faire la moindre sommation. Au 
début de la semaine, un membre de 
la police et un gardien de prison, 
tous deux catholiques, avaient été 
victimes des • représailles « réser- 
vées par ri RA aux * traîtres -. 

Alors que, à Dublin et à Londres, 
les réactions à l'initiative de 
M. Hume sont presque unanime- 
ment défavorables, le Guardian. 
dans un éditorial publié ce lundi 
25 février, estime toutefois qu’il 
convient de laisser au chef du SDLP 
le bénéfice du doute et d'essayer de 
comprendre ses véritables inten- 
tions. Le Guardian suppute que 
M. Hume, qui s’est toujours forte- 
ment opposé à l’action de l’IRA, 
veut provoquer une réflexion au sein 
de la communauté catholique de 
l’Irlande du Nord et finalement 
détourner de l'organisation armée 
ceux qui se considèrent comme ses 
sympathisants. 


FRANCIS CORNU. 
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Belgique - 

LA CAMPAGNE CONTRE L'INSTALLATION DES EUROMISSILES 

Un «carnaval de la paix»... 
en attendant mieux 

De notre correspondant 


Braxetfes. — Le gouvernement 
befge va-t-il annoncer l'installa- 
tion des miroites de croisière de 
l'OTAN dans une semaine ou 
dans un mois ? La seule certitude 
est que le premier ministre, 
M. Mertens, s'est engagé à faire 
connaître sa décision avant la fin 
mars, afin de respecter le calen- 
drier prévu. Cette situation per- 
«met aux (Averses organisations 
pacifistes de reprendre leur mo- 
bilisation. Depuis quelque temps, 
en effet, les adversaire s des mis- 
siles donnaient l’impression de 
s’essouffler. Au- cours de la se- 
maine écoulée, ils viennent de re- 
prendre rtiffensive, d'une façon 
encore assez modeste, il est 
vrai... 

Quarante-huit militants paci- 
fistes — un par euromissile prévu 
— sont partis de Rorennes. te 
site au sud de Bruxelles où les fu- 
sées doivent être mises en place, 
pour sillonner la Wallonie en pas- 
sant par Charteroi. La Louvière et 
Tubize, avant d'arriver samedi 
dans la capitale. En cours de 
route, ils ont trouvé des ren- 
forts : en rentrant -dans 
Bruxelles, le cortège comptait 
près de deux mille cinq cents 


personnes. Las mettants, ban- 
nières et ballons multicoiores au 
vent, ont ainsi célébré le c carna- 
val de te paix » dans la capitale. 
Cette manifestation plutôt folklo- 
rique ne constituait en fait qu’un 
prélude à une démonstration plus 
importante, quie sera organisée 
te 17 mars. 

' Il est un fait que, après avoir 
longtemps hésité, une partie de 
la population de Rouannes sem- 
ble compter aujourd'hui sur tes 
avantages commerciaux que doit 
lui apporter la présence de plu- 
sieurs milliers de famtltes améri- 
caines. Quelques supermarchés 
envisagent de s'installer dans la 
région, où près de huit cents mili- 
taires des Etats-Unis se trouvent 
dès à. présent Las spéculateurs 
immobiliers, eux aussi, commen- 
cent à jeter leur dévote sur ce 
secteur. Même les traditionnels 
vendeurs de frites inscrivent déjà 
les hamburgers et tes hot-dogs h 
leur menu: Quant au bourgmes- 
tre de Horennes, il a annoncé 
avec une certaine satisfaction le 
premier mariage entre un G! et 
une jeune fille wallonne... 

JEANWETZ. 


AFRIQUE 


Ethiopie 

Addis-Abeba reconnaît 
que les trois quarts des habitants du Tigré 
ne reçoivent pas d'aide afimentaue 


‘ Un rapport confidentiel dn gou- 
vernement éthiopien, dont fait état 
le Times dn 2$ février, confirme 
pour la première fob que plus des 
trois quarts des habitants de Za pro- 
vince du Tigré atteinte par la famine 
ne reçoivent pas d’aide alimentaire. 
Selon ce rapport, la population ne 
perçât que 22 % de 1 aide occjden* 
taie, essentiellement dans la région 
de -Makele (& l’ouest du port 
d’Assab, situé sur la mer Rooge). 
Dans le reste de la province du 
Tigré, 1,2 million d'habitants reçoi- 
vent 4 000 tonnes de nourriture cha- 
que mois, alors qu’ils ont besoin de 
18 000 tonnes. 

D’autre part, selon le Front de 
libération du peuple du Tigré 
(FLPT), vingt personnes ont été 
tuées et cent cinquante autres bles- 
sées au cours de bombardements 
opérés la semaine dernière par 
Tannée de l’air éthiopienne contre 
trois villes de la province, Abi-Addi, 
Sbcraro et Endabaguna. 

Enfin, l’Ethiopie a demandé le 
# rapatriement immédiat » des mil- 
liers de juifs éthiopiens, les falachas, 
qui ont été transportés en IsraCl. a 
indiqué, samedi 23 février, le minis- 
tère éthiopien des affaires étran- 
gères. Dans un communiqué, le 
ministère condamne la - conspira- 
tion soudano-israélienne >. qui est. 
selon lui, à l'origine de cette opéra- 
tion et qui tend h • ressusciter le 
trafic des esclaves ». Chaque Ethio- 


pien acheminé en Isra&L, affirme le 
ministère, a été » payé » 1 000 dol- 
lars au Soudan, qui a ainsi fait « des 
bénéfices financiers très substan- 
tiels ». En Israël, poursuit le com- 
muniqué, - les réactions hostiles 
aux nouveaux arrivants ont révélé 
l'émergence d’un phénomène de dis- 
crimination plus important que 
ceiui pratiqué dans le cadre de 
l'apartheid en Afrique du Sud». 
Les falachas, qui ont été obligés de 
se rendre en Israël dans te cadre 
d’un • programme de iuddtsaiion 
forcée ». ont été installa, d*ip des 
régions frontalières du pays pour 
servir de « chair à canon » dans le 
conflit permanent qui oppose l’Etat 
hébrea a ses voisins arabes, ajoute le 
gouvernement éthiopien. 


• Concert pour aider l’Ethiopie. 
— Une quinzaine de chanteurs fran- 
çais donneront un concert en aide à 
l’Ethiopie le 4 mars à Paris, aii 
Zénith (20 h) . La recette sera ver- 
sée aux autorités locales par l'asso- 
ciation Médecins sans frontières, 
tandis que l’organisation humani- 
taire Aviation sans frontières (com- 
posée de pilotes de ligne français 
bénévoles), acheminera vivres et 
médicaments vers l’Ethiopie. Afin 
de promouvoir le concert, quarante 
panneaux publicitaires de Paris ont 
été mis & ia disposition des organisa- 
teurs. 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

TREIZE MOIS APRÈS SA NOMINATION 

M. Meese a ôté confirmé par le Sénat 
dans ses fonctions de secrétaire à la justice 


Au bout de treize mois d’une dure 
bataille, M. Edwin Meese, ancien 
conseiller du président Reagan à la 
Maison Blanche, a été confirmé, sa- 
medi 23 février, par le Sénat, dans 
ses fonctions d’attorney général (se- 
crétaire à la justice).; H remplacera 
à la tête de ce département M. Wil- 
liam French Smith, 'qui avait fait 
connaître an début de Tannée der- 
nière son intention de re prendre son 
métier d'avocat en Californie. - 

M. Meese a été confirmé' par 
soixante-trois voix contre trente et 
une. Q s'agit de la plus faible majo- 
rité recueillie an Sénat par un mem- 
bre du cabinet depuis quatorze ans. 
Jamais, d’autre paît, autant de votes 
hostiles ne s’étaient manifestés 
contre un candidat au poste d’attor- 
ney général depuis 1925. 

Personnalité très controversée, 
M. Meese s’est fait, dans les milieux 


politiques de Washington, une solide 
réputation de héraut du conserva- 
tisme reaganlen. Ses déclarations à 
l’emporte-pièce contre les démo- 
crates liberaux sont connues. Elles 
l'ont amené, entre antres excès, à - 
-qualifier TUnioaainéricaine pour les 
libertés civiques (ACLU> de 
Vlobby de criminels 

Autre exemple de son style carié : 
lorsqu'il était à la Maison Blanche, 
M. Meese n’avait pas hésité à propo- 
ser des exemptions fiscales pour les 
écoles privées pratiquant la ségréga- 
tion raciale. - 

Les sénateurs se sont toutefois da- 
vantage intéressés à la moralité fi- 
nancière de M. Meese qu^ ses opi- 
nions politiques. . 

H émit, en effet, accusé d'avoir 
profité' de ses fonctions à la Maison 
Blanche pour procurer des emplois à 


des amis, qui lui avaient, dans le 
passé, apporté une aide matérielle. ‘ 
En outre, 0 était soupçonné de ne 
pas avoir déclaré an fisc un prêt de 
15 000 dollars dont .3 avait bénéfi- 
cié. Un procureur spécial, chargé de 
l’enquête, avait toutefois lavé 
M. Meese de cette dernière situa- 
tion. 

. Après le vote- 4e samedi, 
M. Meese a déclaré' qu’il n’était 
«pas amer du tout » à propos de la 
querelle dont 3 a été l’objet. 

- "L’un de scs adversaires, le séna- 
teur démocrate Howard Metzea- 
baum (Ohio) a simplement dit : 
* Nous savons que M. Meese n'est 
pas un parangon de vertu. Espérons 
que sa conduite future sera meil- 
leure que celle qu'il eut dans le 
passé. * 

M. L 


DIPLOMATIE 




Pour ta première fois 
de puis cinq a ns 

M.GR0MYK0 

FAIT UNE VISITE OmCflELLE 
AROME 

M. Andrci Gromyko, ministre des 
affaires étrangères de l'Union sovié- 
tique, était attendu à Rome ce lundi 
25 février pour une ririte officielle 
de quatre jours, la sixième depuis 
qu’3 dirige la dipl om atie du. Krem- 
lin, mais la première depuis cinq 
ans. Le programme des ■ entretiens 
est pour l'instant très léger, du 
moins par rapport à . la . durée- de ce 
déplacement. Aucun entretien au 
Vatican n’est, annoncé, contraire- 
. ment & ce qui avait eu lieu lors des 
précédents passages de M. Gromyko 
à Rome: 3 avait alors rendu une 
visite de courtoisie au pape. Mais un 
porte-parole de Jean-Paul H n’a pas 
exclu, samedi, l’éventualité d’une 
telle rencontre. 

Le ministre soviétiq ue d es 
affaires étrangères rencontrera ^ 
deux remises sôq collègue italien, 
M. Gxufio Androotti, pour fane le 
point des relations Est-Ouest et 
s’entretenir de la situation au 
Proche-Orient. -Les -échanges com- 
merciaux entre les -deux pays 
devaient également faire Tobjet d un 
échange de vules (M. Gromyko est 
notamment accompagné d'un vico- 
ministre soviétique du commerce 
extérieur). Ces échanges présentent 
an solde- largement . favorable. & 
l’URSS en raison des livraisons de 
gaz sibérien, à l'Italie. ' 

M. Gromyko doit aussi rencontrer 
le président de Ja République, 
M. Sandro Pertini, et le près dent du 
conseil. M. Bettino CraxL Après son 
séjour à Rome: 3 se rendra jeudi & 
Madrid- - (AFP. Router.) : 


■ LE GÉNÉRAL MITTBiRAND 
AREMISAM.GÀNDH 
UN MESSAGE. 

, DU CffiF DELITAT 

New-Delhi (AFP). - Le général 
Jacques Mitterrand, frère du prési- 
dent de la République, a été reçu, 
vendredi 22 février, parte premier 
ministre indien M. Rajiv Gandhi 
— qui effectuera une visite officielle 
cn r rance dn 6 au 10 juin, - auquel 
3 a remis un message personnel du 
chef de l'Etat, a annoncé samedi le 
partie-parole du ministère indien 'des 
affaires extérieures. L’entretien en- 
tre M. Gandhi et le général Mitter- 
rand s'est déroulé dans « une atmo- 
sphère amicale et cordiale -.' a-t-il 
ajouté.. 

On apprend, par ailleurs, an mi- 
nistère des affaires extérieures de 
New-Delhi, qné le gouvernement in- 
dien a' donné son agrément à la no- 
mination de M.. Jean-Bernard Méri- 
mée comme ambassadeur de France 
en Inde (Je Monde du 6 février)-. 
M. Mérimée, actuellement en poste 
à Canberra, en Australie, rempla- 
cera M. Serge ~Boidevaix qui quit- 
tera New-Delhià la fin du mois pour 
prendre par la suite ses nouvelles 
fonctions de’ secrétaire général ad- 
joint du ministère fiançais des af- 
faires étrangères. 

[Né en 1 »£ sîodpa Sève de TEade 
na tionale d'administration, M. Jean- 
Bernard est entré an. Quai d'Orsay (di- 
rection des affaires africaines et malga- 
ches), en 1965: D a été ensuite en poste 
i Londres (19662 J 972), puis au secré- 
tariat général de l'administration cen- 
trale (1972-1975), ayant d'être nommé 
chef de la mission de coopération & 
Abidjan ( 1975-1978) . puis chef du pro- 
tocole, de décembre 1978 * décem- 
bre 1981- A ce titre, il avait veillé à la 
.bonne ordonnance de la passation des 
pouvoirs entre MM. Giscard d’Estaing 
et Mitterrand. Il était depuis tors am- 
bassadeur &. Canberra.) . 1 


Argentine 

U PRÉSIDENTE «DES MÈRES 
DE LA PLACE DE MAI» 

A PARIS 

■ La présidente des «mères de la 
place de 1 Mai », M™ Hebe Bonafitn. 
a terminé vendredi 22 février à Paris 
une tournée européenne qui l'avait 
conduite à Francfort, Bonn et Ams- 
terdam. Elle souhaite ainsi faire 
appel à la solidarité internationale 
pour réclamer là poursuite des mili- 
taires impliqués dans les disparitions 
en Argentine.' «Nous ne sommes 
pas un parti politique mais un 
groupe de mires qui recherchons 
nos enfants depuis huit ans », 
a-t-elle déclaré lors d’une conférence 
de’ presse à Paris. M* Bonafmi 
répondait ainsi aux propos du prési- 
dent Raul Alfonsin, qui avait accusé 
le mouvement qu’elle préside 
« d’avoir des objectifs ne correspon- 
dant pas aux intérêts nationaux ». 

Ce discours a profondément 
heurté les mères de la place de Mai. 
Elles ont, depuis lors, lancé un jour- 
nal en vue de soutenir leur action, et 
elles continuent & demander, chaque 
jeudi sur la même place, l’arresta- 
tion, l'inculpation et la condamna- 
tion des responsables militaires. »Le 
président Alfonsin est notre prési- 
dent et nous, le respectons : mais 
nous ne permettions pas que l'on 
nous mente», à déclaré M“ Bona- 
fini. en condamnant - le peu 
d’empressement du gouvernement 
civil à entreprendre . des procédures p 
judiciaires a l’encontre des tortion- 
naires > : 

La présidente du mouvement a 
estimé nécessaire de renforcer la 
pression sur le gouvernement : - Le 
seul chemin werr la démocratie, 
a-t-elle 'conclu, consiste à démasquer 
les coupables, et à les condamner ■ 
-pour éviter uq retour sous la botte 
des militaires-. 


Algérie 
Après ta visite 


LA COOPERATION POLITIQUE 
ET ÉCONOMIQUE 
ENTRE ALGER ET MADRID 
: DEVRAIT S'MTENSFER 

(De notre correspondant ) 

Alger. — Parallèlement à la signa- 
ture,» par des responsables -techni- 
ques; d'un protocole réglant le 
contentieux gazier sur la base d’une 
« indemnisation » de 500 millions de 
dollars versée par Madrid à Alger 
(le Monde du 23 février). Je minis- 
tre espagnol des affaires étrangères, 
M. Fernando Moran, a signé, sa- 
medi 23 février,' avec son homologue 
algérien,' M. Ahmed Taleb- 
Ibrahimi, on communiqué commun, 
qui servira de base à la coopération 
économique, commerciale, cultu- 
relle et technique, avec des consulta- 
tions politiques périodiques. 

Initialement, les Espagnols pen- 
saient que la venue à Alger de 
M. Moran pourrait donner lieu à là 
signature d’un accord-cadre de coo- 
pération détaillée. D n’en a pas été 
exactement ainsi, mais le communi- 
qué traduit la volonté politique des 
deux parties de tourner définitive- 
ment La page sur une querelle finan- 
cière de trois ans. Le' chef du gou- 
vernement espagnol, M. Felipe 
Gonzalez; se rendra en Algérie à La 
mi-mars, avant la réunion, début 
avril, à Madrid d’une commission 
mixte de coopération. 

Le président Chadli fera pour sa 
part une visite officielle en Espagne 
cette année. Plusieurs accords secto- 
riels seront signés qui permettront 
d’équilibrer les échanges commer- 
ciaux. Bien que cela ne soit pas re- 
pris dans 1e communiqué, Madrid a 
proposé à Alger d’amorcer une coo- 
pération militaire dans 1e domaine 
de la formation des cadres.' Pour 
équilibrer, en quelque sorte, ce qui 
se fait déjà entre l’Espagne et 1e Ma- 
roc. 


Le dossier saharien 

Etranglement, le communiqué re- 
latif à là coopération bilatérale 
contient un passage concernant la 
question du Sahara occidental. A la 
demande d'Alger, ce texte * rap- 
pelle f urgence d’une solution politi- 
que négociée ». sans engager davan- 
tage Madrid. L’Algérie a gardé 1e 
silence sur les récentes informations 
selon lesquelles Rabat aurait re- 
poussé une proposition de sa part vi- 
sant, à doter P ancien Sahara espa- 
gnol -d’un statut d’ * autonomie 
interne ». Seul le Folisario a réagi, 
affirmant qu’il s’agissait là d* •'allé- 
gations visant à semer le doute et la 
confusion ». 

" L’impression de la délégation es- 
pagnole conduite par M. Moran, qui 
a été reçue dimanche par kf prési- 
dent Chadli, est que, malgré les péri- 
péties actuelles, les ponts ne sont pas 
coupés entre le Maroc et l'Algérie, 
celle-ci affirmant que sa '* disponi- 
bilité « reste entière pour la recher- _ 
che d’une" solution. ■ 

. JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


“Si ce livre , qui agacera les dents 
de tout le monde, ne constitue pas 
un événement politique , c est que 
les mots n'ont plus de sens.” 


Irene Allier Le Nouvel Observoteu 



— r. 
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Bernard Stasi 

Limmigration: 
une chance 
| pour la France 



SSSKT LÀFKNT 


• Dérangeant, encourageant et genereux. 

Pans-Match 

• Une these argumentée, sincere. de bonne foi. 
Et rudement bien écrite. 

Jean David VSD 

• Un message d’espoir dans ia vitalité de la 
France, un témoignage de foi dans la capacité 
de tolérance de ('homme. 

iemofcncge chrétien 

• Au-delà du dossier, c'est un cri. Ne nous 
bouchons pas les oreilles. En espérant que Stasi 
n’ait pas eu tort d’avoir raison vingt ans avant. 

Jean-Louis English ûernieres Nouvelles d'Alsace 

• Pas de préchi-précha, un travail solide. 

Guy Claisse ie Matin 

• Bernard Stasi sème un vent de générosité. 
U recoJce une tempête d’mtolerance. C’était 
a prévoir. 

r ' L'Est Républicain 

• Un courage necessaire : celui de rompre avec 
les clichés les plus répandus. 

Guy Konopnicki Le Quotidien de Paris 

• Une petite bombe salutaire. 

Dominique Gerbaud La Croix 








Dans la même collection 

Philippe Seguin 
REUSSIR L’ALTERNANCE 

(en vente le U mars) 
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politique 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS CANTONALES 


AU GRAND JURY RTL-«r LE MONDE » 

M. François-Poncet : M. Mitterrand veut faire passer la France 

de la V e à la IV e République 


Invité dn «Grand Jury K 
Monde ». dimanche 24 février, 
M. Jean François-Poncet, sénateur 
(Gauche dém.) et président du 
conseil général ou Lot-et-Garonne, a 
estimé que la remontée de la cote de 
M. Mitterrand dans les sondages 
participe d’« une grande offensive 
de propagande politique » et que les 
« quelques redressements [des 
indices] ne modifient pas l'image 
globale de la situation économique 
de la France. Mors que l’Europe, 
les Etats-Unis et le Japon sont 
sortis de la crise, la France continue 
de s’y enfoncer », a-t-il affermé. * Si 
l’opposition gagne, elle continuera à 
appliqua- des mesures de rigueur, 
mais qui produiront des résultats 
beaucoup plus rapides parce qu’on 
redonnera confiance. » 

A propos du Front national, 
l’ancien minis tre des affaires étran- 
a déclaré : « // est tout à fait 
que Le Pen est, d’une cer- 
taine façon, le produit de ta politi- 
que socialiste. Il fait partie de la 
progéniture de François Mitterrand. 
Les excès et les erreurs de la politi- 
que socialiste ont excédé toute une 
catégorie de Français. Sachez que. ' 
dans les hôpitaux des mairies socia- 
listes de mon département, on n’est 
embauché que si on prend la carte 
du Parti socialiste. Et cela est vrai 
dans bien des coins de France. Il y a 
donc une espèce de révolte contre ce 
système. Les socialistes savent tris 
bien que les élections de mars 1986 
sont perdues, mais ils espèrent 
encore échapper à l'alternance en 
créant en France une situation dans 
laquelle U n'y aura plus de majo- 
rité. Les partis de I opposition ont 
très clairement indiqué qu’ils 
avaient un programme, qu’ils 
l’appliqueraient et que ce pro- 
gramme ne ferait pas l’objet de 
négociations avec Le Pen. 

» Pour ce qui est des voix, le me 
permets de rappeler un précédent - 
que Je n’entends d’ailleurs pas évo- 
quer souvent. - celui des élections 
présidentielles de 1965, élections 
dans lesquelles François Mitter- 
rand a accepté des deux mains les 
voix de Tixier-Vignancour. Et je 
t’entends encore nous dire qu’il ne 
ferait pas le décompte de ses voix. 

“Je connais bien les électeurs de 


Le Pen chez moi. Ce sont des élec- 
teurs de l'opposition. Je ne vois 
au nom de quoi, dans un 
tour de scrutin, on rejetterait ces 
électeurs . * 

M. François-Poncet a ajouté : 
* Ou bien le RPR et l’UDF auront 
une majorité, et alors le président 
de la République ne pourra pas res- 
ter et j7 s’en ira — à mes yeux en 
tout car, ce sera son devoir. — ou 
bien il n'y aura pas de majorité et 
alors l'opposition ne pourra pas 
gouverner (...J. Ce que cherche 
M. Mitterrand, c’est de nous faire 
passer de la V* à la IV* République 
Cf est ce que l’opposition n acceptera 
pas.» 

Interrogé sur les questions inter- 
nationales, M. François-Poncet a 
déclaré, à propos de l’élargissement 
de la CEE : « A ma connaissance, 
aucun des grands dossiers qui doi- 
vent être résolus (tour que l’entrée 
de l'Espagne ne se traduise pas par 
une catastrophe pour l’Europe n’a 
été réglé au fond. La plupart des 
solutions qui ont été déjà adoptées 
ou celles qui sont envisagées consis- 
tent à reporter lès problèmes à plus 
tard. Et si nous continuons sur la 
voie sur laquelle nous sommes 
engagés, il me semble que l'entrée 
de P Espagne fera regretter les 
conditions dans lesquelles la 
Grand e-Bretagne est entrée. Et ce 
n'est pas peu dire l Je suis donc de 
ceux qui considèrent que l’entrée de 
l'Espagne dans les trois semaines 
qui viennent ne serait pas heureuse 
pour ta Communauté. » 

A propos de la politique française 
en Afrique, et en particulier au 
Tchad, l'ancien ministre a indiqué 
qu'il avait récemment rencontré le 
président Houphouet-Boigny. « // 
est tout à fait clair, et il ne l'a pas 
caché, a déclaré M. François- 
Poncet, qu'il désapprouve la posi- 
tion prise par ta France dans 
l'affaire tchadienne, et ce pour plu- 
sieurs raisons. D’abord, parce que, 
après que nous eûmes sollicité nos 
amis africains de prende des posi- 
tions en faveur de l’opération 
Mania, nos amis africains se sont 
trouvés mis devant le fait accompli 
de l’accord franco-libyen, sans avoir 
été à aucun moment informés. 


AU « CLUB DE LA PRESSE D’EUROPE 1 » 

M. Jospin : tous les partis devraient 
s'entende pour isoler le Front national 


Interrogé, dimanche 24 février, 
au «Club de la presse d’Europe 1* 
sur l'attitude des dirigeants commu- 
nistes an soir du premier tour des 
Sections cantonales - désistement 
ou non pour le deuxième tour en fa- 


que 

teurs. Sinon ie leur dis qu’histori- 
quement. ça leur coûtera cher (...). 
Le Parti communiste est devant un 
choix historique et il se dérobe de- 
vant ce choix. Ce choix historique 
est de s'engager à nos côtés (...), ce 
n’est pas de se replier dans un coin, 
dans une attitude renfrognée. * 

A propos de l'extrême droite, le 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste a déclaré que M. Le Pen est 
« le fils de M. Chirac, de M. Barre 
et de M. Giscard d’Estaing ou plu- 
tôt de ce qu'ils ont laissé faire a un 
certain nombre de leurs lieutenants. 
Malgré le tabou de l’inceste, c’est 
quand même dans les accords can- 
tonaux entre RPR, UDF et Le Pen 
que l’on passe les alliances tnt que 
l’on réalise les mariages Nous 
voulons isoler et réduire le phéno- 
mène extrémiste du Front national, 
et tous les partis du versant conser- 


vateur ou du versant de gauche de 
la République devraient s’entendre 
à cet égard (...). SI on choisit un 
mode de scrutin proportionnel, il en 
résulte que les alliances entre la 
droite et l’extrême droite, qui sont 
nécessaires dans un scrutin majori- 
taire. ne sont plus nécessaires. Il est 
donc tout à fait possible d’isoler le 

P hénomène Le Pen sans pousser à 
alliance entre la droite et l’ex- 
trême droite Cela montre très clai- 
rement que n'avons pas d'arrière- 
pensées. • 

« J’aurai à conduire l'action et la 
campagne des socialistes » pour les 
élections législatives de 1986, a indi- 
qué Ml Jospin, interrogé sur la ré- 
partition des rôles entre le premier 
ministre et lui (1). • Je n’imagine 
pas, a-t-il dix, que la campagne du 
Parti socialiste puisse être . dirigée 
par un autre que par le premier se- 
crétaire du Parti socialiste. Cela me 
parait tout à fiai logique : elle ne 
peut pas être faite dei'extirieur. » 


(1) Traditionnellement, sous la 
V« République, le premier ministre, 
considère comme chef de la majorité, 
conduit à ce titre la campagne des élec- 
tions législatives. 


De qui, de quoi ? 


M. Jean-Marie Le Pen fait 
F objet d’une recherche en pater- 
nité multiple et complexe. Fils de 
qui, fils de quoi ? 

Il serait, selon M. Jospin, le 
rejeton de MM. Jacques Chirac. 
Raymond Barre et Valéry Giscard 
d’Estaing. Rien que ça. 

Grava erreur I M. François- 
Poncet soupçonne M. Mitterrand 
d'y être pour quelque chose. 
D'aüieirrs M. Le Pen habite chez 
le chef de l'Etat et non pas à , 
F Hôtel de Ville de Paris, affirme 
M. Jacques Chirac. 


En tout cas, ce fils perdu de la 
République n'est pas un enfant 
du bon Dieu. Les évêques ont 
étudié (e dossier. Ils n’ont aucun 
doute là-dessus. 

MM. Chirac, Barra, Giscard 
d'Estarng, Mitterrand et même 
Dieu (qui se récuse), c'est beau- 
coup et c'est glorieux. Mais ce 
n’est pas encore assez pour 
atteindre le record du nombre 
établi en son temps par Maurice 
Thorez... a fris du peuple ». m 

J--Y. L, 


• Au Mouvement gaulliste 
populaire. - La convention du 
Mouvement gaulliste populaire 
(favorable à la majorité), réunie le 
17 février à Paris, publiera un mani- 
feste après les élections cantonales. 
Le MGP, dont le secrétaire général 
est M. Jean-Louis Delecourt, estime 
dans une motion que « l’avenir du 
gaullisme authentique se situe en 
dehors du RPR ». 


Il souhaite une réunion des 
« Assises du gaullisme » les 9 et 
20 novembre 1985 afin de « cons- 
truire tin nouveau mouvement gaul- 
liste ». D considère que • ce qui a 
été accompli depuis 1981 par 
M. Mitterrand est un progrès indé- 
niable malgré des erreurs et des 
insuffisances •. H demande T BI 
« élargissement de la majorité gou- 
vernementale à la composante gaul- 
liste». 


Ensuite, parce que nos amùr afri- 
cains, qui connaissent bien 'Kadhafi, 
n’arrivent pas â' comprendre, ni 
même à croire, que nous ayons ■ pu 
faire confiance a Kadhafi. De là à 

. se demander pourquoi nous avons 
conclu cet accord.- Est-ce que cela 
peut signifier que la France se 
désengage de l'Afrique, qu’elle ne 
t iendra pas les promesses qui ont 
été fiâtes à ces . pays, notamment en 
matière de sécurité? Toute une 
série de questions, qui co nc erne n t 
■ notre crédibilité, sont posées. Enfin, 
on a le sentiment, en Afrique, que. si 
la France avait tenu un peu p lus 
longtemps. Kadhafi, qui était en 
situation difficile - ce que, d'ail- 
leurs, le gouvernement français lui- 
même avait dit - aurait probable- 
ment renoncé de lui-même. On a 
donc le sentiment qu’une occasion a 
été perdue. » 

Le refuge 
des terroristes 

La France est devenue le « refuge 
des terroristes européens », a 
déclaré d’autre part. M. Jean 
François-Poncet. « Nous avons pris 
la place de l'Italie dans cette triste 
situation », a ajouté le sénateur du 
Lot-et-Garonne, tout en reconnais- 
sant que les propos tenus, ven- 
dredi 22, par M. "Mitterrand ’ à 
M. Bettino Craxî, président du 
conseil italien, étaient • corrects ». 

M. François-Poncet a rappelé 
qu’il était le premier parlementaire 
à avoir déposé une proposition de loi 
réclamant te rétablissement de la 
peine de mort depuis l'abolition de 
celle-ci en 1981 et a ajouté: • Je 
suis de ceux qui pensent que la 
société doit se. défendre, que l’aboli- 
tion de la peine de mort peut rester 
_ un objectif à long terme, mais que 
' le moment pour le faire à été extrê- 
mement mal choisi. » 


EN LORRAINE 

M. Giscard d'Estaing : 

l'union pour réduire 
le risque d'« ingouvernabilité » 

De notre envoyée spéciale . . 


Cotomboy-tes-Befles. - Pour 
M. Giscard d'Estaing, qui sollicite 
le renouvellement de son mandat 
de conseiller général dans le can- 
ton de ChamaRdres, la campagne 
des élections cantonales se 
dérouie exclusivement dans le 
Puy-de-Dôme. L’ancien président 
de la République a choisi pou r- 
tant, dimanche, de faire une 
excep ti on en adam soutenir en 
Meurthe-et-Moselle . M. Patrick 
Gérard, candidat du Parti républi- 
cain dans le canton de' 
Cotombe y -lea B o lias, c par ami- 
tié pour M. Marcel Bigaacd». 
député de la esconscription, et 
pour M. Gérard, » /e fidèle » pré- 
sident des Jeunes Giscardiens. 

Dans ce canton,, face au 
conseiller général sortant 
M- Michel Dînât (PS), le RPR sou- 
tient officiellement un cantfidat 
du CNIP. M. Paul Cossn; et a 
désavoué un des siens^ 
M. Michel Capdevîehe, qui se 
porte candidat sans son accord. 
L'UDF soutient M; Gérard, 
consefller municipal de Nancy. 

Après l'intervention m classi- 
que.» .du candidat, . remerciant 
M. Giscard d'Estaing pour e te 
passé, le présent et l'avenir m. 
après ha discours plus enlevé de 
M. Bigeard, témoignant de sa 
gratitude à l'égard de celui qui 
avait fait d’un e vieux soldat » un 
e sous-ministre s. M. Giscard 
d'Estaing a pria longuement la 
parole devant une assemblée de 
plus de deux mille cinq cents per- 
sonnes réunies sous un chapiteau 
pour déguster une potée lorraine. 

Aux Lorrains, M. Giscard 
d'Estarng a expliqué que 
r« espoir m était encore possible. 


qu'il n'y avait pas ds r fatalité » 
de la crise et que les Français - 
qui, sous son septennat, avaient 
c appris à vivre dans le' calme. la 
tolérance » — pourraient à nou- 
veau un jour vivre «dans une 
démocratie moderne, forte et 
calme a. Encore faut-il préparer 
tes prochaines échéances, ait 
faut qu’me nouvelle majorité soit 
prÿta à affr onter tes problèmes », 
a affirmé l’ancien président de la 
Répubfique, qui a insisté sur te 
nécessité de Va union», et de (a 
a préparation». aCetteunion né 
doit pas être comprise comme 
une union tactique pour gagner 
des. élections. Je ne vous parle 
pas de cette union-là. mats d'une 
autre union, nécessaire pour 
réduire le puis grand risque de la 
France : le risque d'tegouvemahr- 
irté ix 

M. Giscard d'Estaing, qui pré- 
para avec les clubs Perspectives 
et Réalités une grande manifes- 
tation unitaire, (es S et 9 jute, a 
souhaité qu'à ces dates tous 
ceux qui e exercent de s respon- 
sabilités dans l'opposition don- 
nent une image de l’union et la. 

preuve de la préparation». 

a Dans une vie humaine, a-t-il 
ajouté, on connaît quelques prin- 
temps heureux. Aujourd’hui, les 
Français vivent dans la grisaille 
d'un paya qui se défait. Je sou- 
haite qu’en 1986 ils connaissent 
un printemps heureux comme j'ai 
pu an comatt/e en 1945 'et en 
1958. Je souhaite qu'en 1986 
ce ne soit pas seulement te soteif 
qui soit au rendez-vous, mais 
aussi le redressement de là 
Francs.» 

Ch. FAUVET-MYC1A. 


Haute-Garonne: le duel des chefs 


Toulouse. — Quels que soient les 
résultats des scrutins des 10 et 
17 mars, le conseil général de la 
Haute-Garonne ne devrait pas 
changer de couleur politique. Rose, 
fl 1e restera, tant l’avance socialiste, 
est -grande dans un département 
qui compte cinquante cantons, dont 
vingt-cinq soumis, à renouvelle- 
ment. M. Léon Eeckhoutte, prési- 
dent du conseil général, peut 
s'appuyer sur une majorité de 
trente-huit socia li stes confortée par 
trois radicaux de gauche et deux 
socialistes indépendants. 

L’opposition, qui détient sept 
sièges, part unie à la bataille. Un 
seul candidat RPR-UDF par can- 
ton, & deux exceptions près : te 
canton de Saint-Gaudens et 1e qua- 
torzième canton de Toulouse. 

Le Front national présente 
quinze candidats, parmi lesquels 
son délégué régional, M. G il ben 
Mélac, qui affrontera dans te pre- 
mier canton de Toulouse M. Pierre 
Baudis (UDF), ancien maire de la 
vüte. 

A gauche il y aura des primaires 
partout, sauf à Lan ta, où 1e sor- 
tant, M. Pierre Sicre (MRG), est 
assuré, dès 1e premier tour, du sou- 
tien du PS. Le MRG ne présente 
que quatre candidats, alors que le 
PC affirme sa présence dans 
l’ensemble dn département. On 
note une seule candidature 
d’extrême gauche, celle de 
M® 0 Anne-Marie Laflorendie 
(Lutte ouvrière), qui se présente 
dans le douzième canton de Tou- 
louse. 

. Toulouse constitue avec ses sept 
cantons renouvelables l’objectif 
prioritaire d’une droite désireuse 
de poursuivre La reconquête des 
contre-pouvoirs locaux. 

La majorité municipale - 

« l’opposition républicaine », 
comme elle aime se nommer - fait 
montre à Toulouse d’une certaine 
science du départ... arrêté. Le feu 
vert pour la campagne officielle 


De notre correspondant 

des iSections cantonales n’était pas 
donné que la plupart des grands 
panneaux d’affichage commercial 
étaient déjà couverts par tes por- 
traits de ses candidats. 

• Tous pour Toulouse», procla- 
ment ces placards dont la sobriété 
de trait et de couleurs te dispute 
au laconisme des slogans. Un por- 
trait noir et blanc détouré, une 
phrase manuscrite : « pour le can- 
ton ... faites-lui confiance », une 
sigamure, celle de M. Dominique 
Baudis (UDF), maire de Toulouse 
et Tds de l'ancien maire, rien de 
plus, rien de moins. La droite tou- 
lousaine a un chef de file, celui-ci 
ne manque pas une occasion de le 
rappeler. 

U PS tirafflé 

Lors des élections municipales, 
tous ces hommes, sauf un," 
M. Marc Russié (RPR), étaient 
partis & la conquête de l’hôtel de 
vüte sous la bannière - Toulouse 
pour tous ». Mousquetaires de la 
cause toulousaine, sinon «baudi- 
sienne *, iis ont retourné 1e slogan. 

Membre de l'Assemblée euro- 
péenne et conseiller régional, 
M. Baudis, jeune chef de guerre 
électorale, entend bien parachever 
sa victoire de mars 1983 en enle- 
vant, à la tête de ses troupes, 
quelques-uns des canton? dans les- 
quels les socialistes sont installés 
de longue date. En bon capitaine,, 
le maire de Toulouse a coupé court 
aux chamailleries et distribué 1e 
travail : à chacun de ses beu te- 
nants de faire ses preuves. 

Ce souci de cohésion s’exprime 
jusque dans te matériel de propa- 
gande, puisque chaque candidat se 
voit doté du même journal, actua- 
lisé canton par canton. Le matériel 
électoral est payé par les partis en 
lice, mais aussi par l'association 
- Toulouse pour tous », qui a réuni. 
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' jdlt-on à la mairie, d*> importantes 
sommes d'argent ». . -, *. . . 

Pourtant, la tâche ne sera pas 
facile pour ces homme du Capi- 
tole. Si M. Pierre Baudis, l’ancien 
maire, a toutes tes chances d’être 
réélu dans le premier canton, 
M. Jean Diehokl (RPR) n’a guère 
d'autre espoir, dans le -troisième 
canton, que de compter les points 
qui, au soir des élections, le sépare- 
ront du sortant, M. Alex Raypond 
(PS), député, maire de Colomiers 
et président du conseü régional. Le 
choc s'annonce plus rude dais te 
septième canton, où M. Robert 
HuguenanL responsable départe- 
mental du RPR. affronte 
M. Gérard Bapt, député socialiste 
et candida t malheureux aux der- 
nières élections . municipales. 
Favori, M. Bapt, conseiller sortant, 
n’est pas assure d’une victoire aussi 
facile qu’en 1979. M. Serge 
Didier, president fédéral du Parti 
républicain, sollicite dans le dou- 
zième canton les suffrages d’un 
électorat populaire qui accordait 
jusqu'à présent sa préférence à 
M. Bernard Audïgè (PS), prési- 
dent régional de la chambre d'agri- 
culture. Cette confrontation devrait 
tourner à l'avantage du sortant. 
M. Jean Vauchère, dans 1e trei- 
zième canton, risque, au premier 
tour, de pâtir d’une triangulaire & 
gauche. En revanche. M. Claude 
Comac, conseiller socialiste sortant 
â Toulouse-XIV, peut bénéficier de 
la primaire qui, à droite, oppose te 
président départemental du CDS, 
M- Michel Valdigilié, à M. Jean 
Rolland, PR. 

Mais le grand choc, 1e duel des 
chefs, aura lieu dans le quatrième 
canton. Le. conseiller sortant, 
M. Jacques Roger-Machart, 
député, est une des étoiles mon- 
tantes du socialisme toulousain. Il 
est l’ancien suppléant de M. Alain 
Savary et proche du courant Mau- 
roy, qui porte, depuis la défaite de 
M. Gérard Bapt, les espoirs d'un 
Parti socialiste tiraillé par les riva- 
lités internes. M. Dominique 
Baudis ne s’y est pas trompé: en 
choisissant ce canton où if avait 
obtenu 57 % des suffrages en mars 
1983, il s’est aussi choisi un adver- 
saire, pour lui couper les ailes et 
priver ainsi te Parti socialiste de 
tout chef de file électoral pendant 
quelques années encore. 

. MM. Baudis 'et Roger-Machart 
seront en bonne compagnie : le PC 
est représenté dans ce canton par 
M“ Sylviane Aenardi, secrétaire 
fédérale et membre du comité cen- 
tral. 

Les pronostics et sondages offi- 
cieux donnent â M. Baudis un 
avantage certain. Mais une victoire 
permettrait à M, Jacques Roger- 
Machart de devenir 1e chef de file 
du Parti socialiste. 

GÉRARD VALLÈS. 


D'un département 
à l'autre 

• BAS-RHEM’î-bb néo-nazi can- 
didat es Alsace ? - Un militant 
d’un groupuscule d’extrême droite, 
Les loups noirs, M. René Woerty, 
connu comme étant -un. nostalgique 
du nazisme, a déposé sa candidature 
aux élections dans te canton de VQIe 
(Bas-Rhin). En 1982 il aVait été 
côndamné à trente mess d'emprison- 
nement dont quatorze avec sursis, 
pour avoir été implique dans deux 
incendies criminels, dn musée de la 
Résistance et de la déportation ins- 
tallé au camp de concentration, de 
Struthof ainsi que dans -te dynami- 
tage de la croix de Lonaîoedu Stau- 
fien et du monument Turc une & 
Turckheün. 

Cette candidature sous l’étiquette 
Mouvement pour la liberté de 
r Alsace-Lorraine, a été sévèrement 
critiquée par M. Jean-Marie Caro, 
député UDF et conseiller général 
sortant, qui a demandé aux an ton tés 
de faire te nécessaire pour «prolé- 
ger la mémoire des martyrs de 
l’horreur nazie ». La préfecture du 
Bas-Rhin examine si la candidature 
de WoerJy est recevable sa 
con damna tion pourrait, en vertu de 
l’article L5 dn code -électoral, 
l'empêcher d’être inscrit sur. les 
listes électorales, condition rndispen- 
sabte pour être éligible. 

e. GIRONDE:-; RPR dfaddenls 
et exclus. ^ DeuxmiÜtams RPR de 
la Gironde twi étêexd us parla com- 
mission exécutive fédérale de leur 
parti. Ils avaient contesté la désigna- 
tion des candidats de l'opposition et 
fait acte de candidature en laissant 
entendre qu’ils envisageaient de se 
maintenir au second tour ou de 
s'allier avec 1e Front national (Cor- 
reap-) 

PYRÉNÉES- 
ORIENTALES : Candidats 
« BeOa ». - Sept candidats se pré- 
senteront sous l’étiquette- «Belia» 
dans les Pyrénées-Orientales. Il 
s’agit de sept employés de la fabri- 
que de poupées Belia, entreprise en 
liquidation judiciaire, qui veulent 
attirer l'attention sur les problèmes 
de remploi dans te département. 


COMMENT INAUGURER 
IE MÉTRO DE VtilEKHF ? 

Peut-on ouvrir une nouvelle 
ligne de métro en période électo- 
rale 7 Peut-être. L'inaugurer ? 
Certainement pas. Le prolonge- 
ment de la ligne de métro n° 7 
jusqu'à Villejuif (Val-de-Marne) 
en apporte la preuve. Depuis 
longtemps attendu, il doit être 
ouvert au public le jeudi 
28 février au matin, mais la 
RATP et les êtes n'ont pu se 
mettre d'accord sur tes condi- 
tions de l'inauguration. Campa- 
gne électorale oblige, surtout 
dans un département actuelle- 
ment dirigé par les communistes, 
mais convoité - avec quelques 
chances — par r opposition. 

M. Michel Giraud, sénateur 
RPR du Val-de-Marne et prési- 
dent du conseil régional d'Ile- 
de-Franoe, n'entendait pas que la 
gauche tire seule le bénéfice de 
cette amélioration des transports 
en commun. D'autant que la 
région en a subventionné 30 % 
et a prêté à la RATP l'argent 
nécessaire à sa part (40 %) dans 
l'investissement. Le ministre des 
transports, M. Paul Quilès, ne lui 
a pas donné tort, en demandant 
que l’inauguration officielle soit 
reportée en lendemain des can- 
tonales. 

Le président du conseil 
d'administration de la Régie. 
M. Claude Quin. a obtempéré, 
mais n'a pas renoncé aux tradi- 
tionnelles opérations commer- 
ciales qui marquent tout prolon- 
gement d’une ligne de métro. 
Elles auront donc lieu & partir du 
2 mars, avec ce jour-là. en fm de 

matinée, une visite des élus du 
secteur: le conseiller général, 
bien sûr. qui est communiste, 
maïs aussi le député de la cir- 
conscription, M. Georges Mar- 
chais... 

Cela n’est pas du tout du goût 
de M. Giraud, qui rappelle que 
M. Quin est membre du Parti 
communiste, et considère que le 
présHfert cte . la Régie semble 
e obéir davantage au secrétaire 
général du PCF qu’à son ministre 

de tutelle ». 
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Propos et débats 

M. Barre : la grande gueule 

M. Raymond Barre a fait, samedi 23 février, à 
Chartres (Eure-et-Loir), devant près de cinq mille 
personnes, allusion au Front national et à M. Le Pan 
en évoquant «ceux qui hurlent le plus fort, qui se 
tournent vers la formation qw se caractérise par la 
grande gueule >.< Ne dispersez pas vos voix vers les 
fantaisistes, a ajouté Tandon premier ministre au 
cours de son plaidoyer pour l'union de l'opposition, il 
faut faire des tirs groupés». 

A Dijon, M. Le Pan a répliqué. eBmanche 
24 février, à M. Barre, que « si M. Raymond Barre 
affirme qu'il ne fout pas se laisser impressionner par 
les grandes gueules, Ü ne fout pas se laisser non plus 
impressionner par les gros patapoufs ». 



équilibres, et nous, nous dormons la priorité à la vie 
concrète des Français et des entreprises françaises, 
il a une position de gestionnaire. Il ne croit pas à la 
possibilité de changer le cours des choses en profon- 
deur. Nous, nous croyons à la possibilité de cette 
rupture.» 

D'autre part, invité du «Forum» de BMC, diman- 
che 24 février. M. Toubon a souligné : «Nous avons, 
avec la Front national des dhrergences suffisamment 
profondes et Importantes pour que nous ne puissions 
envisager, nous k> RPR - mais je crois, pour l'essen- 
tiel, les autres formations de l'opposition, - 
d'accord national, c'est-à-dire d'accord pour les 
législatives.» 

H a ajoute qu’au second tour des cantonales 
chacun déterminerait sa position «en fonction du 
danger plus ou moins grand de ta gauche». 

M. Doumeng : déclin du PCF ? 

Invité, dimanche 24 février, de rémission de 
TF 1 «Midi presse», M. Jean-Baptiste Doumeng. 
préddent-fÿrecteur général de la société Interagra, a 
estimé que le Parti communiste, dont 8 est membre, 
est «très fort». 8 en a voulu pour preuve qu'P a tenu 
son congrès «avec maestria». Il a ajouté : «Qu'est- 
ce qu'il vaut mieux ? Avoir 18 % de voix ou être mar- 
tre de la SNCF, de l'Electricité et des ports ? » Evo- 
quant le déclin électoral du PCF. le « milliardaire 
rouge» a expliqué que son parti n’est pas «clair» sur 
TEurope : «Nous ne sommas pas pour, nous ne 
s omme s pas contre, le résultat est que cela a 
entraîné des abstentions», a-t-B affamé. 


M. Le Pen : galop d'essai « L'Humanité »: apprentis sorciers 


Les élections cantonales sont pour le Front 
national un «galop d'essai» et leur objectif poétique 
est d ’ «établir que le Front national n'est plus le feu 
de paille que l'on a décrit ». déclare M. Jean-Marie 
Le Pan dans un entretien que publie Thebdomadaka 
Valeurs actuelles paru le 25 février. Selon le prési- 
dent du Front national, «nous allons vers une redis- 
tribution des canes [et] des forces » à droite, et «de 
toute évidence [une] ligne de fracture sépare, à 
l'intérieur du RPR et de l'UDF, les gens de droite et 
les gens de gauche. Ces grands bazars omni- 
servives que sont le RPR et l’UDF réunissent des 
hommes qui étaient en désaccord sur des questions 
essentielles (...) comme la peine de mort, l'avorte- 
ment, l' immigration, la sécurité, ta kx « sécurité et 
fiberté ». les problèmes fiscaux, l'étatisme bureau- 
cratique». En soulevant ces «questions tabous», le 
Front national «provoque, à l'intérieur des forma- 
tions. des fissures qui vont finir par les disloquer», 
estima M. Le Pan. 

M. Toubon (RPR) : Pas 
d'accord avec M. Le Pen 

M. Jacques Toubon, secrétaire généra! du 
RPR, s’est défendu, dans une interview publiée le 
samedi 23 février par les Dernières Nouvelles 
d'Alsace de «marquer Raymond Barre à la culotte», 
selon l’expression familière des footballeurs. 8 a 
ajouté ; «Raymond Barre s'intéresse aux grands 


L'Humanité du lundi 25 février reproche à 
V opposition de faire campagne pour les élections 
ca n to n a les sans rien dke de son programme et de 
vouloir « ratisser large ». « M. Toubon continue à 
affirmer qu'il n’y aura pas d'accord national avec le 
Front national, mais il inclura dans ia majorité de ses 
rêves les députés de l'extrême droite. », écrit Jac- 
ques Coubard dans l'éditorial du quotkSen du PCF. A 
propos des soc a fetes, qui n'ont « rien d'autre à pro- 
poser que de se passer b corda (de T austérité) au 
cou ». r Humanité écrit : « Le p romotion par les télé- 
visions et les rarfios — dont les fils mènent où l'on 
soit - de ce sinistre personnage [M. La Pen] fait par- 
tie du décor de cette campagne d'apprentis sor- 
ciers.» 


M " 8 Garaud : les provinces 

W" Marie-France Garaud, ancienne conseillère 
de Georges Pompidou et de M. Jacques Chirac, pro- 
pose. dans le Figaro-Magazine du 23 février, un réfé- 
rendum constitutionnel qui aurait pour objet de 
« donner ou de redonner aux provinces françaises 
une vie propre nain seulement économique, mais 
politique ». Pour M" Garaud, cela suppose « des 
provinces plus larges que les régions actuelles», 
« des gouverneurs de province assurant l'exécutif, 
éius au suffrage universal direct par les citoyens de 
chaque province » et « des assemblées provinciales 
constituant le Parlement de ta province, votant le 
budget et les kxs provinciales ». 


DES ÉVÊQUES RÉAGISSENT CONTRE LE RACISME 

Voter Dieu n'est pas voter blanc 


« Voter Le Pen. c’est voter 
Dieu I m Ce slogan étonnant a été 
lancé par te Front national lors de la 
campagne électorale pour les élec- 
tions européennes de 1984. Et une 
certaine droite catholique l'a pris au 
mot, pour arriver à l'équation sim- 
pliste : La Pen, Lefebvre, même com- 
bat. 

Les autorités catholiques com- 
mencent à s’inquiéter de cette 
alliance qu'elles jugent contre nature, 
et qui débordent les seuls milieux 
intégristes. En dépit de leur répu- 
gnance à descendre dans l'arène 
politique, des évêques sortent de leur 
réserve habituelle pour dénoncer la 
banalisation des thèmes racistes de 
l'extrême droite, relayés par une cer- 
taine presse d'opposition qui fait flè- 
che de tout bois. 

C'est ainsi que Mgr Jean Vïlnet. 
président de la Conférence épisco- 
pale, a dénoncé, lors de l'assemblée 
de Lourdes d'octobre dernier, «la 
montée d’idéologies alismes », qu'il 
a qualifiées d’e antithèses de TEvan- 
gïle ». Et dans un entretien accordé 
au Monde, Mgr Vilnet a stigmatisé 
ceux qui vont c jusqu’à laisser enten- 
dre, comme d’autres l'ont fait vota 
plusieurs décennies, qu'9 v a des 
êtres supérieurs et donc des êtres 
inférieurs, et des races de valeur iné- 
gale». 

Mais c’est surtout les meetings 
électoraux de M. Le Pen dans 
diverses villes de province qui 
déclenchent des réactions hostiles 
dans la communauté chrétienne. 

Et des initiatives qui peuvent pren- 
dre des formes inattendues. Lorsque 
le Front national a organisé des réu- 
nions publiques à Lyon, le 6 janvier, 
puis à Belfort te 13 février, les com- 
munautés religieuses - catholique et 
protestante à Lyon, catholique, pro- 
testante et juive à Belfort - ont pris 
l'initiative d'un « jeûne de protesta- 


tion spirituelle contre le racisme et 
pour V amitié». 

Le 14 février, à Belfort, au lende- 
main du meeting du Front national, 
Mgr Lecrosnier, évêque de Belfort- 
Montbéliard. le pasteur Jean Tarder, 
inspecteur ecclésiastique de l'Eglise 
évangélique luthérienne, et le rabbin 
Yehouda Bergudo, de ta commu- 
nauté israélite de Belfort, ont rendu 
publique uns déclaration commune 
intitulée Du bon usage de la Bible en 
politique, dans laquelle est soulignée 
« /'égalité fondamentale de tous les 
hommes en tant qu’ils sont créés à 
l’image de Dieu ». 


Incompatibilité 


A Lyon, le 20 février, enfin. 
Mgr Albert Decourtray, archevêque 
de cette ville - où M. Le Pen avait 
fait un score de 20 % en 1384 - et 
primat des Gaules, qui est aussi vice- 
président de ia Conférence épisco- 
pale, a été encore plus explicite dans 
sa dénonciation d’un parti politique 
dont « certaines thèses sont incom- 
patibles avec l'enseignement de 
l'Eglise ». « Nous en avons assez, a 
ajouté Mgr Decourtray. de voir gran- 
dir dans notre pays le mépris, la 
défiance et l’hostilité contre les 
immigrés. Nous en avons assez des 
idéologies qui justifient ces attitudes. 
Il n’est pas possible de laisser subsis- 
ter la moindre équivoque sur l'atti- 
tude du Christ par rapport aux étran- 
gers. aux immigrés, aux marginaux et 
aux exclus de la société. » 

La riposte ne s'est pas fait atten- 
dre. Deux jours plus tard, le quotidien 
catholique intégriste Présent accusait 

Mgr Decourtray « d'établir une discri- 
mination raciale entre tes fidèles» 
pour avoir remis les cendres, dans 
une cérémonie fiturgique dans sa 
cathédrale lors de l’ouverture du 
carême, à douze fidèles c rous de 


race différente ». en ajoutant que la 
condamnation- de l'archevêque de 
Lyon s'applique au « communisme 
intrinsèquement pervers » plus qu'au 
Front national. 

Face au « phénomène Le Pen », à 
la banalisation des thèses racistes et 
aux attaques redoublées portées 
contre le comité catholique contre la 
faim et pour le développement 
ICCFD), et sa campagne de carême, 
par tes intégristes, au moment même 
où les hommes politiques se voient 
obligés de se situer par rapport au 
Front national, ces prises de position 
claires ne laissent en tout cas planer 
aucun doute sur la condamnation 
sans équivoque du racisme par 
l'Eglise. 

ALAIN WOODROW. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

« Pisani cherche à nous coincer » 

De notre correspondant 


Nouméa.- — Les dirigeants du 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République -(RPCR) ont ré- seulement les sympathisants 'du 
fléchi tout le week-end & la mcû- Front calédonien en brousse, a réagi 
taure maniêredc réagir aux cinq me- vigoureusement Alors que faire ? » 
sures d’mwniiçtwn de séjour prises Pour éviter toute répercussion sur 
par M. Edgara Pkam. Pour le parti ^ gouvernement t errit o rial formé 
du député RPR du territoire, 

M. Jacques Lafleur, la marge de 
manœuvre était très étroite. « Pisani 
cherche à nous coincer disait-on, di- 
manche. à ta direction du RPCR. Il 
s'attend à ce que nous organisions 
une manifestation de masse, qu'il 
interdira en vertu de l'état d'ur- 
gence, et qu'il pourra de ce fait ré- 
primer. Cela lui donnera en outre 
un bon prétexte pour dissoudre l'as- 
semblée. territoriale, et par consé- 
quent le gouvernement du territoire, 
pour administrer ensuite celui-ci di- 
rectement . » « D’un autre côté, se 

de 
pas 


fCLêcmem. * ■ x-» un iwurc uac, 

plaignait-on dans l’entourage 
M. Lafleur, la population, et , 


élections du 18 novembre, 
3* a tout d’abord été décidé de le te- 
nir en debora du coup. 11 a été arrêté 
que la riposte aux expulsions ne de- 
vait être ose du ressort de la mairie 
de Nouméa et du RPCR. C'est ainsi 
que le bureau du parti a fait connaî- 
tre dimanc he scôr sa décision, dans 
un communiqué signé par le maire 
de la ville M. Roger Laroque. et par 
M. Lafleur. La population est appe- 
lée à « un défilé pour la liberté le 
mardi 26 février de 10 à II h 30 ». 
Le même appel demande aux habi- 
tants du territoire de s’abstenir de 
circuler et de fermer tous les com- 


La réconciliation du «Vieux Cornaille» 
et des Canaques de Yaté... 

De notre correspondant - 


Nouméa. — Dans le sud de la 
Grande Terre, à Yaté, un juge 
tf instruction, M. François Semur, 
est parvenu, à force de persua- 
sion, à réoonciftar. par la biais ds 
ta coutume, une tribu et un cal- 
doche qu avait vu ses biens 
pMsstbriMs. 

Les faits remontent au 
6 décemb re : la veille, onze Méla- 
nésiens ont été tués dans une 
embuscade à Hienghène, sir la 
côte est. Malgré ce drame, 
l’ordre de lever les b a rrage s est 
ma intenu. A Yaté, on rentre donc 
dans tes tribus, ta rage au cæir. 
En passant devant le restaurant 
et I* épicerie Cornaille, on 
s'arrête; une porte est enfoncée, 
on prend de l'alcooi, on s'enivre; 
très vite, esta dégénère, on sac- 
cage et on incendte. La plainte 
déposée, le juge François Semur 
est chargé du dossier. La gendar- 
merie arrête trois membres de ta 
tribu. Mais ta juge s'aperçoit qu'il 
s'agit d'une culpabilité collective 
et que ce sont, en lait, près de 
quarante personnes qui sont 
imp liq uées dans ces exactions. 
L’audition de cinquante Mélané- 
siens aboutit à trente-quatre 
inculpations. D'expérience, ,1e 
magistrat sait que mettre des 
militants indépendantistes «n pri- 
son ne résout rien et renforce 
leur haine du «pouvoir colonial». 

En outre, k population du 
Camp, Est. Tunique prison de 
Nouméa, commence à S'accroître 
considérablement. M. Semur 
décide donc d'opter pour la 
fiberté sous contr ô le judiciaire, 
assortie de mesrres spécifiques : 
restitution de tous les biens 
volés, plus de consommation 
d'alcool - 1s magistrat est aidé 
en ce 96ns par une mesure admi- 
nistrative qui interdit depuis déjà 
plusieurs semaines toute vente 
d'alcool affleure qu'à Nouméa - 
et le pointage tous les quinze 
jours à ta gendarmerie de Yaté. 

C'est une première dans le 
territoire. D'habitude, on incar- - 
cère d'abord, on discute ensuite. 
Cas masures sont applicables 
pendant toute la période précé- 
dent le jugement. Pour bien 
expliquer ce dont il s’agit, le juge 
rencontre tes autorités coutu- 
rières de Yaté : « J'ai cherché 
tara- adhésion. Je leur ai exposé 
tes fermes du marché, sans 
omettre de brandir Vépôa ds 
Damoclès d'une toujours possi- 
ble révocation des mesures de 
contrôle judiciaire. » 

Dans un premier temps, ta 
« Vieux Comaéte » - comme on 


appeKe cette figure caldoche — 
s'est montré un -peu réticent, 
mais il a été convaincu par les 
avantages que cette « rôconcüia- 
tion sous contrôle judttiûire » 
présentait pour son retour à 
Yaté. «Après tout, a-t-il fini par 
ad m ettr a , pourquoi pas ? U faut 
bien tourner la page... » 

Le «bougnat 

La page a été effectivement 
tournée le vendredi 22 février 
lorsque M. Comaflte — après 
avoir commencé à récupérer, les 
jours précédents, un tracteur, un 
réfrigérateur, des animaux 
domestiques». — e été reçu à la 
trfou de Touaourou pour un bou- 
gea (repas mélanésien traefition- 
nei) de fraternisation. Poignée de 
main entra ta vieux caldoche 
barbu et le grand chef Afoert 
Ouetcheo, échange symbolique 
d’objets entre les deux hommes. 

A propos de ces mesures judi- 
ciaires particulières dont ont 
bénéficié les membre s de sa 
trtxi. ta grand chef Ouetcheo 
déclara : «La s jetâtes sont sensi- 
bles au fait que fa justice ait fait 
un pas vers aux. C'est pourquoi 
je pense qu’il n’y aura plus ‘ 
d 1 exactions!» «Ce n’est pas 
parce que quelques-uns ont fait 
des bitises, répond en écho 
Claude Comnfie, qu'8 faut garder 
ses rancunes. » 

Mais cette réconciliation ne 
résout pas tous tas problèmes. 
Ainsi, évoquant l'éventuel retour 
è Yaté d'autres Européens, qui 
ont dfi quitter ta village, ta grand 
chef prévient : «Au point de vue 
coutumier, nous n'avons rien è 
voir avec esta. Nos traditions 
d’accusé ne sont pas restrictives. 
S'a y a un problème quelconque, 
a se situera au niveau potitique. » 
A u tremen t dit, les gens indésira- 
bles politiquement le restent 
nonobstant cet arrangement 
ponctuel réalisé entra des gens 
de bonne volonté et grâce à l'ini- 
tiative personnelle d'un magis- 
trat Celui-ci, s'il ne esche pas sa 
satisfaction, se garde bien de 
préconiser une généralisation de 
ce système de contrôle judiciaire. 

La majorité des dossiers d'ins- 
truction qui s'entassent sur son 
bureau n'ont pas pour protago- 
nistes des personnes d’aussi 
bonne volonté que M- ComaHte 
ou que tas Canaques de le tribu 
de Yaté... 

FRÉDÉRIC FHJLOUX. 
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merces, tant 2 Nomnéà qu’en 
brousse. 

Lundi matin deux réactions domi- 
naient : les caldoches les pins radi- 
caux se plaignaient de la - mol- 
lesse» de T action proposée par 

MM- Lafkair et Laroque, tandis que 
la population, dans sa majorité, com- 
mercants en- tête, critiquaient la 
consigne donnée par le RPCR pour 
une opération •ville morte ». De- 
vant le nombre des coups de télé- 
phone parvenant an siège du RPCR 
et du go uv ernement, les instances di- 
rigeantes du principal 'mouvement 
anti-indépendantiste n'excluaient 
pas une modification des conditions 
de cette manifestation. . 

Dans le même temps,' M. Lafleur, 

3 ai semblait décidé I jouer la carte 
u légalis m e après s’être vu opposer 
une double fin de non-recevoir de la 

r : du délégué du gouvernement et 
premier ministre, a adressé au 
président de la République on télé- 
gramme dont la teneur n’a pas été 
révélée. 

Quant aux cinq personnes faisant 
l’objet de l'interdiction de séjour, 
qui devait prendre effet hindi soir à 
min oit (soit lundi è 14 heures, berne 
de Paris) -• MM. Claude Sarrau, 
Michel Rettinard, Emile Lcbargy, 
Alain Dagostim et son épouse. - 
elles se sont enfuies, apparemment, 
dans la nature. Rien n'indiquait que 
. la police ou la gendarmerie soient 
parvenues à les localiser, car, diman- 
che vos 6 heures dn matin, les ser- 
vices de police étaient allé opérer 
des « vérifications » au domicile des 
intéressés et n’avaient trouvé per- 
sonne. Les policiers avaient laissé 
une convocation enjoignant anx cinq 
interdits de séjour de se rendre au 
commissariat oe police où ü devait 
leur être remis un nouvel arrêté. 

Bien que les termes de ce texte 
n’aient pas été révélés, 3 n'était pas 
exclu quH pût s’agir d'un ordre de 
départ dis dimanche soir. Vers 
19 h 30, en effet, un DC-IO spécial 
d*UTA repartait à vide vers Paris. 
* Mais, précise-t-on à UT A, il avait 
été décammerdalisé et ne pouvait 
par conséquent prendre aucun pas- 
sager, en vertu d’un réglement inter- 
national très strict ». sauf si un or- 
dre de réquisition était donné, oe qui 
ne fut pas le cas. Lundi après-midi 
un autre avion - militaire edui-d — 
A décollé vers la métropole, et les 
cinq expulsés n’étaient pas à bord. 

Le prochain vol commercial à 
destination de Paris est prévu pour 
mardi en début d'après-midi, soit 
une quinzaine d'heures après l’expi- 
ration du délai imparti aux expulsés 
pour quitter le territoire. Mais, lundi 
après-midi aucune réservation ni rfc- 

? uisition n’avait été effectuée par 
administration sur ce vol et rien ne 
laissait penser que les quatre mem- 
bres du Front calédonien et le prési- 
dent de la section calédonienne de 
l’Union nationale des parachutistes 
devaient figurer parmi les passagers. 
F. F. 

Un « défilé 
pour la liberté» 

(Suite de la première page. J 

• Si le gouvernement persiste 
dans son déni de Justice (...) il fau- 
dra bien alors manifester ici, en 
France, où ce n’est pas encore inter- 
dit », a déclaré M. Pasqua. L’oppo- 
sition développe ainsi, & propos de la 
crise calédonienne, une stratégie 
identique A celle qu'elle avait em- 
ployée pouf obliger le président de 
la République à un recul dans la 
querelle scolaire. 

Le mouvement Libération Van ^ 
socialiste (LKS), dont le chef de 
file, M. Nidoish Naisscline, prône 
l'indépendance dans le respect de la 
légalité, a estimé, pour sa part, qne 
le député RPR et le maire de Nou- 
méa « rendent un mauvais service 
aux Calédoniens en les poussant 
systématiquement vers des positions 
extrêmes*. M. Naisseline a de- 
mandé & M. Pisani d'interdire le dé- 
filé organisé par MM. Lafleur et La- 
roque. 

En revanche, le président du gou- 
vernement territorial, M. Dick 
Ukeiwé, sénateur RPR, ne s’est pas 
associé à l’appel lancé par le député 
RPR du territoire et le maire de 
Nouméa. Les dirigeants anti- 
indépendantistes craignent, en effet, 
que si l’expulsion des cinq personnes 
interdites de séjour donne lieu à des 
incidents, M. Pisani ne décide la dis- 
solution de l'Assemblée et du gou- 
vernement du territoire. Ce regain 
de tension s'accompagne donc de 
subtilités tactiques... Subtilités aux- 
quelles le gouvernement australien, 
en revanche, ne prend aucune part, 
si Ion en juge par l’assurance don- 
née, lundi, par son ministre des af- 
faires étrangères, qui a fait savoir, 
en réponse A ta question d’un parle- 
mentaire local, que TAustralicVen- 
«sage pas... d'intervenir militaire , 
ment et» Nouvelle-Calédonie. 
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UN MORT Et QUATORZE BLESSÉS PRÈS DE L'OPÉRA A PARIS 

Les policiers français ne prennent pas en considération 
les multiples revendications de l'attentat contre Marks and Spencer 

LIRA provisoire affirme « être totalement hors de cause » 


dta «détrarnemeat» de la loi sur la détention provisoire 


Grièvement blessé dans l'attentat à la bombe 
commis, samedi 23 février à 9 h 31, contre le 
ma g a sin britannique Maries and Spencer, situé 
dans le quartier de HOpéra, i Paris (le Monde 
daté 24-25 février), Léonard Rochas, trente- 
bait ans, employé par la société de gardiennage 
c ha rgée de la sécurité do m a g a si n, a succo mb é 
quelques heures après avoir été transporté à 
Fbôpttal Foch. Ce hnafi 25 février, cinq des 
quatorze blessés, dont quatre, - M" Marie- 
Josée LarodbeSe et MM. Louis Serrât, Fans-, 
tin Frankel et Pierre Laffont», - sont encore, 
dans an état stattomafare, restaient hospita- 
lisés. 

Les enquêteurs de fat section ant i terror i ste 
(SAT) de fai brigade criminelle, que dirige le 
cçmmissaire Jean Dikran TcUvidjian, ont 
retrouvé des fragments du dispositif de mise h 
feu de l'engin explosif, dont le laboratoire cen- 
tral de la préfecture de pofice va tenter de 
déterminer la nature. Selon les premiers 


indices, la bombe, relativement puissante, ne 
contenait toutefois pas phs d’un kQo d’explo- 
sif. Los policiers senAtent o’attacber que très 
peu de crédit aux correspondants anonymes 
qui ont revendiqué l'attentat, teb un certain 
« Collectif international de fartte contre le chô- 
mage », le « Fatah-commandemeut révolution- 
naire », ou l’« Alliance révolutionnaire 
caraïbe'». En revanche, H IRA provisoire 
(Armée républicaine irlandaise) a déclaré, 
dimanche 24 février, dans an commitfriqwé. 
qu’eUe était hors de cause dans cette affaire et 
que "jamais, dans le passé, elle n'arait mené 
d'opérations militaires sur le territoire fran- 
çais». L'association de défense des nationa- 
listes irlandais *i Irlande fibre » a rappelé, pour 
sa part, que <fa résistance irlandaise n'a 
jamstisconmtis d'attentat en France». 

Dans une interwiey & France-Inter, 
M. Charles Hem, ministre de la défense, s’est 
élevé contre « ces formes terroristes d’attentat 


qui son t bouleversantes et coodamaaUes » et 
déclaré que le gouvernement - fera tout ce qu*B 
faut, comme ii le fait depuis m an, pour reair i 
bout «Fan fléau qnÿ M du tort i beaucoup 
d'autres pays et à ia France». 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du 
- RPR, a insisté sur l'événement qui, selon fan, 
«survenant une demi-journée après les déda- 
ratkms de M. Mitterrand sur le terrorisme, 
met eu lumière Fambigtàté de ht position du 
président de ta République fl 1 du gouvernement, 
et contredit te thèse selon laquelle 3 y aurait de 
«boas» et de » mauvais» terroristes». Pour 
M. Toubon, «le terrorisme est un défi font i 
fait considérable, face auquel les sodaibtes 
n'out pas pris toute ta mesure de ce que doit 
être l'autorité de PEtat ». « Pour la combattre, 
a conclu M. Toubou, il faut une volonté politi- 
que très ferme, accorder le droit d'asile avec 
monts (finpfwfen» et de complaisaace, mieux 
coopérer avec les autres pays.» 


La deuxième vague terroriste 


Les spécialistes de la lutte anti- 
terroriste ont raison d’être inquiets. 
La France est confrontée à une nou- 
velle offensive terroriste, la 
deuxième depuis 1981. C omme tou- 
jours, 3 est difficile de démêler ce 
qui revient au terrorisme d’origine 
proche-orientaie, au nouveau consor- 
tium de la ter r e u r europé enn e avec 
le groupe Action directe, les Cel- 
lules communistes combattantes et 
la Fraction armée rouge, ou encore 
aux attentats destinés à faire pres- 
sion sur le gouvernement pour obte- 
nir la libération de tel ou tel prison- 
nier. Mais une chose est sûre : fêté 
1984 a marqué le début d’une nou- 
velle vague d'attentats dont le but 
est souvent de tuer. 

Les signes de cette volonté ont pu 
échapper aux observateurs, dans la 
mesure où le terrorisme a connu des 
« ratés ». Ainsi une voiture piégée, 
garée au mois d'août 1984 devant le 
siège de l’Union de l’Europe occi- 
dentale (UEO), & Paris, par 
l’Action directe, n’a pas explosé à 
cause — selon la police - d’un allu- 
meur défectueux. Dans le cas 
contraire, l’attentat aurait été l’un 
des plus dramatiques, en France, 


puisque la charge d’explosifs dépo- 
sée dans le coffre du véhicule était 
de vingt-trois kilos. Dans un autre 
ordre d’idées, l’ASALA (Armée 
secrète arménienne pour la libéra- 
tion de l’Arménie) a renoncé & 
•faire sauter en plein vol » un avion 
(T Air France à l'approche de l’aimée 
1985, comme elle en avait exprimé 
l'intention. Trois de ses agents - 
accusés . d’avoir commis l'attentat 
d’Orly en 1983 (huit morts) - sont 
actuellement jugés par la cour 
d’assises du Val-de-Marne. 

Ces « ratés» de l’action terroriste 
ne sauraient cependant gommer la 
perpective d’ensemble. Ils n’effacent 
pas r assassinat de l'ingénieur géné- 
ral de l'armement, René Andran, le 
25 janvier, et la bombe déposée 
devant Mark and Spencer. Ds ne 
peuvent faire oublier' que les auto- 
rités françaises font face, comme 
durant l’été 1982, i une série 
d’attentats dont F avenir seul dira 
s’ils sont concertés ou non. 

La p remière offensive terroriste, 
en 1982, avait cependant ceci de 
particulier qu’elle prenait le gouver- 
nement totalement au dépourvu. 




L'attent8t de la rue Marbeuf 
(1 mort), la fusillade de la rue des 
Rosiers (6 morts), la bombe du 
lycée Carnot (51 blessés) et bien 
d'autres actions qui finirent dans le 
sang eurent pour résultat de faire 
revenir le pouvoir au principe de 
réalité. Avec une certaine précipita- 
tion, le président de la République 
dut monter en première ligne. H 
devait assurer, dans on entretien 
télévisé : * Le terrorisme me trou- 
vera toujours devant lui (...) Ce 
qui compte, c’est la volonté défaire 
reculer le terrorisme partout où U 
se terre, de le traquer jusqu’à la 
racine. » 

Dans la foulée, M. Mitterrand 
créait un secrétariat d’Etat i la 
sécurité publique, confié à 
M. Joseph Franceschi, nommait un 
gendarme — le commandant Chris- 
tian Prouteau — i la tête d’une mis- 
sion antiterroriste installée à l’Ely- 
sée, et lançait l’idée d’un fichier 
informatique consacré au terre- . 
risme. Quelques jours plus tard, le 
conseil des ministres décidait la dis- 
solution du groupe Action directe.- 

Presque trois ans sont passés. Le 
terrorisme est toujours là, mais le 
pouvoir est prévenu. D a perdu ses 
illusions et gagné en expérience. La 
nouvelle vague d’attentats se déve- 
loppe alors que la France - qui a 
enregistré entre-temps l’échec des 
structures mises en place en 1982 - 
a créé, en 1984, une Unité de coordi- 
nation de lotte antiterroriste 
(UCLAT) dirigée par M. François 
Le Mouél, contrôleur générai 

La prise de conscience du danger 
n'est cependant pas tout. On voit 
bien, s'agissant de l'eure-tenurisme 
mis en pratique par Action directe 
en France, la Fraction année rouge 
en RFA, les Cellules communistes 
combattantes en Belgique et les 
Forces populaires du 25 avril au Por- 
tugal, que la coopération des polices, 
pour être plus réelle qu’on ne le dit 
généralement, est pour l’instant ino- 
pérante. Dans le champ trouble du 
terrorisme, les agents anonymes de 
la terreur semblent prendre plaisir & 
surprendre, à changer de méthodes, 
à alterner les manières de tuer. 
Jamais la police ne peut savoir si un 
groupe a définitivement convenus de 
tirer sur des « cibles * nettement 
individualisées ou de recourir à des 
. attentats par explosifs dits aveugles. 

En 1984, Action directe s’apprê- 
tait, en voulant faire exploser une 
voiture devant le siège de l’UEO, à 
tuer et S blesser quantité de pas- 
sants. La Fraction armée rouge, le 
18 décembre, avait tenté une opéra- 
tion identique — également en vain, 

& cause d'une déTaTflance du méca- 
nisme d’horlogerie — contre l’école 
militaire de FOTAN, en RFA Ces 
deux groupes, quelques semaines 

• Vol d’explosifs au Luxem- 
bourg. - Prés de 400 kilogrammes 
d’explosifs et quatre cent soixante- 
cinq détonateurs Ont été volés dans 
trois carrières au Luxembourg, les 
15 et 19 février, à Mondorf-les 
Bain», près de Mersch et prés de la 
capitale. 

Après trais fausses alertes à la 
bombe ces derniers jours & l’aéro- 
port de Fïndel, ainsi que dans les 
locaux de la Compagnie luxembour- 
geoise d’électricité, toutes les éven- 
tualités sont prises en. considération 
au Luxembourg, qui compte sur son 
territoire des. installations de 
rOTAN. - (AFP.) 


plus tard, assassineront l’officier 
général Audran et l’industriel alle- 
mand Ernst 7immf.rmann 

L'attentat contre Marks and 
Spencer 2 Paris démentie, s’il le fal- 
lait, que les groupes terroristes ou 
leurs émules ne sauraient renoncer 
aux différentes manières de tuer. 


Le symbole du sionisme 


En l’espèce, ce grand magasin est 
toutefois un cas particulier. U sem- 
ble être le symbole du sionisme aux 
yeux des terroristes, du moins au 
plus célèbre d’entre eux. Dans un 
long entretien accordé à un journa- 
liste en 1979, Dlitch Ramirez San- 
chez, dit Carlos, avait expliqué qu'3 
était l’auteur d’une tentative d'assas- 
sinat i Londres contre Joseph 
Edward Seif, frère du président de 
la chaîne Maries and Spencer. Il 
avait tiré à trois reprises, le 
30 novembre 1973, sus J.E. Seif, qui 
se trouvait dans sa baignoire et 
échappait miraculeusement à la 
mort, n déclarait, en guise d'expli- 
cation, que J.E. Steif et son frère 
« étaient très engagés dans la 
conspiration sioniste pour voler la 
Palestine. Le Front populaire de 
libération de la Palestine ( FPLP ) 
avait une haine profonde pour cette 
famille *. 

Cette haine s'est perpétuée. En 
1976 et 1981, des engins explosifs 
ont causé des dégâts matériels au 
magasin situé dans le quartier de 
l’Opéra. Une haine alimentée par le 
même discours. Frédéric Oriach, 
ancien maoïste jugé en 1983 à Paris 
et condamné à cinq ans d’emprison- 
nement, déclarait, i propos de 
trente-huit fiches lui appartenant 
qui recensaient des sociétés dirigées 
par des Israéliens ou des Français de 
confession juive et décrivaient la 
configuration de leurs locaux : « Ce 
sont des renseignements économi- 
ques et politiques sur la pénétration 
sioniste en France • 

Le même homme, qui entretenait 
certains liens avec Action directe, 
affirmait : « C'est un devoir de 
contribuer au combat international 
pour la destruction totale d' Israël. 
Un Etat parasite.. La bourgeoisie 
transnationale le soutient. Nous 
mènerons cette guerre tant que vous 
vous dresserez entre nous et le 
soleiL ». 

Dans un autre genre et à un autre 
niveau, Aboo Nidal, l'un des terro- 
ristes les plus recherchés du monde 
et protégé par la Syrie, déclare, dans 
un entretien publié dans le dernier 
numéro de la revue France - Pays 
arabes : « Nous répétons qu'il n'y 
aura jamais de paix sans que soit 
détruite l'entité sioniste (_) Les 
opérations que nous avons pu mener 
dans le passé (en France) contre 
certaines cibles pouvaient sembler 
des cibles civiles. Mais, en réalité, 
elles étaient des • couvertures » 
pour les sionistes. - 

En fin de compte, même en 
appréciant i leur juste valeur les 
références — logiques — aux atten- 
tats antérieurs visant la « pénétra- 
tion sioniste» en France, les enquê- 
teurs ne peuvent considérer cette 
piste que comme une hypothèse 
parmi tant d’autres™ 

LAURENT GREJLSAMER. 


De notre envoyé spécial 


Lyon. — L'Union syndicale des 
magistrats (USM, modérée) s’in- 
quiète du «détournement» de la 
nouvelle loi sur la détention provi- 
soire. Trente de ses dirigeants et 
adhérents, qui participaient, samedi 
23 février à Lyon, à un conseil syndi- 
cal, se sont alarmés de la manière 
dont cette loi est appliquée. Certes, 
le nombre de détentions provisoires . 
a parfois diminué, mais ce résultat 
n’est pas dû à ce nouveau texte, 
estiment-ils. Cela vient plutôt de la 
décision de certains parquets, dont 
celui de Paris, de faire comparaître 
le plus grand nombre possible de dé- 
linquants en flagrants délits au lieu 
de les déférer 2 un juge d'instruc- 
tion. 

Le procureur de Paris, M. Michel 
Jéol, ne nie pas la réalité de ce phé- 
nomène dont s’est déjà inquiété le 
Syndicat de la magistrature (le 
Monde des 9 et 16 février). L'USM 
éprouve les mêmes inquiétudes, tout 
en notant avec une certaine ironie 
que, comme socialiste et membre du 
Syndicat de la magistrature, M. Jéoi 
s'était opposé au développement des 
flagrants délits 2. l'époque où 
M. Alain Peyrefitte était garde des 
sceaux. 

L’affluence que connaissent au- 
jourd’hui les « fiags » parisiens n’est 


guère propice 2 la sérénité de la jus- 
tice, remarquent les magistrats de 
i'USM. L'on se dit préoccupé de 
voir le parquet assimiler un vol qua- 
lifié à un vol simple, de manière à 
faire comparaître son auteur en fla- 
grant délit. Un autre se plaint de 
n’avoir pas le temps d'étudier les 
dossiers qui lai sont confiés. Un troi- 
sième s’alarme de l'encombrement 
des « fiags » qui oblige certains ma- 
gistrats à travailler en « nocturne ». 

Tout se reconnaissant qu'« II est 
un peu tôt pour se faire une idée 
précise de la nouvelle loi ». 
M. Jean-Jacques Gômez, président 
de I’USM. rejoint ses collègues du 
Syndicat de la magistrature et de 
l’Association professionnelle des ma- 
gistrats (droite) pour constater que 
le développement des flagrants dé- 
lits à Paris réclame de nouveaux 
moyens qui, • jusqu’à présent, n’ont 
pas été accordés ». 

L'USM revendique mille huit 
cents adhérents, le Syndicat de la 
magistrature un millier et l’Associa- 
tion professionnelle des magistrats 
cinq cents. Il y a environ cinq mille 
cinq cents magistrats en poste ac- 
tuellement dans les tribunaux. 


Les procès « historiques » 
seront filmés 


(Suite de la première page.) 

M. Badinter, qui, comme avocat, 
plaida de grands procès d’assises, 
n’est pas loin de partager ce point de 
vue. Il redoute également l’influence 
qu’aurait sur les jurés rentrant chez 
eux, le soir, la retransmission 2 la 
télévision de débats sur lesquels 3s 
auraient à se prononcer le lendemain 
oo le surlendemain. On craint sur- 
tout au ministère de la justice 
qu’une telle diffusion ne fausse le 
jea judiciaire, comme il fausse le jeu 
parlementaire lorsque les députés ou 
les sénateurs se savent sous l'œil des 
caméras. 


Droit à l'oubli 

Ces objections expliquent la posi- 
tion finalement adoptée par 
M. Badinter. Pour autant, son projet 
ne suscite pas l’enthousiasme de 
tous les avocats et magistrats, même 
si ceux-ci se disent soulagés d’avoir 
échappé à pire. Ainsi, le président 
de FUSM, M. Jean-Jacques Gômez, 
s’mterroge-t-3 sur les pouvoirs de la 
commission chargée de donner 
l’autorisation de filmer. Que se 
passerait-il, s’est-fl demandé samedi 
à Lyon, si les magistrats des tribu- 
naux et des cours d’assises refu- 
saient la présence des caméras? 
Fortes du feu vert de la commission, 
les chaînes de télévision pourraient- 
elles passer outre ? Ce serait donner 
à cette commission de nature admi- 
nistrative des pouvoirs exorbitants 
par rapport à ceux qui sont dévolus 
constitutionnellement au pouvoir 
judiciaire. Est-ce admissible ? 


comparu des témoins souhaitant 
garder l’anonymat ou des criminels 
ayant, entre-temps, bénéficié d’une 
amnistie est-elle davantage admissi- 
ble ?, HmimHb M. Gômez. Les pro- 
tagonistes d’un procès ne 
conservent-ils pas un droit sur leur 
image et les condamnés n’ont-ik pas 
droit ù l'oubli ? 

La chancellerie n’est pas insensi- 
ble à ces objections dont la version 
définitive du projet de kn que pré- 
pare le garde des sceaux pourrait 
tenir compte. Mais M. Badinter est 
très attaché à ce projet U juge 
irremplaçables pour l’histoire les 
rares images qu’on a conservées des 
procès du maréchal Pétain et de 
PSerre Laval et rêve de ce que serait, 
aujourd’hui, la diffusion 2 la télévi- 
sion du procès Zola au moment de 
l’affaire Dreyfus. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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JUSTICE . 

L’ATTENTAT D’ORLY AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 

L’armée secrète vue par la DST 


A la cour d'assises du Val- 

de-Marne où sont jugés trois Armé- 
niens accusés d'avoir participé à 
l’attentat d'Orly le 15 juillet 1983, 
un des témoins de l'accusation était 
tout particulièrement attendu, le 
samedi 23 février. C'est pue, pour 
être aujourd'hui retraité, M. Jean 
Bakiouti occupait encore en 1983 les 
fonctions de sous-directeur à la 
Direction de la surveillance du terri- 
toire (DST). Or dans l'enquête que la 
brigade criminelle devait mener aus- 
sitôt après l'attentat, la DST, sans 
avoir à s'en mêler directement, fut un 
auxiliaire de choix. C'est elle qui, dès 
le 17 juillet, adressait au commis- 
saire Gemhial un rapport dans lequel 
alla relatait les renseignements dont 
elle déposait alors sur les milieux 
arméniens de l'ASALA (Armée 
secrète arménienne pour la libération 
de l'Arménie). Mais ce rapport, résul- 
tat d'écoutes, de surveillances, de 
filatures, porte la mention « Confi- 
dentiel défense». Autrement dit. il 
faut le prendre pour argent comptant 
sans avoir à chercher par quels 
moyens 3 a pu être établi. 

Que dît M. Bakiouti ? U dît que, 
dès la fin de l'année 1982, le nombre 
d’attentats commis par le terrorisme 
arménien devint tel que son service 
fut chargé de recueillir le maximum 
de renseignements sur les auteurs de 
ces actions violentes. Dans cette 
recherche, celui que M. Bakiouti 
appelle * notre ami Gatbküan », un 
des accusés, attira très vite l'atten- 
tion. On le voyait, par exemple, 
beaucoup téléphoner, et tard dans la 
nuit, de cabines publiques. On avait 
appris qu'il était en liaison avec un 
homme qui se rendit à Athènes via 
Zagreb peu de temps après, et qui 
n'était autre, mais on ne le sut mal- 
heureusement qu' après qu'il eut 
quitté la France, que le fameux et 
non moins mystérieux Agop Agopian, 
chef de l'ASALA. 

De fl en aiguille, la DST a repéré 
tous les amis de GarbkDan. Sa certi- 
tude est qu'à la vaille de l'attentat 
d'Orly, Garbidian était devenu le 
patron de l'ASALA en France et peut 
être en Europe. C'est ainsi qu'il 
s'était assuré le concours de Soner 
Nayir, aujourd'hui l'un de ses deux 
coaccusés. Un Nayir qui, lui aussi, 
avait rencontré Agopian lors du 
fameux voyage d’Athènes et dont 
l’appartement de Courbevoie devait 
finalement constituer le PC de 
l'équipe. 

Prévenir l'attentat? 

Bref, de juin 1983 à la mi-juillet, 
tout ce petit monde déployait «une 
"^«ité. fébrile». 

ces conditions et sachant ce 
.ffirme savoir, la DST n'avait 
yas la possibilité de prévenir 
entât d'Qrty ? Non. a expliqué 
■>. Bakiouti, qui savait bien que la 


question serait inévitable car, a-t-il 
dit, jusqu'à l'attentat, nous n'étions 
pas on mesure d'avoir les preuves 
d'un projet. Tout au plus aurions- 
nous pu permettra des arrestations 
qui risquaient fort de demeurer sans 
suite, faute de preuve. 

Cette preuve, la DST ne l'axait 
obtenue que le 16 juillet, c'est-à-dire 

te lendemain de l'explosion. 

C'est ce jour-là que nous avons 
su. dit M. Bakiouti. que l'ordre avait 
été donné, la 14 juillet, à Soner Nayir 
d'acheter des recharges de camping- 
gaz. Comme à ce moment-là nous 
savions, par le rapport d'expertise et 
l'examen des d&ris sur les lieux de 
l'attentat, que des vestiges de 
recharges d'un type identique 
avaient été retrouvés, nous avons 
dès lors estimé qu’il y avait là un tait 
de nature à aider l'enquête dont 
seule le brigade criminelle était char- 
gée. Ainsi fut donc transmise la nota 
a Confidentiel défense » qui entraî- 
nait le 18 juillet les perquisitions et 
arrestations qui sont à l'origine de la 
comparution des trois accusés 
d'aujourd'hui devant tes assises du 
Val-cte-Mame. 

Mais pour la défense, ü ne suffit 
pas d'affirmer. Elle veut, pour appré- 
cier la réalité de ces vérités de la 
police, un peu plus de détails. Ainsi, 
par exemple, elle aimerait bien savoir 
comment il a été possible à la DST 
de découvrir que l'ordre d'acheter 
des bouteilles de camping-gaz avait 
bien été donné à Nayir te 14 juillet. 
Qui, sur ce chapitre, a renseigné 
notre service de contre-espionnage ? 
Secret professionnel, a rétorqué 
M. Bakiouti en invoquant finévitabJe 


Le Tribunal permanent des 
peuples, hérité du Tribunal 
Bertrand-Russell, est une institu- 
tion sur generis qui. depuis 
1979, S8 penche sur les souf- 
frances, contestées par leurs res- 
ponsables, de peuples malheu- 
reux. Après avoir condamné les 
drames contemporains de 
l’Afghanistan ou de l'Argentine, 
elle s’est penchée l'an passé (te 
Monde du 19 avril 1984). sur la 
tragédie arménienne. 

Une collection de poche vient 
de réunir les déclarations faites 
en 1984 à Paris, devant le Tribu- 
nal des peuples. Presque tous les 
grands noms de spécialistes 
concernés par la question y figu- 
rent. les aspects principaux du 
dossier y sont traités, y compris 
tes thèses officielles turques que 


a Confidentiel défense ». Pour les 
avocats, c'est trop facile. Il s'agit. 
Ont-ils dit. de juger, et pour juger il 
convient d'être totalement informé. 

Au reste, le décret du 12 juillet 
1981, qui fixe les conditions et 
l’étendue de la protection dont peu- 
vent bénéficier certaines informations 

dans les différents ministères, n'a-t-il 
pas prévu que cette protection est 
susceptfcte d'être levée si une autori- 
sation préalable est accordée à celui 
qui, pour I’ a accomplissement de se 
fonction ou de sa rmsaktn a est en 
droit de percer ces petits secrets ? 
La cour d'assises n'a-t-efie pas préci- 
sément à accomplir me fonction et 
une mission ? Des conclusions ont 
donc été déposé es pour demander à 
la cour que M. Bakiouti soit obligé, 
un de ces prochains jours, de répon- 
dre à toutes les questions que 
samedi il a éludées. L'arrêt sur ce 
chapitre sera rendu mardi. 

Des filatures interrompues 

Un autre étonnement de la 
défense est venu d'une affirmation 
de M. Bakiouti. Le 13 juillet, la DST 
filait encore Garbidian. Le 15 juillet 
au soir, sort après l’attentat, elle l'a 
encore suivi puisqu'elle sait que, ce 
soir-là. è a téléphoné à Agop gopian 
en langage codé, appel qui. dans 
l'esprit de M. Bakiouti, signifie évi- 
demment qu'il rendait compte. Mais 
il n’aurait pas été suivi entre-temps, 
c’est-à-dire ni le 14 ni tout au long 
de la journée du 15. Cela, les avocats 
refusent de le croire en dépit de 
M. Bakiouti qui s'en explique en invo- 
quant la faiblesse des moyens et 


l'on a parfois tort de vouloir igno- 
rer. L'un des autres thèmes 
moins connus de la question est 
«te de s tr u cti on des monuments 
historiques arméniens comme 
poursuite de la politique turque 
de génocide». Les photos pré- 
semées d’églises ou de monas- 
tères détruits depuis 1915 peu- 
vent être aussi considérées 
commes des pièces essentielles 
pour une cause que te Tribunal 
n'a pu que soutenir. 

J.-P.P.8. 


(1) Tribunal permanent des peu- 
ples. Le Crime de silence. Le géno- 
cide des Arméniens. Préface de 
Pierre Vidal-Naquct, col!. 
«Champs*, Flammarion, 380 p, 
34.50 F. 


fonctionnaire de la DST, on .prend 
aussi des congés comme tout 1e 
monde au moment du 14 juflleL.. 
a Confidentiel vacances», a ironisé 
du coup M* Jacques Vergés. 

Car pour tes avocats, de deux 
choses Tune : ou bien en filant Garbi- 
dian, Nayir et les autres, les 14 et 
15 juillet, on pouvait empêcher 

l'attentat, ou bien cette filature 
aurait permis d'apporter la preuve de 
leur innocence si. comme ils te sou- 
tiennent. ils ne sont pour rien dans 
cette affaire. 

Une autre déposition a retenu 
r attention. Ce fut celle de M. Sylves- 
tre GrisolL Cet inspecteur division- 
naire de la brigade crimmeüe est. en 
effet, l'homme qui procéda, les 19 et 
20 juütet 1983, è la totalité des 
interrogatoires de Garbidian. C'est au 
coure du dernier, soit quelques 
heures avant l'expiration du délai de 
garde à vue, que celui-ci devait pas- 
ser ses aveux. Cette nuit-là, en effet, 
il se présentait comme te seul res- 
ponsable de l'attentat n expliquait 
que, sur ordre, il était allé d'abord 
prendre 1e matériel nécessaire & te 
confection d'un engin explosif chez 
son camarade Semerri sans que ce 
dernier se doute de quoi H retournait, 
qu'il avait confectionné cet engin 
chez lui dans ta journée du 14 juifet 
et finalement l'avait porté, le '15 en 
fin de matinée, à l'aéroport où il 
l’avait laissé aux mains d'un passa- 
ger en partance pour InstanbuL 

Ces aveux, pour être totalement 
rétractés aujourd'hui, n’en gardent 
pas moins un grand poids. On a donc 
demandé è M. Grisoli ce qu'il pensait 
de leur authenticité. Or il a répondu 
ceci : « Mon sentiment est que si 
Garbidian a bien été l'instigateur de 
l'attentat, je doute que ce soit lui qui 
ait personnellement déposé le sac 
contenant l'engin à l'a é roport d'Orly. 
Lorsque, en effet, je lui ai demandé 
de me fournir des précisions, ne 
serait-ce que pour la topographie des 
lieux, l'emplacement des banques 
d'enregistrement, il en a été incapa- 
ble. Je l'ai invité, par exemple, à des- 
siner un plan du hall de l’aérogare. H 
n’a pu que tracer un rectangle ssns 
autre indication Je pense donc, ou 
bien qu'il n'a pas été sur place et 
qu'on lui a rendu compte ensuite, ou 
bien qu'il a assisté — mais de loin — 
au dépôt du colis. En réalité il m’a 
paru, surtout cette nuit-là. vouloir 
couvrir ses camarades autant qu’il le 
pouvait, notamment Nayir et 
Semerri. » 

Voilà qui n'arrange pas les affaires 
de Soner Nayir si Ton rapproche 
cette déposition, ou plus exactement 
ce sentiment, des déclarations fartes 
par les deux rescapés qu pensent 
avoir vu à l'aéroport aussi bien Nayir 
que Garbidian. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


aussi l'absence d'effectifs car. fût-on 

LES ACTES DU TRIBUNAL DES PEUPLES 

« Le Crime de silence » 


Le dépistage systématique 
du SIDA 


EN BREF 

Trots mineurs 
ont été tués 
dans une explosion 
près de Saürt-Avold 

Une explosion, dont l'origine n’a 
pas encore été déterminée, s'est pro- 
duite. lundi 25 février vers 7 h 30. 
au niveau — 1 050 mètres du puits 
Simon des Houillères du bassin de 
Lorraine (HBL), près de Saint- 
Avofd (Moselle). La direction des 
HBL a indiqué, ce lundi â 1 1 heures, 
que trois mineurs avaient été tués et 
que treize autres restaient bloqués 
au fond. L'évacuation de l'ensemble 
du siège a été entreprise. 


Naissance en Australie 
des premiers jumeaux . 
issus d'embryons congelés 

Une Australienne de vingt-neuf 
ans vient de donner naissance aux 
premières jumelles provenant 
d'embryons congelés. Un porte- 
parole du Queen Victoria Medical 
Cerner de Melbourne a indiqué, 
lundi 25 février, qoe les enfants, 
deux petites Hiles, étaient en excel- 
lente samé. 

La naissance de jumeaux par 
cette technique n'a. en elle-même, 
rien d’étonnant, puisque, pour multi- 
plier les chances de succès, les 
médecins implantent plusieurs 
embryons à la fois après les féconda- 
tions en laboratoire. C’est ce qu'a 
fait l'équipe du docteur Cari Wood 
en implantant trois embryons 
congelés en juillet dernier. Aupara- 
vant, au mois d'avril, trois autres 
embryons avaient déjà été implantés 
chez la même femme, mais sans 
succès. 

Cette équipe médicale n’en est 
pas à son premier « exploit > : on lui 
doit la première naissance à partir 
d'un embryon congelé (la petite 
Zoé, née en avril dernier), ainsi que 
le premier bébé né d’un ovule pré- 
levé sur une autre femme (novem- 
bre 1983) et la naissance des pre- 
mier quadruplés-éprouvettes. 


Use au point 
du secrétariat d'Etat 

Après l'annonce, dans le Monde 
du 22 février, des premiers travaux 
sur le dépistage des sangs à risque 
pour le SIDA, le secrétariat d’Etat è 
la santé a tenu à apporter les préci- 
sions suivantes : « Un test de type 
• Elisa «. visant à déceler des anti- 
corps contre le virus du SIDA dans 
le sang des personnes ayant été en 
contact avec ce virus, vient d’être 
mis au point à Paris. Il est actuelle- 
ment en phase d’évaluation. L’étude 
en cours est menée par la Société 
Pasteur Diagnostics, en collabora- 
tion avec six laboratoires hospita- 
liers et centres de transfusion. 

- La décision d’utiliser ce test de 
façon systématique lors des transfu- 
sions sanguines (ce qui représente 
environ 4 millions d’unités de sang 
ou de dérivés sanguins à tester cha- 
que année ) nécessite: 

- que la fiabilité de ce test soit 
connue avec précision ; 

- que la conduite à tenir vis- 
à-vis des flacons de sang reconnus 
positifs soit déterminée. 

- Dans l’état actuel de nos 
connaissances, la présence d’anti- 
corps dans le sérum d’un donneur 
indique que la personne a été en 
contact avec le virus et ne donne pas 
de renseignements concernant une 
contagiosité éventuelle 

» Une campagne d'information de 
donneurs de sang est mise en route 

actuellement par la Direction géné- 
rale de la santé, en accord avec le 
Centre national de transfusion san- 
guine et la Fédération française de 
donneurs de sang bénévoles. Son but 
est d’inciter les donneurs apparte- 
nant aux groupes présentant un ris- 
que particulier de contact avec le 
virus du SIDA à s’abstenir du don 
du sang. ». 


UN ARCHEVÊQUE 
EN ÉTAT D'IVRESSE 

Saim-Paul (Minnesota (AFP). 

— L’archevêque de Saint- 
Pari-Minneapohs (Minnesota), 
Mgr John Roaeh, arrêté le 
21 février pour conduite en état 
tf ivresse, vient de s'excuser pu- 
bliquement auprès de ses fi- 
dèles, leur demandant de prier 
pour lui. Le prélat, âgé de 
soixante-trois ans. est passible, 
selon la loi. d’une amende de 
400 dollars, d’une suspension 
de permis de conduire et d'une 
peine de prison pouvant aller 
jusqu’à quarante-cinq jours. Il 
pourrait aussi être contraint 
d’assister à des cours obliga- 
toires sur les dangers et les 
conséquences de l'alcoolisme. 

Ancien président de le confé- 
rence épiscopale des Etats-Unis. 
Mgr Roach avait passé une nuit 
en prison, le 21 février, après 
avoir été soumis à l'alcootest 

M. Herwig Schopper 
dirigera le CERN 
jusqu'en 1988 

Le conseil du CERN, le labora- 
toire européen de physique des par- 
ticules, à Genève, a décidé le 
22 février, à T unanimité des treize 
Etats membres, de prolonger de 
trois ans le mandat du directeur 
généra] de l’organisme. M. Herwig 
Schopper. De nationalité allemande. 

M. Schopper dirige le CERN depuis 

janvier 1981. Son mandat conti- 
nuera jusquan 31 décembre l9S8.ce 
qui lui permettra de mener à terme 
la construction, sous la frontière 
franco-suisse, du collisionneur 
d'électrons LEP. un anneau circu- 
laire de 27 kilomètres de circonfé- 
rence qui pourrait être, jusqu'à la fin 
du siècle, le principal outil au monde 
d’étude de i’mfinimenL petîL Le 
conseil a aussi chargé M. Carlo 
Rubbia, chercheur au CERN depuis 
vingt-cinq ans et prix Nobel de phy- 
sique 1984. d'animer un groupe 
d'étude sur l'avenir à long terme du 
laboratoire européen. 


La mort 

du dtttMcien américain 
Nathan Pritikin 

Santa-Momca. - Nathan Priti- 
km, un des pionniers de la diététique 
américaine, s’est donné la mort dans 
un hôpital d’Albany (Etat de New- 
York) , où il était soigné poux une 
leucémie, a annoncé un de ses pro- 
ches, le 22 février (AFP) . 

[Agé de soixante-neuf ans. Nathan 
Pritikin avait créé le • Centre Pritikin 
de longévité >, il Santa- Monica, ea Cali- 
fornie, et fondé d’antres centres en 
Pennsylvanie et en Floride. 

Le régime du diététicien était com- 
posé essentiellement de légumes et de 
fruits cuits et crus, de céréales et de très 
petites quantités de poisson et de poulet. 
Ce régime avait été critiqué par des car- 
diologues qui le trouvaient trop sévère.) 

Retrouvâmes télévisées 
pour im leucémique 

Grâce i un appel et à une vieille 
photo diffusés, samedi soir 
23 février sur TF 1, un leucémique 
ayant un besoin vital d'une greffe de 
moelle osseuse a retrouvé le lende- 
main soir, au cours du journal de 
20 heures, son frère dont il était 
séparé depuis 1956. ^ 

M. Rabab H al lad j. trente-huit 
ans, d’origine algérienne, était soi- 
gné pour une leucémie au CHU de 
Grenoble. Comme souvent en pareil 
cas, le seul espoir de guérison pas- 
sait par une greffe de moelle 
osseuse. Il faillit donc trouver un 
donneur - un parent collatéral du 
receveur - présentant une compati- 
bilité tissulaire satisfaisante. La 
moelle de son frère cadet n'étant pas 
compatible, il restait à M. Hailadj 
un dernier espoir ; retrouver son 
autre frère, Daif. quarante et un ans, 
qu’il n’avait pas vu depuis près de 
trente ans. 

Dans un délai de deux mois, les 
médecins vont devoir déterminer s'il 
existe une compatibilité tissulaire 
entre les deux frères et si la greffe 
peut cire pratiquée. 


MEDECINE 


LA GREFFE 0E CŒURS ARTIFICIELS AUX ÉTATS-UNIS 

Publicité et secret médical 


Le docteur William De VricS 
n'apprécie plus les journalistes. 
Celui dont la célébrité interna- 
tionale tient au fait d'avoir - le 
premier - reçu l’autorisation of- 
ficielle d’implanter des cœurs 
artificiels sur -des êtres humains 
aux Etats-Unis, aimerait que 
Ton cessât de braquer les projec- 
teurs sur loi, ou plus exactement 
sur ses malades.» Je ne veto en 
veux pas défaire votre travail, a 
déclaré le chirurgien aux journa- 
listes , mais certaines personnes 
ont refusé la greffe d’un cœur 
artificiel à cause ae la publicité 
quf en résulterait. » Les médias 
contre la médecine en quelque 
sorte, le journaliste promu au 
rang d’adversaire de la théra- 
peutique. L'affaire ne manque 
de sel, venant , du docteur De 
Vries, quand ou sait à quel point 
ce dentier a volontairement 
goûté — et fait goûter -ses pa- 
tients - aux délices du vedetta- 
riat médiatique. ■ 

Avec Barney Clark d’abord, à 
l’ hôpital de SaJt-Lake-City ; 
avec William Schroeder, puis 
Murray Hayden, ensuite, au Hu- 
mana Hospital de Louisville où 
officie le docteur De Vries, tout 
a toujours été méthodiquement 
organisé pour que la presse in- 
ternationale soit régulièrement 
informée des faits et gestes du 
médecin. Aujourd'hui encore, & 
Louisville, lés conférences de 
presse ont lieu deux fois par 
jour. Une couverture de l'événe- 
ment sans précédent dans l'his- 
toire de ta médecine, au point 
que les malades volontaires si- 
gnent un formulaire qui précise, 
parmi les risques encourus : 
» Complications possibles de 
saignements, de mauvais fonc- 
tionnement de la valve, d’hé- 
morragie. de congestion céré- 
brale et de harcèlement par la 
presse le restant de votre vie 

La vraie question 

Tout cela ne va pas sans mal. 
A commencer par certaines 
contradictions sur l’état de santé 
des patients. Ainsi, il y a quel- 
ques jours, M. Allan Lansing, 
directeur de l’institut Humana 
de Louisville. a cru devoir lon- 
guement commenter le « décou- 
ragement» de M. Schroeder, 


expliquant que le deuxième, 
homme au monde & avoir reçu 
un cœur artificiel avait perdu le 
goût de vivre et que, selon toute 
. vraisemblance, il ne sortirait ja- 
mais de l’hôpital. L'affaire, lar- 
gement reprise - outre- 
Atlantique, avait mécontenté Je 
chirurgien et, quelques heures 
plus tard, l’Institut avait cru dé- 
celer un léger mieux chez son 
malade. 

Aujourd’hui, alors que plu- 
sieurs indices, concordants font 

braies chez M. Schroeder, les 
médecins de Louisville conti- 
nuent d'affirmer qu’il pourra 
sortir prochainement de l’hôpi- 
tal pour s’installer à proximité, 
dans un appartement spéciale- 
ment équipé pour lui et pourvu 
de trois lignes téléphoniques, de . 
pentes et de toilettes spéciales. 

Par les mythes qu’elle véhi- 
cule et rargent qui est en jeu, ta 
greffe d’un cœur artificiel sus- 
cite les espoirs les phis fous en 
même temps que de féroces ap- 
pétits. L’initiative du docteur ae 
Vries constitue-t-elle un vérita- 
ble bond thérapeutique? Ou 
peut en douter. Tant que le pro- 
blème de ta miniaturisation de 
ta source d'énergie ne sera pas 
réglé, ta pose & demeure d’une 
prothèse cardiaque procède plus 
d’une forme sophistiquée d’un 
acharnement thérapeutique que 
d’une vraie réponse medicale. 
En outre, plusieurs voix autori- 
sées s’élèvent aujourd'hui pour 
expliquer que de tels travaux - 
s'ds sont indispensables - pour- 
raient être menés sur des ma- 
lades en coma dépassé. 

La vraie .question n'est pas — 
comme tente de le faire croire le 
docteur de Vries - celle des ré- 
percussions du travail journalis- 
tique sur les malades et sur leurs 
familles, niais bien celle d'une 
certaine utilisation - via la 
. presse, il est vrai — des malades 
par leur médecin. Là est la 
mande nouveauté. La une du 
Times ou celle de Newsweek 
vaut sans doute phis dans cer- 
tains cas, aujourdiiui, qu’une sé- 
rie de publications scientifiques 
et que le simple respect du se- 
cret professionnel. 

JEAN-YVES NAU. 


QUALITÉ DES SOINS ET RESTRICTIONS BUDGÉTAIRES 


Les cadres hospitaliers veulent aller plus loin 


Après la publication d'extraits 
d'une note de synthèse sur la situa- 
tion financière des hôpitaux 
fie Monde du 21 février) le Syndi- 
cat national des cadres hospitaliers 
( SNCH ) nous a adressé le commu- 
niqué suivant : 

« La note de synthèse sur la situa- 
tion financière des hôpitaux appelle 
(...) plusieurs commentaires. La si- 
tuation budgétaire des hôpitaux 
n’est pas jugée préoccupante, mais 
les chiffres avancés ne traduisent 
pas une réalité très « brillante ». Le 
SNCH tient à rappeler que les résul- 
tats de ses statistiques portant sur 
oent vingt hôpitaux tests ne sont pas 
démentis par l'inspection : déficit 
1983, 2,4 % ; déficit 1984. 1,85 %. 

La situation de trésorerie s’amé- 
liore sensiblement dam les CHR 
grâce au « budget global ». Elle de- 
vrait. en 1985, s’améliorer dans l'en- 
semble des hôpitaux grâce à ta géné- 
ralisation de cette réforme. Il serait 
regrettable qu'il en soit autrement, 
car c’est une des raisons qui ont 
conduit le SNCH à demander à pro- 
mouvoir l'application de ce nouveau 
mode de financement qui reste à 
bien des égards perfectible. 


La note de synthèse • salue » l’ac- 
tion des directeurs qui ont réussi de 
réelles économies. Le SNCH ne 
peut qu’en être satisfait. Par contre, 
ta distinction entre responsables hos- 
pitaliers imaginatifs et non imagina- 
tifs est inacceptable dans la mesure 
où, bien souvent, ta mise en œuvre 
d'actions d'économie dépend des dif- 
férentes forces en présence dans les 
établissements, des moyens dont dis- 
posent les directions et de leurs res- 
sources. 

Pour le SNCH, qui rejoint en par- 
tie les conclusions de la note de syn- 
thèse, il est néanmoins possible d'al- 
ler encore plus loin sur la voie d'une 
gestion «au plus juste», sans porter 
atteinte à ta qualité des soins dis- 
pensés. Il faut pour cela : 

1 ) Redéfinir les rapports entre les 
hôpitaux et les caisses de Sécurité 
sociale, ce qui permettrait des éco- 
nomies substantielles sur ie fonction- 
nement administratif des établisse- 
ments (...) ; 

2) Donner aux directeurs d’hôpi- 
taux les instruments indispensables 
pour la mesure de leurs activités et 
la connaissance des coûts (...) : 

3) Prévoir une marge d'intégra- 
tion du progrès médical qui ne doit 
en aucun cas être sacrifié ( ...) . 


L'OMS approuve de nouvelles capsules 
contraceptives qui durent cinq ans 


Les dirigeants du Population 
Councii ont annoncé à New-York 
que le feu vert allait être donné pour 
rutilisation mondiale d’un 
contraceptif-retard présenté sous 
forme d'implant sous-cutané. 

Un groupe d’experts de l’Organi- 
sation mondiale de ta santé (OMS) 
a en effet donné son accord à ta dif- 
fusion de ce contraceptif (ou sys- 
tème Norplant) consistant en six 
mini-capsules de progestérone injec- 
tées sous la peau du bras et qui pro- 
curent, par une diffusion lente de 
l’hormone, une contraception effi- 
cace pendant quatre à cinq ans chez 
tes femmes. Les capsules, qui sont 
injectées à la seringue, peuvent être 
retirée à tout moment, ce qui leur 

confère un avantage sur d'autres 
techniques du même type recourant 
à des injections intra-muscutaires 
profondes de produits-retard, tels 
que le Depo-Provera fabriqué no- 
tamment par les laboratoires Up- 
john. 

[Une dolente p olé m iq u e agite depuis 
près de vingt ans les milieux scientifi- 
qoes et les responsables mondiaux de la 
santé publique à propos de l’utilisa tioa 
du Depo-Prowra dans phs de quatre- 
vingts pays et par dix millions de 


femmes, et du refus qo’ont apporté les 
autorités américaines (Food and Dnxg 
adminis tration) 4 sa mise sur le marché 
américain. 

Ce système Norplant que vient d’ap- 
prouver rOMS est fabriqué par n 
groupe pharmaceutique finlandais 
(LEUÏASJ- Les capsules implantées B- 
bèrent trente nricrogrammes de proges- 
térone par jour dans Torganisme de la 
femme, ce qui provoque à te fols une m- 
büdtioa de fondation et ta 
ment du mucus cervical entravant la 
progression des spermatozoïdes. L’es- 
sai que vient de ratifier rOMS a été 
coudait depuis 1975 sur quinze mille 
femmes appartenant à une quinzaine de 
pays, dont les Etats-Unis. La Suède et 
la Finlande viennent d'autoriser rasage 
contraceptif du Norplant et sa ^ 


. n H ■ nue «Kff 

^ D*P*>-Provera, mais sa smeifiasa 
ptes maniable en fait, selon les diri- 
geants do Population Conseil. . le 
contraceptif idéal - qui pourrait 
ooonaStre, dans deux à trois mis. « 
diffusion mondiale. Encore faadrait-U 
que ne se renouvellent pas, à propos dn 
N«pu«, te 

qui entravent depuis quinze ans la diffo- 
«on du Depo-Provera}. 
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Les deux registres 
de Laimer 

Emile Laimer (1893-1980) 
était an des derniers peintres 
survivants de l'école de Paris. 11 
était temps qu'un hommage fût. 
rendu à ce Hongrois fixé cher 


EXPOSITIONS 


"S*r. 


nous depuis 1924. Dans l'im- 
portante rétrospective organi- 
sée par ses ami* (réunis en as- 
sociation) à la mairie du 
seizième arrondissement, une 
centaine d’œuvres, accrochées 
aux eunaiam de la salle des 
fBtes, p o n ctu e n t le parcours de 
soixante ans de peinture. Elles 
évoquent en tons sombres la dé- 
tresse da Emigrés (1925) ou 

l'ambiance clarifiée de V Auto- 
portrait (1930). Elles reflètent 
la grâce des corps d'adoles- 
centes, la lumière transparente 
des paysages de France et 
d’ Afrique du Nord, mais elles 
peuvent aussi avoir l'éclat des 
compositions abstraites. Car 
Laimer, dès les années 30, tra- 
vaillait dans les deux registres. 

Q n’y eut jamais chez lui. 
rupture entre la figuration et la 
non-figuration. Armé d’un mé- 
tier soude, qui alliait la fermeté 
du trait à la richesse de la pa- 
lette, Lahner passait de l'une à 
l'autre avec le même bonheur, 
avec la même rigueur. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

A SaDc des fêtes de la mairie àn 
seizième arrondissement, 71, ave- 
nue Henri-Martin. Tons les jours, 
dimanche compris, jusqu'au 3 mais. 

Vatican 
an Gibus 

Vatican est un des «petits» 
groupes parisiens dont les mu- 
siciens ont le mieux digéré 
leurs influences (notamment 
Cure et Killing Joke) pour se 
forger une réelle identité, et 
même une certaine notoriété, 
grâce à un 45 tours a u tpprodmt 
et quelques concerta pourtant 
confidentiels. Un groupe en 
progrès constant; k découvrir 
sur une vraie scène, an Gibus 
(18, Tue du Faubourg- 
du-Temple, 75011 Paris), les 
27 et 28 février. _ - 


La France 
aux Pays-Bas 

Avec un programme étalé 
sur deux ans, une vaste mani- 
festation culturelle, « La 
France aux Pays-Bas», aura 
lieu à partir du mois de juin 
1985 avec comme objectif de 
renforcer les liens entre les 
deux entama. Le programme 
n'est pas encore d é fini tivement 
arrête mais on relève déjà trois 
expositions sur l'architecture, 
un concours ouvert aux archi- 
tectes fiançais et néer l a ndai s , 
avec pour objet la configuration 
de la place des Musées à Ams- 
terdam, ainsi qu'une exposi- 
tion, « Monet aux Pays-Bas*, 
présentant environ vmgt-rinq 
toiles réalisées par le peintre 
pendant un séjour près d'Ams- 
terdam. 

Lors du Holland Festival, de 
1986, des troupes de théâtre se 
produiront dans la capitale 
néerlandaise. 

Les marionnettes 
deCsrdreanx 

Sur les gravures d'Escher, 
sur L’épopée fantastique de la 
bande d essiné e, Ber nard^ Cor- 
dreaux a beaucoup rêvé. Eu 
fait, c'est un peu & . côutre- 
courant que se situent ws.apco- ' 
mi-|p« de marionnettes. Sha- 
hantar est l'histoire compliquée 
d'une ville ancienne impossible 
à situer, splendide mais d échue . 
Peu importe le fil de la narra- . 
rmn. Mais beaucoup le climat 
d'angoisse quasi macabre fiai. 
émane de cet univers de ruine s 
squattérisées par les «prêtres 
de l'abîme». ■ 

Lee marionnettes & gaine de 
Cbrdrannc, autre les mains de 
sombres manipulateurs à barbe 
poudrée d'or comme sur - les 
bas-reliefs assyriens, sont d'une 
inquiétante beauté : g nom e s ou 
monstres & gueules d' o isea u x de 
nuit, guerriers m ena ça n ts aux 
reptations et aux mar t è lement s 
di gnes des plus beaux cauche- 
mars. Bernard Cocdxesux n a 
tort : les enfants ont besoin 


■ van tables splendeurs-là.'. 

BERNARD RAFFAUi. 

■* Compagnie de l’Olifant, 
82, me dei vignobles, 75020 Puis. 
Bh» ; 326-74-74 on 367-22-53. 


PIGNON AU GRAND PALAIS 

Défaite et fête de la réalité 


Edouard Pignon, «le Rouquin» 
(comme l'appelait son ami Picasso) , 
venu des bromes du Nord et do la 
mine pour peindre à Paris et d»™* k 
Midi, a quatre-vingts ans cette 
année. Une grande exposition per- 
sonnellement souhaitée et demandée 
par Jack Lan g, dès son arrivée au 
ministère de la culture, salue cet 
anniversaire.- C’est une ré tr o sp ective 
qui s'étend sur les trois niveaux du 
Grand Palais, là où était accroché 
Watteau. Un grand honneur auquel 
peu d'artistes vivants mit droit. 

Placée sous la responsabilité de 
Jean-Louis Ferrier, un habitué du 
peintre arec lequel il a réalisé, il y a 
une vingtaine d'années, une série 
ffen tr eti c n> (1), r exposition a été 
conçue selon un parcours d'œuvres 
sélectionnées par le peintre, qui n’a 
pas souhaité présenter tes années 
d’avant-guerre. 

. Elle commence avec les vues 
d*Ostende (1948), grises, en dexni- 
teintes» où l’on sent l'esquisse de ce 
mouvement tourbillonnant qui va 
plus tard emporter les sujets vers des 
contrées chaotiques, à la limite du 
défait. 'Et de la défaite de la réalité. 
Une réalité palpée des yeux, pesée, 
soupesée, . physiquement éprouvée, 
empoignée, pourfendue, dont 
l'artiste recherche l’anatomie 
interne à travers un nombre incalcu- 
lable de dessins pris sur le motif : 
arbres, combats de coqs, moisson, 
plongeurs, nus^. 

La peinture de Pignqn a germé 
dans un. climat de préoccupations 
sociales ( L’Ouvrier mort de 1952, 
repris (Tane toQe de 1936, en témoi- 
gne} et de querelles autour de l’abs- 
traction et de la figuration, on parti- 
culier dn réalisme socialiste. Mais 
elle s'est cherchée avant tout au 
contact des avant-gardes du début 
dn siècle, de Cézanne, de Picasso, de 
Matisse, de Léger, et de grande dn 
passé comme Delacroix ou Tintons. 
Aussi s’est-eQe trouvée très tôt en 
porte-à-faux. -Emportée par son 
mouvement vers des aires abstraites, 
cependant toujours sous-tendue par 
un spectacle réd, elle ne pouvait 
satisfaire les dans organisés. 

Le meilleur commence réellement 
quand k peintre accepte la ritna- 
tion, sait-—.- aidé par l’exempte de 
Purina - a agit 'et agira à contre- 
courant, vers la fin des années 50. 
Alors s’ouvre une dfenmite an cours 
de laquelle les thèmes vont se préci- 
piter, s'imbriquer, être poussés dans 
des directions différentes. Le peintre 
agit à l’intérieur des séries, prenant 
par rapport au. sujet initial des 
libertés de plus en plus grandes, don- 
nant ici la priorité à telle recherche 
secondaire esquissée là, lâchant, 
reprenant, eroltntant jusqu’à épuise- 
ment les motifs enrichis de nouvelles 
sensations, d'expériences accumu- 
lées. 

Le tronc de l'olivier est le point 
d'ancrage de ces années. Cest avec 
lui que Pignon se met de plaio-pted 
dans la réalité, annule la distance 

rrlonnésur l^tofleTDn tronc* de 
l'arbre, dont 3 étale en gros plan 
Pécoroe fendue, s’échappent des 
formes échevelées, flot de sève, 
racines, ou branches mortes. Une 
fois la perspective éliminée, la forme 
éclatée est écartelée comme un 
bœuf écorché en lignes croisées, ten- 
dues aux quatre coins du tableau. 
De nouvelles articulations découlent 
de cette mise à mu sclée, drama- 
tiques et expressives. 

Le rétrécissement de la distance 
dans respace est suivi d’une même 
démarche dans le temps, avec tes 
Combats de coqs d'abord, puis avec 
tes Plongeurs, où l'expression du 
mouvement est saisi dans son 
moment le rites intense, mais non 
pas arrêtée, figée, comme dans une 
ïmpgg photographique, ou dans un 
tableau classique. Avec les combats 
de coqs, dont les premiers semblent 
se dérouler dans quelque repaire de 
vautours au milieu .de branches 
(os?) mortes, brûlées, craquantes, 
c’est d'un affrontement vital qu’il 
s’agit La violence et la sauvagerie 
du combat y sont donnés dans un 
tourbüku: traites, de plumes, de 


■ PATRIMOINE INDUSTRIEL- 
— VkgMrok MWfWQBOsmuuftrt 
de ta SNCF omt été Inscrits k rtawa- 


fc, H T- *r~ Saut au protégées les 
gares de Toaloaee, Bordeaux - 
getofr-Jtaœ, Mngtifcr, Strasbourg et 
des parties des gsree de PEst, de Lyoa 
etde k pore Saké-Lame à Paris. 

Dtatfre part, h wNMhs sap6- 


cMteœ de Kecalgslukff ea à Stns- 
bwBg, k station de ga rde-barrièr e de 
fliaerrr me dnk de riedacs, 
■■■nier*- M. Laag a pwnHieirnt 
lu ftedi ditri iTTritsa 


sang, de couleurs ir r é mé di ables - 
des rouges et des noirs, des noirs et 
des jaunes cruellement contrastés. 
Pignon a raconté qu’il se mettait si 
prés des grillagea qui séparaient les 
combattants des spectateurs pariant 
bruyamment, que k sang giclait sur 
les feuilles des carnets. 

L'affrontement, le mouvement de 
la lutte, k sang qui coule, la mort 
qui s’ensuit, il riÿ a rien là qui relève 
de l'anecdote ou du folklore. Ce qui 
après tout aurait pu u'être qu'une 
scène de genre, propre aux pays du 
Nord, est tiré vers k grand sujet épi- 
que : la bataille, la guerre. La 
bataille des travailleurs poussant 1e 
Mé dans les champs, suscite un nou- 
veau format panoramique, qui per- 
met an peintre de développer un 
mouvement houleux de formes qu'il 
mêle aux éclairs des lances et des 
épero n s entrecroisée — souvenirs 
agrandis des ergots de métal fixés 
aux coqs avec des lanières de cuir. 
Une vague monte, écornante et 
ronge, tandis que plane, an-dessus 
du carnage, les têtes menaçantes des 
«Seigneurs de la guerre», forces 
bestiales, parentes des monstres 
Cobra et du minotanre de Picasso. 
Travaillées séparément, ces têtes- 
paysages boursouflées et noueuses 
comme l’olivier, se rongent tes mains 
de peur, avant 1e combat. Us sont 
aussi des hommes. 

U repos du guerrier 

Dans les plongeurs, c’est k flash 
dn floc dans l'eau qui est k sujet, 
c’est la surface de contact qui 
imp ort e , U où les corps commencent 
à se foudre, à se marier à l'eau (ou 
l’eau à se transformer en corps 
solide selon k principe d’osmose que 
Pignon avait déjà exploité pour la 
rencontre des respirations de 
l'homme et de l'enfant endormi sur 
ses épaules). Le corps dans la vague 
devient eau tandis que persiste à la 
surface, grossis, déformés, 
d’énonnes pieds, gros parce que 
Pignon les a vus plus Longtemps dans 
la trajectoire du plongeon. Comme 


AFFICHES DE CINÉMA AU MUSÉEDE U PUBLICITÉ 
L’image et la lettre 


Cest un art bien particulier 
que de faire vendre un film. Sauf 
au tout début, autour de 1900, 
où l’on s’en tenait encore à van- 
ter le nouveauté qu’était alors le 
cinématographe, l’affiche de 
cinéma est bientôt devenue - ce 
qui la distingue de r affiche en 
général — un assemblage com- 
plexe où doivent entrer en quan- 
tités variables plusieurs ingré- 
dients : le sujet du film, sa 
catégorie {comique, aventure, 
drame), sa destination (popu- 
laire. intellectuel, mais ici, il y a 
souvent triche), naturellement 
ses vedettes, enfin, et c’est 
essentiel, une part notable du 
générique. L’affiche de dnéma, 
c’est l’art da marier l’image et la 
lettre, une lettre abondante, de 
manière dynamique (les affiches 
de théâtre sont en effet plus 
volontiers statiques). 

La valeur des affiches, et 
J’intérôt qu’on leur porte, varient 


bien sûr selon la célébrité des 
vedettes et la postérité du film, 
et selon leur qualité intrinsèque. 
De petits films ont pu donner lieu 
à de grandes affiches, de grands 
films ont suscité des affiches 
pâlichonnes mais vigoureuse- 
ment nostalgiques. 

Pour s’y retrouver, au-delà 
des subtilités de l’ accrochage, un 
livra publié, voilà deux ans, par 
les responsables da la galerie 
Ciné-Image fait naturellement 
office de catalogue (1). C’est une 
bonne introduction, et un beau 
souvenir. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* « Affiches da cinéma fran- 
çais », musée de la Publicité, ne de 
Paradis, jusqu’au 15 avriL 


(1) «L’Affiche de cinéma», 
r J A- Capitaine et B. Charron, 
itkm Frédéric Birr (1983), 195 F 
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L’APPLICATION DE LA LOI LANG 

La FNAC de Belfort relaxée 

De notre correspondant 


Belfort- - Le tribunal d'instance 
de Belfort a relaxé, k 14 février 
1985, k directeur du magasin local 
de la FNAC des poursuites enga- 
gées contre lui par le ministère 
public pour infraction à la loi Lang 
sur le prix du livre. 

Le 22 mai 1984, sœxanteklix-huit 
contraventions avaient été retenues 
par les services de police contre le 
directeur du magasin. Le parquet 
l'avait ensuite poursuivi en tant qu* 
« importateur ayant fixé pour un 
livre édité en France un prix de 
vente au public inférieur à celui 
qu’a fixé l éditeur ». 

- Le tribunal d'instance a rejeté la 
plupart des arauments soulevés par 
l'avocat de la FNAC, notamment la 
contestation de la régularité du 
décret du 29 décembre 1982 non 
contresigné par les . ministères 
concernés. En . revanche, k tribunal 
a considéré que « la /neuve n'est 
nullement rapportée de ce que le 


directeur du magasin FNAC de Bel- 
fort ait personnellement ou is- 
qualités exporté des livres litigieux 
pour seule fin de leur réimportation 
sur le territoire national ». En 
conséquence de quoi, • te tribunal 
ne peut lui imputer aucun des élé- 
ments constitutifs de l’exception 
définie par la Cour de justice des 
Communautés européennes ». Cette 
exception est soulevée par un arrêt 
dn 10 janvier 1985 qui juge incom- 
patible le premier article de la loi 
Lang ou les dispositions du traité de 
Rome, sauf lorsque « des éléments 
objectifs établissent que des livres 
ont été exportés aux seules fins de 
leur réimportation, dans le but de 
tourner une telle législation ». 

Le tribunal a donc estimé que la 
preuve de la fraude n'était nulle- 
ment rapportée. Le parquet a fait 
appel du jugement. 

PATRICE MAUNA. 


DANSE 

AUX CINQUIÈMES RENDEZ-VOUS DE BEAUBOURG 


Vidéofilms et chorégraphie 


avec les coqs, k peintre donne là des 
œuvres qui lui appartiennent en pro- 
pre, avec, c’est nouveau, des cou- 
leurs allégées, une souplesse du pin- 
ceau. une aisance, une sorte de joie 
de vivre qui ae mesure à la drôlerie 
des orteils. 

Comme il l’a déjà fait souvent, à 
partir des années 70, l'attention dn 
peintre se déplace. Il passe de Teau 
à la plage où tes corps vacants des 
femmes allongées lu inspirent une 
nouvelle série, celte des nus lovés, 
pliés, abandonnés à la surface, à la 
couleur de chauffe, 1e rouge incan- 
descent, à la chaleur du Midi. Cette 
fois, il ne s’agit plus du feu de 
Faction, mais de l’action de la 
hunjère sur les volumes ronds, qui 
en absorde la substance reportée 
dans le sabk, rouge lui aussi, avec 
lesquds fl se confondent presque. 
Mais il y eu a aussi des nacrés, des 
roses plies, des brunis, et des bleus, 
d’un bleu de mer qui gagne du ter- 
rain sur les femmes penchées bai- 
gnant leur enfant. 

Nouvelle dérive (te sujet- Nou- 
veaux thèmes : les Dames du soleil 
debout, près des parasols, traitées en 
alternance avec les hommes au tra- 
vail, couleur de terre, assis ou 
accroupis - aux des énormes - 
occupés au greffage ou an repiquage 
du jasmin. Parallèlement, surgit des 
cartons encore un antre thème aban- 
donné depuis longtemps, celui des 
électriciens suspendus aux pylônes 
comme des acrobates à des agrès, ou 
des constructeurs de Léger. Ou n'y 
sent pas cette Haute Tension - titre 
de la série — qui fait la force de 
l’œuvre dans les années 60, mais plu- 
tôt, pour l'instant, comme une sorte 
de répétition générale du thème. La 
peinture- de Pignon, ces dernières 
années, respire, plus calme, pourtant 
elle a perdu de son souffle. Déjà 
avec les nus. L’hédonisme pictural 
ne vaut rien à ce lutteur de fond. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Grand Palais, jusqu'au 15 avrü. 

(1) La Quête de la réalité, édifions 
Deooal, réédité à l'occasion de Pexposi- 


Trois semaines de projection 
continue (1) : le Centre Gcorgcs- 
Pompidou a pris k relais du festival 
d’Avignon et présente une centaine 
de vidéofilms sélectionnés par Anne 
Bedou et Michèle Bargues, des clas- 
siques, des émissions des télévisions 
étrangères, des créations d’une ‘ 
grande diversité, même ri F imagina- 
tion s'est pas toujours an rendez- 
vous. 

.Au pied de l’escalier roulant 
menant au sous-sol, ou bute presque 
sur une tombe surmontée d’une télé- 
vision qui diffuse en permanence de 
courts soios de danse Ornés par 
Char tes Picq, hommage à quelque 
Ciselle. qui sait? 

Dans la pénom b r e du grand foyer 
3 faut se glisser encre des corps 
accroupis, couchés, fl faut se lover 
entre des dos, des pieds, sur des gra- 
dins durs, face aux écrans. La salle 
est saturée, 3 y a trop de bruits. 
Peut-être faudra-t-il améliorer 
l'accueil l’an prochain. 


Création (fanages nouvelles 


On retrouve dans la programma- 
tion 1985 des documents dont on ne 
se lasse pas, La danse de la sorcière. 
de Mary Wigman, Clytenutestre de 
Graham. Dans la série «Repères sur 
la modem danoe », la tâévirion fran- 
çaise nous avait offert l'an passé un 
portrait de Pina Bausch signé Chan- 
tal Akennann. Elle récidive avec un 
film fascinant d’André Labarthe sur 
te processus créateur de Carolyn 
C arton. 

T * An» «wlem p ri ninie, axée sur 
la segmentation de l’espace et du 
temps, et la production d’images 
fragmentées, parait trouver dans la 
vidéo de nouvelles possibilités d’écri- 
ture. Merce Cumungham s’est tou- 
jours préoccupé de définir les rela- 
tions entre le mouvement et la 
caméra. Il reste 1e maître incontesté 
du genre, associé en cela à Charles 
Atlas, son dernier film Blue Studio 

(2) élargit encore r exploration du 
champ visuel 

Depuis deux ou trois ans les Fran- 
çais se lancent allègrement dans la 
création d’images nouvelles. Des 
couples « chorégraphes-vidéastes » 
se sont formés, comme Charles Picq 
et Dominique Bagouet, coauteurs de 
Tant-tant mieux, portrait intériorisé 
d’une compagnie, plein de finesse et 
d’esprit Charles Picq a eu moins de 
chance avec-Andy Degroat.Ils 
signent ensemble, la Petite Mort, un 


devoir bâclé o& l’exploitation de 
l’image en négatif tourne court. 

Claude Mourieras a filmé la Nuit 
du groupe Emile Dubois à la Char- 
treuse de VIDeneuve. A partir du 
matériau accumulé 3 propose — dan 
un montage détaché dix déroulement 
chorégraphique — une coupe anthro- 
pologique de la tribu GaDoba. 

D’une sé rie de films réalisés par 
l’agence OCTET, avec le finance- 
ment du ministère de la culture, ou 
retient Rude Raid de Régine Chopi- 
not et Mare Caro, histoire de 
science-fiction mi-bande dessinée, 
mi-dessin animé , avec d’astucieuses 
utilisations de l'incrustation, des 
gags, des couleurs, les costumes fous 
de Gaultier. Jump de Philippe 
Découilé est une sorte de clip géant, 
réalisé avec des trucages de Chartes 
Atlas. La danse chewin-gum, les 
prises de vues à angles aigus, le style 
zazou, suggèrent un bal hystérique 
et décadent 

Avec Snzan Buirge. on revient 
aux choses sérieuses, aux choses 
construites, les Yeux de 
Mathieu (3) a été réalisé en colla- 
boration avec Nicolas Cahen dans le 
marais poitevin. La chorégraphe 
déploie des femmes en rouge dans le 
paysage vert telle les fait glisser sur 
des barques. Ces tableaux hypenéa- 
Ùstes sont coupés de danses en stu- 
dio (tours de Brigitte Cosset, chutes 
de Bernard Glandier). Un petit gar- 
çon bkxod vient s’incruster ici et IA. 
H commente ce qu’il voit Mais que 
voit-il au juste ? Est-ce dans la réa- 
lité OU dan g son imaginati on que 
naissent tes personnages ? Le propos 
de Susan Buirge reste obscur, mêzne 
ri l’image est belle. 

MARCELLE MICHEL. 


■ (I) Jusqu’au 1“ mars de 13 heures à 
21 heures, sauf temanfi. 

(2) Blues Studio, vendredi 1“ mus, 
lSh30.same(fi2.l71i2S. 

(3) Les Yeux de Mathieu, présenté 
le 2 mus à 18 h 30, au Centre de Beau- 
lieu à Poitiers, suivi de deux chorégra- 
phies « rivantes ». Diffusion le 2 mais à 
18h30surFR3 (Foüou-Gharomes). 


■ PRIX JEAN-GABIN ET 
ROMY-SCHNEIDER. - Le jmy R- 
nnata de joma&stes du prix faut- 
Gabb a décerné ce prix pour 1985, à 
Christophe Makvoy. Le jury murnfin 
deisuinullsin da prix Rong-Schndder 
(fondé rsa der ni er), qui se réunit en 
même trams, a chah* Elhabcrti Bout- 


LE BALLET NATIONAL DE MARSEILLE 
ROLAND PETIT 
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AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 

MUSIQUE: ART ZOYD 
(EXPRESSI0N1ST ROCK LIVE) 

— • — 

*12 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
DU 26 FEVRIER AU 13 MARS 

LOCATION : SUR PLACE 15 AV. MONTAIGNE 75008 PARIS 
DE 12H30 A 1 9H, TOUTES AGENCES, 3 FNAC 

ET PAR TELEPHONE : 720.36.37 J 

RENSEIGNEMENTS : 723.47.77 ; 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

THÉÂTRE A MAINS NUES : 
AlhfivaiiB (355-27-10), 20 h 30. 

SÜVFONIA NERA : CC JLe Ma- 
rais (272-73-52), 20 h 30. 

BRECHT OPÉRA : Champigny- 
Bondes de le Maine (880-96-28), 
21 11 


sétoctfcmfa par k Ctab da 

idaipecndo». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 20 b : Docteur 
Fautas. 

SALLE FAVAST (2964)6-11), Danse i 

19 b 30 : Hommage à A. Tadof (jardin 
aux lilas ; Shadcw play Contint» ; Dark 
Elegies ; dir. musicale : Marins 
Constant). 

w-COMÉDIE-FRANÇAlSE (296-10-20). 

20 h 30 ; FflidtA 

arCHAILLOT (727-81-15), Grand 
Foyer: 20 h 30 : Antoine Vhcz lit Ana- 
caooa, de J. Mexeflus. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débatv 
Rcncaotres : 21 h: PaqiShow.de C. Pli* 
geai ; Concert : 20 b 30 : Concert 2e2m 
(Scbocaberg, Stockhaa&ea, Béridot, 
etc.) : anéme-VWéo : Nouveaux filin* 
Bpi ; à 16 b : les Gibbons, de M. Pernot ; 
à 19 fa : Ecoutez May Picqueray, de 
B. Baissai ; CMm rMn o ls : 1 7 b 30 : la 
Montre, de 2L Lin ; 20 fa 30 : les Larmes 
du Yaagzi, de C. Cbusbeng. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (261- 
1983). Concert : 20 h 30 : (Orchestre 
Colonne) : M. Tabachnick, B. Belldn 
(Xenakn,TchaIkovs)d. Dvorak). 

Les autres salies 

wA DEJAZET (887-97-34). 21 b : Ren- 
seignements généraux. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Asmodée. 

BATACLAN (700-30-12). 20 h 30 : Ligue 
d’improvisation française. 
OOMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir i l'Elysée. 
DAUNOU (26 1-69-1 4). 21 b : le Canard à 

rotangs. 

DÉCHARGEURS (2360002). 21 b : 
Tokyo, Un bar. Un bâteL 
DIX-HEURES (60607-48), 20 b 30 : 
Repas de famille; 22 b : Scènes de 
ménage. 

ESP ACE-GAITÊ (321-5605). 20 b 30: 
Morpioni's Palace. 

ESPACE KDilON (373-50-25). 20 fa 30 : 
Ctrlina os l'enfant dn mystère. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), 20 b 30: 
la Maîtrise ; la Dispute, de Marivaux. 
HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 
21 h 30 : OfTenbach. m connais ? 
nr LUCERN AIRE (544-57-34). L 18 b: 
Le pupille veut Être tuteur; 20 h : 
Enfantillages; 21 h 45 : Jotas. - IL 
18 b : les Métamorphoses de Robinson ; 
21 b 45 : Cocktail Bloody M. 


w LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

21 b 30; la Plus Forte. 
w-MATHURINS (265-9000), 20 b 45 : 
Un drôle de cadeau. Petite salle. 
3) h 45 : (es fanu&mos du boucher. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
Lonloute. 

PLAISANCE (3200006) . 20 b 30 : Hala 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 18 b 30 : Dernière lettre d’une 
STUDIO BERTRAND (7836466), 
20 h 30 : Du wg sur le cou du chat. 

.THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20b 15 : les Babas-cadres ; Nous on fait 
où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65), 20 fa 4$ : les Bâtisseur* 
d’empire 

v THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53), 
20 b 30 : Androctes et le lion. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 b 30 : le 
Rôdeur. 

■r THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 b 45 : 
tes Nuits et te* louis. 

TOURTOUR (887-82-48) 20 fa 30 : tes 
Mfite et une nuits; 22 b 30 : Carmen 
cru. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 fa 30 : 
Deux sous pour tes pensées. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC UN (29629-35). 20 h 30 : 2 000 
moins 15; 22 b : Bafay or sot Baby : 
23 h 30 : Cbanu d'elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584). 
L 20 h 15 : Areub - MC2:21 b 30 : tes 
Démones Loulou ; 22 b 30 ; les Sacrés 
Monstre* : 20 h 15 : Super Lucette; 

21 h 30 : Deu pou le prix d’un; 

22 h 30 ; Limite ! 

BOUS VIL (373-47-84). 21 b 15 : Y en a 
maiT...cz vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 21 b : 
Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 h 15 ; Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles noos veulent toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1362), 20 b 30 : G. Pothier: 
21 b 30: Dvresse des mots ;2fib 30: Pa- 
roles et musique. 

PETIT CASINO (278-3650), 21 fa : Fenê- 
tre sur cœur ; 22 h 1 5 : le Président. 
POINT- VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Mai je craque, mes parents raquent; 
21 b 30 : Bonjour tes clips. 
TINTAMARRE (887-3362). 16 h : la 
Timbale. 

La danse 

STUDIO DE LA FOLŒ-MÉRICOURT 
(700-1960) .20 h 30: On: Solo; Fuite. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 b : Chansons française*. 


THÉÂTRE 14 - Jean-Marie SERREAU - 545.49.77 


LES NUITS ET LES JOURS de Pierre LAVILLE 

Mise en scène Daniel BERLIOUX. Catherine DASTE 



’X# r ,* 

■ 0 ^ 

Musique Carlos D’ALESSIO. Avec Juiièt BERTO, 
Roger MIRMONT, Julie JEZEQUEL, Juliette BRAC, 
André THQRENT, Gilberte GEN IAT, Christian SiNNIGER 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de fl h à 2I h souf dimanches et jours fériés) 
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Nom 

Ville 


.Prénom 


.Rue 


— Code postal 


N 6 tel 


wr Ce aigle dans no» lignes programmas signala tes spnera c tes quitiénéficiara des 
services « Club du Monde dus Spectacles ». 

«FORMATIONS : 878-4648 et878-37-37 
24 heure* sur 24. 


Lundi 25 février 


W ORQUE D’HIVER . (504-72-04). 

17 h 3&: Emilie Jolie. 

DÉCHARGEURS (2360002), 19 h : 

J-rL. Caillai. 

FNAC FORUM (26161-18). 17 h 30 : 
Megumi Satan. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-14-04). 
21 h : M. Santon. 

TROU NOIR (57084-29). 21 h 30 : Geor- 
grimoTria 

ZENITH (200-22-24). 20 b 30 : Sheüa. 

Les concerts 


monte de fix- 


COURAGEUX, MAGNIFIQUE ! 
CATHERINE DAVID - Le Nouvel Observateur 


L'UN DES TRÈS GRANDS FILMS 
DE CETTE ÉPOQUE. 

MARC ESPOSITO - Première 


UN CHEF D'OEUVRE ! 

CLAUDE BAIGNERES - Le Figaro 
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-France, 18 h 30 : Cycle INA-GRM 
(D&bedmit, Jubart); 20 h 30: Mkm, Par- 
megiani. 

TMP, 20 b 30 : Orchestre Colonne. Dir. : 
M. Tabeduük (Xtnafck, Tchalkorcky, 
Dvorak). 

arGtteâ*. 20 h 30 : B Davidovicb (Bee- 
ihn»m B rahms, Scbumaxm) . 

EgUw St-JWka le Panne, 20 h 30 : M. 
Raakin (clavecin) (Seariatti). 

Centre Pompidou, 20 h 30 : Emembiu à 
vents de Besançon. Dir. : R. François 
(Kotonski. Stockhauseo, Scboenbcrg) . 

Théâtre 3 sur 4 (541-17-31) et Fnac 
18 h 30 : Bach et son temps : intégrale du 
d a ve etn bien t e mp éré, par L WjuaiskL 


cinéma 

La films ■*—■ |-*« (•) md 
moins de treize ut. (**) aux 
hâte ans. 

La Cinémathèque 

ÇHAflJjQT (794-24-24) 

21 h : Soldkr’s Story, de N. Jewisoo 
(v.o..s.L f.) (soirée réservée aux abonnés). 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Grands classiques du cinéma mon- 
dial : Plein ks bottes, de H. Edwards et 
H. Langdon: 17 h : Moana, de RJ. Fla- 
berty: 19 h, : Cinéma allemand des an- 
nées 80 : Méridien ou te Théâtre avant b 
pluie, de R. Neumann ( vjo documen- 
tai re)- 

Les exclusivités 

ALSINO y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.). Républic Cinéma, 1 I* (805-51-32). 
AMADEUS (A. v.o.) : Vendôme 2- (742- 
97-52) ; UGC Odéou, 6 (225-10-30) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67); George-V, 8- (562-41-46): 
Escurial, I* (707-2604) ; Calypso. 17' 
(380-30-11). - V. f. Rex. 2* (236 
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) : Mom- 
parnea, 14- (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
7" Art Beaubourg. 4* (27634-1 5) ; CWym- 
pic Luxembourg, 6 (633-97-77). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette. 5* 
(633-79-38). 

ANOTHER COUNTRY (Histoire d'une 
trahisou) (Brit-, v.o.) -. Gaumont Halles, 
1» (297-49-70); Saint-Germain Studio, 
5* (633-63-20) ; Otympic Luxembourg, 
6 (633-97-77) ; Elysée* UncoUx. 8' (359- 
3614); Ambassade. 8* (359-1908); 


Bienvenu Montparnasse, 15 e (544- 
2602). - VJ. ; Lumière,- 9* (24649-07). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (Æ, v.a) : 
Espece Gaîté 14* <327-9694). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A-, va) : 
George V. 8* (562-41-46) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Maxéville. 9- (770- 
72-86) ; Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Montparnasse Parité. 14* (320-12-06) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Parité CBchy, 
18* (522-4601). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Bel») ; 
George-V. 8* (562-41-46) ; Mistral 14* 
(539-52-43) ; Grand Pavois. 15* (554- 
4685). 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Saint- 
André-dea-Aits. 6 (32680-25) 

ÇA N’ARRIVE QLPA MOI (Fr.) r Forum 
Orient Express, 1*> (233-42-26) ; JUcbo- 
lteo, 2* (233-5670) ; Marignao. » (359- 
92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59); Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Mistral. 14* 
(539-52-43); Montparnasse-Parité. 14* 
(320-12-06); Parité Œcby. 18> (522- 
4601). 

CARMEN (Esp., v.a) : Bdte à filins, 17 r 
(62244-21). 

CARMEN (Franco-n.) : Publics Mati- 
gnon. 8* (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang^ 
v.o.) : Gaumont Halles. 1- (29749-70) 
Quintette. S* (633-79-38) ; Ambassade, 
8* (359-19-08). - VJ. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (2365670) ; Bre- 
tagne. 6 (22657-97). 

LA CORDE RAIDE (A. v.a) (•) : UGC- 
Nonnandie, 8 e (5661616). - V.f. ; 
Maxéville, 9* (770-72-86) ; Gahé Rocbe- 
ebouart. 9* (87881-77); UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; Tourelles, 20* 
(364 -51-98). 

COTTÔN CLUB (A. v.a) : Sont 
Germais Hachette, 5* (633-63-20) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040) ; Escurial. 
13* (707-284)4) ; Parnasse». 14* (335- 
21-21); 14- JuiH ci Beaugrenelte. 15* 

‘ (575-79-79); Mural. 16 (651-99-75). - 
VJ. : Berlitz. 2* (742-6033); Mont- 
parnos, 14* (327-53-37). 

LA DÉCHIRURE (A, v.o.) : Gaumont 
Halles, 1“ (297-49-70); Paramount 
Odéou. 6* (325-5983): Pagode. 7* (702- 
12-15); Gaumont Ambassade, 8 e (359- 
1908); 14 Juillet Bastille, II* (357- 
90-81); 14 Jaület Beaugmella 15 e 
(575-79-79). - VJ. : Richelieu, 2* (233- 
5670); Bretagne, 6 (222-57-97); Para- 
mount Opéra, 9* (742-5631); Nation. 
12* (343-04-67); Paramount Galaxie, 1> 
(580-18-03); paramount Gobdins. 13* 
(707-12-28); Gaumoot Sud . 14* (327- 
84-50); Gaumont Convention, 15* (826 
42-27); Paramount Maillot, 17* (756 
24-24); Parité Otcby, (522-4601); 
Gaumont Gambetta. 20* (63610-96) . 
DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (273- 
63-32). 

DUNE (A-, vxs.) -. Gaumont Haltes. I» 
(297-49-70); Hautefcnille, 6 (633- 
79-38); Publicis Si-Germain, 6 (222- 
72-80); Marignan, 8* (359-92-82); 
Publia* Champf-Eysées. 6 (720-7623); 
Parnassiens, 14* (335-21-21); Kino pano- 
rama, 15* ( 30650-50). - VJ. : Grand 
Rex, 2* (23683-93); Berlitz, 2* (742- 
60-33); St-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35-43); Bastille. Il* (700-21-65): 
Nation. 12* (343-0487); UGC Gare de 
Lyoo. 12* (343-01-49); Aihéna, 12* 
<343-0065): Fauvette. 13* (331-60-74); 
Paramount Galaxie. 13* (580-1603); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50); Mira- 
mar. 14* (32089-52); Gaumont Conven- 
tion. 15* (82642-27); Victor Hugo, 16 
(722-49-75); Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24); Patbé Weplcr. 18* (522- 
46-01); Secrétan. 19- (241-77-99); Gam- 
betta, 20* (63610-96). 

ELEMENT OF CRIME (Dml. va) : 
HauicfcuüJc. 6* (633-79-38); George-V, 

8* (562-41-46): Action Lafaycne, 9* 
(329-79-89); Parnassiens. 14* (325- 
21-21). 

EL NORTE (A, v.o.) : UGC-Opéra, 2* 
(574-93-50) : Ciné Beaubourg, 3» (271- 
52-36); UGC-Odécm, 6* (US- 1630) ; 
UGC-Rotonde. 6* (575-94-94) ; UGC- 
Nonnandie, 6 (569-1616). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V. 8* 
(562-41-46). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Paramount- 
Gty, 8* (562-45-76) ; Paramount-Opéra, 

9* (742-5631). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUKOWSBJ (Fr.) : Stu- 
dk>43,9* (77063-40). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : Studio 
Alpha, S 1 (354-39-47) ; Elysée» Uncoltt. 

8* (359-3614) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79), 

GREMUNS (A, vj.) ; UGC Marbeur, 8* 
(561-948S): Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). - VJ. ; Paramount Opéra, 9 

(742-5631). 

CREVSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. v.o.) : George-V, g> (562-41-46). 

- V.r.:Capri, 2* (508-1 1-69). 

GWEN LE LIVRÉ DE SABLE (Fr.) ; 
Cliuiy Ecole. 5* (354-20-12); Coibée. 8* 
(359-29-46); Parnassiens. 14s (335- 
21-21). 

HEIMAT (AIL vj».) : Cluny Palace, 5* 
(3544)7-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN. (AIL v.f.) ; 
Sii al- Ambroise ‘ (H. sp.). Il* (700- 
89-16). 


HORROR Km (A, vX) ; G*M Boute- 
vard, 9* (236674)6). 

TL ÉTATT UNE FOIS EN ADtfRKSUE 
(A^ va) : Cinocbes Seint-Gannain. 6 
- (633-1082): 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, væ) ; Martteuf, 8* (561- 
94-95). - VJ. : Capri, 2? (508-11-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) I : 
Gaumont-Haltes, I "(297-49-70) ; UGC 
Opéra, ? (57693-50) ; Logos-1. 5* (356 
42-34) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 
25-52); 16JdIkt Parnasse, 6 (326 
58-00) ; Colisée. 8* (359-29-46) : 
Olympe, 16 (54643-14); Mûatparaûâ, 
14* (327-52-37). 

KAOS, CONTES SICILIENS (It, v.o.) : 
Forum Orient Express, P* (233-42-26) ^ 
14Jo£Het Racine, 6 (326-19-68); A4- 
JuiBet Parnasse, 6 (32658-00) ; Mari- 
«wMm, 8* (359-92-82) ; 14-Juütet Bastille. 

1 1* (351-9081) ;-14-JuiSet Beangreoelle. 
15* (575-79-79). - VX : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

LOVE SFREAMS (A. va) : Forum, V* 
(297-53-74); Olympic Lu xe mbourg, 6 
1633-97-77); 14-JuiUet Parnasse, 6*' 

' (3265600) ; George-V, » (562-41-46). 
.MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Pai6 
monnt Marivaux, 2* (2968040) ; 
George-V. 8* (562-41-46) ; MoMpanaos. 
14* (327-52-37). 

MARIA’S LOYERS (A-, v*.) : UGC 
Opéra. 2> (274-93-50) ; Chrny Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; Lucernairc. 6* (544- 
57-34) ;UGCBismtz,8* (562-20-40). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit_, va) : Epée de Bris, 5* 
(337-57-47) ; Saint-Ambroise (FLsp,), ■ 
11* (70089-16). 

1984 (A_ vu) :.Epée de Bris, 5* (337- 
57-47). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, ?JJ : 
Opéra Nigbt, 2* (29662-56). 

LES NANAS (Fr.). Quintette. 5* (63V 
79-38); George-V, 8* (562-41-46) ; 
Marignan. 8* (359-9282) Français, 9*.. 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (331- . 
60-74) : Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
BtenvenQe Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Parité Qteby, 18* (5224601). 

NI AVEC TOI NI SANS TOI (Rr.), Biar- 
ritz. 6 (562-20-40). 

LES NUITS DE LA PLEINE UBME 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; Rdtet 
Balzac. 8*.(S6M 060). 

OUT OFORDER (AIL va.) î UGC Dan- 
ton. 6 (225-1030) ; UGC Biairitz. 8* 
(562-2040). - VX : Rex, 2* (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (574- 

94- 94) ; UGC Boulevard, 9* (574- 

95- 40) ; UGC Gare de Lyon. 12- 


(3433189):; UGC Grixdins, 1> <336 
23-44)'; UGC Convention. 15* (574- 
9640) ; Secrétan. 19* (241-7789). 
PALACE (Fr.) ; Gaké Bouîcnud, > (233- 
. 67-06) ; Paramount City, 8 e (562- 
4676) ; Paramount Montpannsse. M*-- 
(3363640). ■ ' 

PARIS, TEXAS (A„ vas.) - UGC Opéra, . 
2* (574-93-50) ; Panthéon. S* (354- 
1604) ; Saint-André-des-Arts, & (326 
48-18) ; UGC Biarritz; 8* (562-2040). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fc.) : Cmo- 
cbœ Saini-Geramic, 6 (633-1082) ; 

. Ambassade, 8» (359-1908) ; Mhamar, 

• 14* (320-89-52). 7 . 7 * 

L E PAYS O U RÊVENT LES POURMK 
VERTES (AIL Vjo.) -; C9aa«warp6v> 
(3267637). ^ 

PETER LE CHAT (Suédois, v>.) : RrroO 
Beaubourg, 4* (2724632) ; EeTtei- 
Quartier .Latin, 5 e (326-84-65) ; Stu- . 
dio. 43, 9- (7706340) ; SanU-Lambrai, 

- 15* (53291-68). - ; . / 

PÉRIL EN LA DEMEURE- (FÜ) ' l, 
Forom,-!** (297-S674); Richelieu, 2r 
(2365670) ^ Studio de la Harpe, 3* . 
(634-2652) ; UGC Daman, 6 (226 
. 10-30) ; - La. Pagode; 7» (70612*15) ; 

Marignan, 8* (359-92-82) ; Pubiicis 
' Champs-Byséex, g* (720.7623) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; UGC ' 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Athéna. . 
12* (343-004 5) ; Fauvette, 13* (331- ■ 
56-86) ; Paramoom Galaxie,- 13* (580- 
18-03) ; Mistral. 14*. (539-5243) ;Mont- • 
Patbé. 14» (320-12-06)- ; 
15* (82842-27) 

14- JaiHct Beaugrenelle, .15* (576 
79-79) ; MayTau Patbé. \6». (526 
27-06); Calypso, 17* (380-3041); 

Images, 18* JS24 “ * 

(241-77-99*. 


52247-94) ^ Seraétân, 19* ' 


PHILADELPHIA EXPERAŒNT (A-> 
v J.) : Lumière, 9* (247-49-07): 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
PbTOfe-ÇH.sp.), 15* (55446-85). . - 

PROFESSION MACLÏARI (L u) 
Reflet quartier Luin, 6 ' (326-8445) i 
PURPLE RAIN (A^ vjx) : Forum Orient 
Express, I" (233-4626)- .Ciné Beau- 
bourg. > (271-5636) ; UGC Odéou, ff 
(22610-30) ; UGC Normandie. 8* (563- 
16-16) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). -■ 

. VX : Rex. 7? (23683-93) ; UGC Mont- ’ 
Parnasse, 6* (574-94-94) ; UGC Bonte- 
vard. 9* (574-95-40); UGC Gare de 
Lyon. 12* - (34601-59) ; UGC GobeHnS.- 
13* (3362344) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; Parité Wépter. 1» (522- 
' 4601). 

QUILOMBO (Brésilien, v.a) ; Dcnfert, 
14* (32141-0!). 


MERCREDI 



MERCREDI 


DAME. Al/TEUl • JEAN-PORE MAMElf 
EMAWflÆLLE BEART • SOPHIE BARJAC 

L’AMOUR 



EN DOUCE 

UN RIM RIaUSC RAR 

EDOUARD MOUNARO 

— — — ri»'..» -, 

■rooucm^Mu^i FRANÇOIS CHA/ANE - ALAIN POIRÉ 
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MERCREDI 


RAZORBACX (•) (A_ vJ.) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (779-1041) ; UGC Mont- 
parnassc, 6» (574-94-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra. 2- 
(574-93-50) ; UGC Duton. » (225- 
10-30) : UGC Biarritz, 8» (562-2040) ; 
Parunoont Montparnasse* 14* (335- 
30-40) ; Convention Saint-Charte*. 15* 
(579-33-00) ; Ranelagh. . 26* (288- 
64-44). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Berlitz. 2» (742r 
60-33) ; Saim -Germain- Village. S* (633- 
63-20) ; Otympic, 14> (544-43-14). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esjl.va): 
Reflet Quartier f «m 5* (326-84-65) ; 
Otympic. 14» (54443-14). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Ptiuwat 
Marivaux. 2 ■ (296-8040) ; MaateCaria. 

8 e (225-09-83). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ambassade, 8 e (359- 
194)8). 

SOS FANTOMES (A- v.o.) : Marbeaf.8* 
(561-94-95) ; vX : PammooM Opéra. 9» 
(742-56-31) ; Paramount Montparnasse, 
14» (335-3040). 

STAR TRES m A LA RECHERCHE 
DE SPOCK (A-, »a) : Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) : Paramount City 
Triomphe, 8» (S62-54-76) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (563-16-16). - VX : Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; UGC GobeGns. 
13* (3302344) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-30-40) ; Convention 
Saint-Charles. 15» (579-334)0) ; Images. 
18» (52247-94). 

STAR WAB. LA SAGA (A, v.o). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEJCH : Escunal. 13» (707-284)4) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.O-) : UGC Opéra, 2» (574-93-50) ; 
Ciné Beaubourg, 3 * (271-52-36) ; Saint- 
André-des-Arta. 6» (32648-18) ; Elysée* 
l inenln . 8» (359-36-14) ; Parnassiens, 14» 
(320-30-19 ; Otympic Entrepôt, 14» 
(54443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Arcades. 2> (233- 
54-58) ; Montparnasse P&thé, 14» (320- 
124)6), 

TRAIN D'ENFER (Fr.) : Rex, 2» (236- 
83-93)*; UGC Ermitage, 8» (563-16-16) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-124)6). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Berlitz. 2» (742-60-33) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Gecrge-V, 8* (56241-46) ; Le Paris, 8» 
(359-53-99) ; Lumière, 9» (2464907) ; 
Maxévflfe. 9» (770-7206) ; Nations, 12»* 
(3434)4-67) ; Fauvette, 13» (331- 
5686) ; Misuat 14" (539-5243) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-124)6) ; Gau- 
mont Convention, 13» (82842-27) ; . 
Paramount Maillot. 1> (758-24-24) ; 
Patbé Gbchy, 18» (5224601); Gam- 
betta. 20» (63*10-96). 

LA ULTTMA ŒNA (Cubu) : RépuMie 
Cinéma, 11» (805-51-33). 


UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Locermire, 6* (544-57-34). 

UN FILM (Fr.) : Saint- Andréxics-Axts, 6» 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) : Pammount Marivaux. 
2* (2968040) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-83) ; George-V, fr (56241-46) ; 
Paramount City Triomphe, 8» (562- 
45-76); Maxévüle. 9» (770-72-86) ; 
Paramount Opéra. 9» (742-56-31) ; Paru- 
mwm Montparnasse, 14" (335-30-40) ; 
Paramonm Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Chartes. 15» (579- 
334») ; Patbé CBcby, 18» (522464)1). 

LA VIE D£ FAMILLE (Fr.) : Forum 
Orient Sxprass. t* (23342-26) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Quintette. S» (633- 
79-38) ; Marignan, »> (359-92-82) ; Pâr- 
nasnens, 14» (335-21-21) ; 14 Jnfflet 
Beangreodle, 15» (575-79-79) ; Murai, 
16» (651-99-75). 

Les grandes reprises 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 

. VERT [An vX) : Espace-Gaîté, 14» 
(327-95-94). 

ALL THAT JAZZ (A^ va) ; Chltdot 
Victoria (H. sp) , 1- (508-94-14). 

ALIEN (A; v. o.) (*) Saint-Lambert. 15» 
(53291-68). 

L'ANNEE DERNIERE A MARŒNRAD 
(Fr.) : Epée de Bois. 5» (337-5747). 

ARTHUR RUJUNSTEIN, L'AMOUR 
DE LA VIE (A^ v.o.) : Reflet, 5» (354- 
42-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., va) : SainéMicbd, 5» 
(326-79-17). 

BARBEROUSSE (Jap., va) : Smint- 
Lsmbert, 15» (53291-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) ; Grand 
Pavois, 15» (5564*85). 

LA «HR CAPTIVE (Fr.) r Deafert 
(H. spu), 14» (321-414)1). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Galmde, 5» (354-72-71). 

BLANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6» (329-1 1-30). 

LE CHAT QUI VENAIT DK L’ESPACE 
(vJT.) : Napoléon. 17* (267-6342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ v.o.) :Tcm- 
pbers, 3» (27294-56). 

LE ma. PEUT ATTENDRE (A. va) : 
Templiers, 3» (27294-56) . 

CLÉOPÂTRE (A. va) Péniche des Arts, 
15» (527-77*55). . 

COUP DE CŒUR (An va) : Raaetagfa, 
1* (2886444)1 

LA CORDE (A^ va) ; Epée de Bois, 9* 
(337-5747). 

CRIA CUERVOS (Bsp* va) : Latine. 4* 
(27847-86) ; RépobHo Cinéma. Il* 
(805-51-33). 

LES DAMNÉS (H.T.A) (•) Denfert, 14» 
(321414)1). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-ft, 
va) : Latins. 4* (27847416). 


hlf. 




US FILMS NOUVEAUX 


A LA RECHERCHE DE GARBO, 
film «mérigawi de Sydney Ltnnct, 
va : Ciné Beaubourg. 3* (271- - 

52- 36); UGC Odéon, 6* (225- 
10-3M;. UGC Rotonde, 6e; (575-. . 
9494); UGC Champ» Elys és s , 8» 
(5619495); 14-MBct Baat3fe.ll* 
(35790-81); vi. : Rex, 2* (236- 
8393); UGC Boulevard, 9» (574- 
9594) ;. UGC GobeEns, 13* (336- .. 
2344),; Paramount Montparnasse, 
14» (335-3040); UGC Convention, 
15» (5749340). 

BRAZIL, film britannkiue de Terry 
GilHam, va ; Forum, 1" (297- 

53- 74); Ha ntcf caille, 6* (633* 
79-38); Cofisée, fr. (359-2946). 
VX : Gaumont Berfijz. 2» (742- 
60-33) ; Fauvette, 13» (33196-86): 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Mï- 
nunar, 14» (32689-52) ; Gamnont " 
Convention, 15» (82842-27) ; Patbé 
dfcby, 18» (5224601). 

SIGNÉ CHARLOTTE, film ftuçtil 
de Caroline Heppert : Forum 
Orient-Express, 1* (23342-26) ; Pa- 
ramouJK Marivaux, 2» (2966040) ; 
Rex. 2* , (23693-93); ParamomiL- 


Odéon. 6» (325-59-83) ; Paramount 
Mercury, g* (S62-7S-90); FUra- 
- monnt Opéra. 9» (742-5631); Bw- 
tffle, II* (307-54-40); Paramount 
, Galaxie. 134 (580-1843) : UGC Go- 
: bdîes, t> (336-23-44); Paramount 
Mont pa rn a ss e. 14» (335-3640) ; Pa- 
• Tunount Orléans, 14» (5404591); 
. Convention Samt-Cbaries. 1S» (579- 
33-00) ;Passy, 16» (28862*34); Pa- 
ramonnt Maillot. 17» (758-24-24) ; 
Patbé Cbcby, 1» (5224601). 
BODY DOUBLE (VOUS N'EN 
CROIREZ PAS VOS YEUX) (*), 
fim américain de Brian De Faims, 
ta : Forum Orient-Express, 1» 
(23342-26) ; HamcfcoiDe. 6» (633- 
79-38) ; Georgo-V. 8» (5624146); 
Marignan. 8» (3599292); Parnas- 
siens, I*' (320-30-19). VX : Fran- 
ça»,"9" (770-33-88) ; Max£vflk, 9» 
(776-7296) ; Bastille, 11* (307- 
5440); Nation. 12» (3434467); 


DESSOU OUZALA (Sot., va) : CM»- 
bt Victoria, 1- (50894-14) ; Saint- 
Lambert, 15» (53291-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr., vertion 
intégrt) : Forum, 1- (297-53-74) ; Studio 
Cujas. 5» (35499-22) ; CHymptc St- 
Gcrtoaiz, 6"' (22297-23) ; 8» 

(561-1660) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(359-19-08) : St-Lazare Pasquicr, 8" 
(387-3543) ; Action Lafayetxe, 9".<329- 
7999) ; Otympic MarOyn. 14» (544- 

43- 14) ; PLM St-Jacqnes, 14- (589- 
6842) ; Panassiens, 14» (325-21-21). 

LES ENFANTS DU FARAD» (Fr.) : 
Randagb, 16» (288-64-44), 

EXCAUBUR (A, T.r.) ; Opéra Night. 2* 
(29662-56). 

FAME (A.) Rialto, 19» (60797-61). 

FENÊTRE SUR COUR (A.), André- 
Bazin, 13» '(537-74-39). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd., va) : 
Rcfla Quartier Latin, 5» (3268495). 

GE0RG1A (A, va) : Cinéma Présent. 19» 
(203-02-55). 

CET CRASY (A, va) ; Ttropfiera. > 
(27294-56). 

HELLZAFOPP1N (A^ va) : Reflet 
Médias, 5» (633-25-97) ; Reflet Balzac. 
8» (561-1090). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, va) Péniche des arts, 
16» (527-77-55). 

INDIA SONG (Fr.) : Épée de Bois. 5» 
(337-57-47) ; Saint-Ambroise, IX» (700- 
89-16). 

LTMPORTANT CEST D'AIMER (Fr.) 
(*•) : Bdte i films (H. q>). 1> (622- 

44- 21). - 

INDISCRÉTIONS (A^ vÂ) : Champo, 5» 
(3S4-5190). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois. 15» (5544695). • 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOÉ- 
LAND (A. VA) : Marbeuf. 8» (561- 
94-95). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Paris Loi- 
rinBnriiag. 18* (6069498). 

L2TTLE BKr MAN (A^ va) : Champo, 
S» (354-5190). 

LOULOU (AIL. va) : Logos D. S» (354- 
42-34). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine, 6» (329-1 1-30). 

METROPOLIS (AIL, va) : Rialto, 19» 
(6079791). 

MIDN1GHT EXPRESS (A_ vX) ("*) : 
Capri. 2* (508-1199). 

(HS ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 

(A_ va). Studio Bertrand, 7» (783- 

- 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) r*) : 
Denfert. 14» (321-41-01) ; Boite à films, 

. 17» (62244-21). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Christine bis. 6» {329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. r 
va) (*), Châletet Victoria, 1- (508- 
94-14). 

PIXOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bréa, va). (*) : Cinéma Présent, 19» 
(203-02-55). 

RAC3NG BULL (A^ va) ; Stnifio Ber- 
trand, 7» (7839495). 

BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5695). 

SOUVENIRS SOUVENIRS * (Fr.) : 
Rialto, 19» (6079791). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : RivoB Boan- 
bwug.4* (27293-32); Grand Pavois, 15» 
(5544695). 

TEXAVERY FOLIES (A* va) ; Action 
Écoles. 5» (325-7207). 

LA TRICHE (Fr.); Arcades, > (233- 
54-58). 

28008 LIEUX SOUS LES MERS (A-, 
v,o.) Action Rive Gauebe. 5* (329- 
4440); (vX) Rex, 2» (2369393): 
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COMMUNICATION 


M. Henri Caillavet est no mm é président 
de la commission pour la transparence et le pluralisme 


M. Henri Caillavet vient d'être nommé, par 
décret para le 24 février an Joarnal ofBckd, prési- 
dent de la coBonissioa pour la transparence et le 
p i m a ffam e de la presse, créée par la loi du 
23 octobre 1984. 

Les craq antres membres de la commission 
sont MM. Roger Nahon, représentant 


M. Mermaz, président de r Assemblée nationale, 
Jean Donnadon, représentant M. Pober, prési- 
dent (fai Sénat, amsï que trois rep r ésentants 
dé s i gnés (Je Monde du 16 février) par le Conseil 
d'Etat, M. Michel Combaraous, par la Cour de 
cassation, M. Jean Bardel, enfin par te Cour des 
comptes, M. Jean OxazaL 


«r Un pouvoir essentiellement moral » 


M. Henri Caillavet se présente 
« comme un homme de dialogue et 
de concertation ». Ce qui lux vaut 
aujourd'hui, pense-t-Q, d'avoir été 
choisi pour représenter M. François 
Mitterrand & la tête de cette com- 
mwrion chargée de mettre eu oeuvre 
les intentions de la loi sur la presse. 
• Pour avoir été membre de ta com- 
mission sur la fiscalité de la presse, 
et avoir souvent rapporté sur 
1’ information au Sénat, je connais 
bien les milieux professionnels. Je 
pense que cela f adulera le dialo- 
gue ». précise M. Caillavet. 

- Comment voyez-vous le rôle de 
cette commission ? 

— // devrait être comparable à 
celui de la Haute Autorité pour la 

Un journal 
pour médecins 

Une convention vient d'être 
signée entre la B1AM (Banque 
d'informations automatisées sur le 
médicament) et la SESC (Société 
d’éditions scientifiques et cultu- 
relles) éditrice du Quotidien du 
médecin et du Quotidien du phar- 
macien. Ans termes de cet accord, 
des éditions télématiques de 'ces 
deux journaux (tous deux exclusive- 
ment réservés au corps médical et 
pharmaceutique) diffuseront & la 
demande les données sur les médica- 
ments stockées dons la BIAM. Pré- 
senté comme une «première mon- 
diale», un tel accord constitue un 
élément important dans l'informa- 
tion des professionnels de la santé en 
matière de thérapeutique. Son ave- 
nir demeure nfc>nmoir*t Hé à l’équi- 
pement du corps médical en outils 
télématiques (minitels). 

La BIAM a été mise en service en 
1977 A l’initiative de la commission 
informatique de la faculté de méde- 
cine de Necker et du SNTP (Syndi- 
cat national de l’industrie pharma- 
ceutique). Cette banque se 
proposait notamment de fournir 


communication audiovisuelle. La 
commission est chargée de faire 
appliquer les dispositions de la loi 
sur la presse. Elfe fera donc respec- 
ter les textes : rien que la loi. mais 
toute la loi. Par nature, je suis un 
libéral, et je dirais volontiers que le 
pouvoir essentiel de cette commis- 
sion sera son pouvoir moral. 

— Aurez-vous les moyens prati- 
ques de vous livrer aux investiga- 
tions nécessaires pour vérifier cette 
transparence de la presse ? 

— C’est un point capital de la 
loi : j'ai l’assurance que les diverses 
administrations concernées me 
fourniront les experts nécessaires 
pour enquêter sur la nature et les 
structures juridiques des entre- 

télématique 
et pharmaciens 

rapidement - le plus souvent par 
téléphone - des informations détail- 
lées sur Jes médicaments présents 
sur le marché. Ce sont ces mêmes 
services qui sont aujourd’hui pro- 
posés via le réseau télématique et 
avec Pmtennédiaire du Quotidien 
du médecin ou du Quotidien du 

Î harmacien. journaux que dirige 
(“ Tesson-Millet. 

Le Quotidien du médecin 
annonce trente-huit mille abonnés. 
Combien parmi eux possèdent un 
terminal et combien surtout seront 
disposés A l’utiliser A cette fin ? La 


même question se pose pour le Quo- 
tidien du pharmacien, lancé il y a 
quelques semaines par la SESC. Les 


deux questions conditionnent l’ave- 
nir d’un tel projet, qui apparaît 
d’ores et déjà comme étant de 
nature & asseoir la position des deux 
quotidiens dans la presse spécialisée, 
en même temps qu’il resserre les 
liens - déjà étroits - qui les rappro- 
chent de l'industrie pharmaceuti- 
que. ! 

J.-Y. N. 


prises ou des groupes de presse. Je 
suis de ceux qui admettent que 
l’évolution des techniques pousse à 
la concentration. C’est parfois une 
question de survie. Mais cette don- 
née économique ne doit pas porta" 
atteinte au pluralisme des opinions 
et des titres. Toute la lumière devra 
donc être faite sur les détenteurs 
d’actions dans le capital d’un jour- 
nal. sur les transferts de capitaux, 
les changements de direction ». En 
cela, on peut dire que l’ordonnance 
de 1944 reste entièrement valable 
dans son esprit. 

— Pensez-vous rencontrer, 
compte tenu du laisser-aller observé 
depuis quarante ans dans l’applica- 
tion de ces ordonnances, des obsta- 
cles dans vos travaux d’investiga- 
tion ? 

- Le secret professionnel n’est 
pas opposable à la mission de la 
commission de la transparence. 
Notre curiosité est commandée par 
l’intérêt supérieur de la collectivité 
nationale. Mais si la commission 
devait se heurter, en effet, à des dif- 
ficultés insurmontables, je n’hésite- 
rais pas à le dire publiquement, 
comme je me propose de le faire, 
autant que de besoin, dans l’avenir. 
Une conférence de presse, par exem- 
ple. pour dresser le bilan des tra- 
vaux de la commission. + 

Propos recueillis par 
CLAUDE DURIEUX. 

[Né le 13 février 1914 à Agen (Lot- 
et-Garonne), licencié «-lettres, docteur 
eu droit, M. Henri Caillavet est avocat à 
h cour d’appel de Paris depuis 1938. 
Dépoté de Lot-et-Garame des 1 946, il 
est secrétaire d'Etat dans différents 
ministères entre 1953 et 1955. Élu séna- 
teur de Lot-et-Garonne, en juin 1967, Q 
devient membre du Parlement européen 
en 1979. Il est, par ailleurs, vice- 
président national des Radicaux de gau- 
che, poste dnwt Q démissionne en 1975. 

En septembre 1983, M. Henri Caüla- 
vet a été battn pour le nège de sénatenr 
qu’Ü détenait, par M. Jean François- 
Poncet (UDF).] 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE CARNET DU Ut 


Lundi 25 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Cinéma (L'avenir du futur) : Saturn B. 

F3m américain de S. Dooen (1980), avec K. Donnas, 
F- Fawcett, H. KeiteL, D. Lambert. Hector. 

Deux savants, un homme et Une femme, vivat, seuls 
paisiblement, dans une station spatiale. Arrive un psy- 
chopate avec un nouveau modèle de robot aux réactions 
bizarres. Stanley Donea a voulu faire de 4a science- 
fiction fantaisiste et n’y est pas armé, malgré la sophis- 
tication de sa mise en scène. 

22 h Débat: las nouveaux robots. 

Ces • nouveaux hommes » de métal seront-ils dotés 
d'intelligence ? MM. G. Girait. directeur de recherches 
au CNRS. P. Rabüchong professeur de médecine à 
Montpellier, M. Brddy, du laboratoire d’intelligence 
artificielle du MIT, J. Vertvt, du département de pro- 
tection technique du CEA. Dans le rôle de Candid e : 
usure collaboratrice Claude Sortante. 

23 h 26 Journal. 

23 h 45 C'est* Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 • 


particulier 


Le Guide Fiscal 85 est paru 


i 


■ M sur les déductions légales 

■ te sur les abattements 

■ M sur les nouvelles 
• lots fiscales 
2 numéros, 320 pages che? 
votre marchand de journaux. 


fîtS 

O 


20 


22 


h 35 Emmenez-moi au théâtre : I 
Comédie de G.B. Shaw, réaL L. Igiesis, avec M. Sarcey, 
R. Murzeao, G.Caftand.J. Migre. 

Une étrange matinée de mariage qui va connaître des 
contre-temps. Tous les personnages apprennent avec 
surprise que tes futurs mariés refusent de se rendre à 
V église. Une comédie légère d'un des grands auteurs de 
théâtre de ce siècle, un peu oublié. 
h 15 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville, avec Catherine Sellera. 

Au sommaire : Tailleur pour dames, de Feydeau ; kt 
Nuits et les Jours ; entretien avec le metteur a scène 
Uouoûnav~. 


23 h 5 Ballet : Roméo et Juliette. 

Sur une musique de H. Bediûz, chorégraphie M. Béjart, 
réel D. Sondera, avec Rha PoeJvooroe et Andrzej 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle Le grand frisson) : H faut 

vivra dangereusement. 

Film français de C MakovsJri (1972). avec A Girardot, 
C. Brasseur, S. Rome,H.C. Btech, EL Blin, D. Iveruel. 

Un détective privé est entraîné dans une ténébreuse 
enquête Sa maîtresse, ancienne fille de petite vertu 
recyclée dans la restauration, lui vient en aide Cette 
savoureuse et brillante parodie de film noir est un hom- 
mage à Raymond Chandler et i son personnage Philip 
Marlowe. 

22 h 16 JoumaL 

22 h 60 Thatassa. 

Magazine de la mer. de G. Pernoud. 

Visa pour le thon : le marché mondial du thon rouge et 

Ujtmf 

23 h 30 Henri Vmcenot dans Histoires de trains. 

23 h 36 Prélude è la nuit. 

Prélude opus 23, n“ 4, de Serge Rachmatdncr*. interprété 
par Cyprien Katsaris. piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Onm le dauphin ; 17 h 16, Quentin Durward ; 

18 h 10, Médecine par les plantes ; 18 fa 30, Sports ; 18 h 50, 
Feuilleton : Jamque Aimée ; 19 fa 5, Ajout PiC ; 19 fa 15, 
Informations. 

CANAL PLUS 

20 h 30, le Cercle des passion, fflm de G d’Anna ; 22 b 20. 
Boxe ; 23 b 20, Basket américain ; 1 fa 25. la Boum L, fflm de 
CPinotean. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 La guerre des nhm»inhw , de K. Capek. Avec 
J. -R. Cauaritnon. J. Guiomar, M. Thierry. 

21 b 30 l latHnlf» : musiques t radition Belles. 

22 h 30 Nml» magnétiques; Ça suit tou cours. 


FRANCE-MUSIQUE 

(musique de chambre) 


20 h 30 Ornent (musiqu 
joyeuses, de Schmitt,- li 
Atari ae, de Vaillant, moi 


Trais liturgies 
ivre d’orgue, de Leoot, Lacrimae 
arias, de Vaillant, motets pour chœur et orgue de Meo- 


defasoha. fantaisie sur Ad nos. ad salutem undam, de 
Liszt, par Jean-Louis GO, orgue, et les chœurs de Radio 
France, dir. J. Jouineau. 

22 h 40 Les soirées de France-Mnâqae : entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand ; à 23 b 5, Manteau 
de fleurs : quelques introuvables de Ravel. 


Mardi 26 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Trois mâts pour l'aventu r e. 

12 h 30 La bouteille è te mer. 

13 h JoumaL 

13 h 60 A pleine vie. 

Série : Famé ; 14 b 40, La maison de TF 1 1 15 h 20. 
Modes d’emploi ; 16 fa 15, Portes ouvertes, le magazine 
des handicapés ; 16 h 30. Croque-vacances ; 17 h 30, La 
chance aux chansons, 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 
h 


22 

23 

23 


18 h Dessin animé : Une famille i 

18 h 6 Le ytVage dans te* nuages. 

18 h 25 Mbû-journai pour tes jeunes. 

18 h 40 Série : Htnt ça suffit. 

19 h 16 Jeu; Anagram. 

19 h 40 CocoricocobOY- 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine et C. Savant. 

Remake bâclé de m la Course autour du monde », du 
« Grand raid » ou de la • Chasse au trésor ». 

21 h 35 Lite sans rivages : la Corse. 

Emission de J. Archjjnbüud. 

Deux Corses de Paris de retour dans leur village 
d'enfance tentent de saisir la diversité du pays, ses 
influences extérieures, ses problèmes intérieurs. Avec la 
participation de Marie SusinL 

22 h 30 Tmtam'arts. 

Magazine d’Antoine Gallicn. Musique africaine : May 
Kan te. 

Autour de la musique africaine à travers Mory Xante, 
issu de la tradition mandingue. Un descendant d'une 
famille de griots, chanteur, auteur et virtuose de 
balafon et dénota. Les actualités de la semaine. 

23 h 26 Journal. 

23 h 55 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 Feuilleton : Une femme seule. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des armées 50. 

13 h 46 Aujourd'hui la vie. 

Le tremplin des inventeurs. 

14 h 50 Série : Martin Eden. 

15 h 40 Reprise : le Grand Raid. 

Diffusé le 24 février. 

16 h 35 Le journal d'un siècle. 

De Louis Bénot- 

Edltion 1901 : mon de la reine Victoria, loi sur les asso- 
ciations... 

17 h 45 Récré A2. 

Poochie. Viratatounu, Atum'A 2. Calvin et Lireti, Sida 
et Rémi. Terre des bêtes. C’est chouette. Téléchau. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h • Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : SOS Titanic. 

Fflm anglais de B. Haie (1972), avec D. Jansscn, 
C. Leachman, S. Saint James, D. Warner, I. Hofan. 

Le 8 avril 1912. le Titanic, le plus grand paquebot du 
monde quitte Southampton pour son voyage inaugural à 
New-York. Dans l’Atlantique nord, il va heurter un ice- 
berg. Nouvelle version, banale, d’une catastrophe mari- 
time réelle, qui avait déjà mieux inspiré le cinéma. 

22 h 30 Mardi cinéma. 

Avec Sophie Marceau, Macho Mail, Daniel Autrui!. 
Daniel Ceccaldi 

23 h 40 JournaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Lui». 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma: laAuée vers l'OuedL 

Film américain (TA. Mann (1960), avec G. Ford, 
M- Scbeil, A. Baxter, A. O’CoaneD, R. Tamblyn, 
D- Opatosfau. - 


En 1889, une fille de riches bour g eois épouse un person- 
nage séduisant et instable, qui. après une brève installa- 
tion en Oklahoma, va courir J'aventure à travers le 
monde. Une grande imagerie d’après Cimarron, roman à 
succès d'Edna Ferber. On ny retrouve pas le style 
dépouillé des westerns d' Anthony Mann. Mais c'est un 
spectacle attachant. 
h 50 Journal. 

h 20 Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

N® 12 : les grandes compagnies, 
h 25 Prélude i la nuit. 

Variations sur Us Folies d’Espagne, de Marin Marais, 
interprétées par Pierre-Yves Artaud, flûte 


CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Denise*; 9 h, Effis Jsland : 9 h 15, Andrzej 
Zulaeslti, metteur en scène de cinéma ; 10 b 45. le Cercle 
des garn i o u» , film de C. d’Anna ; 12 b 30, Cabou Cadin 
(Barman) ; 13 fa S. Jeu ; 13 fa 30, Roc CanXtt Cet à 18 h 45) ; 

14 h, les MoatagBuds soat là, film de J.G. Blystonc: 

15 h 35, L’enfant invisible ; 16 b. Ka r a ték a couorioa, film 
de P. Aanm; 17 fa 25, Cabou Cadin (Cobra) : I8fa5.Slam; 

19 h 15. Tous en scène ; 20 fa 5, Top 30 ; 20 h 30, Btow ont, 
film de B. de Palma ; 22 h 15, Barbe d'or et les pirates, film 
de M. Damski; 23 fa 45, Slam ; 0 h 38, Othello, film 
dT). Welle# ; I b 55, Document : le corps parchemin. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. Les mûts de France-Odtmv ; 7 fa, Le goât da jour ; 

8 h 15. Les enjeux teteraatiousx ; 8 h 30, Les chemins de 
la coe nais sanoe ; guérir par les plantes (et à 10.50 : l'arc de 
vie ou l’histoire de la naissance, du XVI* siècle à nos jours) ; 

9 fa 5, La matinée des astres : La Slovénie, entre Vienne et 
Trieste ; 10 h 30, M urique : Miroirs (et à 17 b) ; 11 h 10, 
L'école des parents et des éducateurs ; la violence en éduca- 
tion ; 11 fa 30, Feuilleton : La laine et la neige ou les brebis 
du Seigneur ; 12 h. Panorama ; 13 fa 30, Instantané, maga- 
zine musical ; 14 b. Un JJrre, des voix : * Ellyn », de Robert 
Mallet ; 14 b 30, * Le Cri do cœur », de J.-M. Ferrant. Avec 
G. Fontanel, M. Rayer, S. J ou ben ; 15 fa 30, Les mardis du 
cinéma : un printemps pour Hitchcock; 17 b 10, Le pays 
d’ici. En direct de Tours ; 18 h, Subjectif : Agora ; à 18 h 35. 
Tire ta langue; 1 19 h 15. Rétro: 19 b 30, Perspectives 
s ci e ntifi q ue s : profession spationaute ; 20 h. Musique mode 
d'emploi : Alexandre Ouzounoff, le basson. 

20 h 30 Pour ainsi dire : Armand Deborne. 

21 b Charlotte Perriand ou l’art d’habiter. 

21 b 30 Diagonales, ou l'actualité de la chanson. 

22 h 30 Nain magnétiques : Elhiopiquea ; quatre portraits 
d'auteurs. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h, Mosiqne légère ; 7 b 10, L’impr é ra : magazine d’actua- 
lité musicale ; 9 fa 8, Le matin des musiciens : les donneurs de 
sérénade, un siècle de mélodie française : œuvres de Fauré, 
Franck ; 12 fa 5, Le temps da jazz : feuilleton « Le blues 
urbain : Chicago » ; 12 h 30, Concert : œuvres de Liszt. Rei- 
m a qn. R- Strauss par le Rias Karumerchor de Berlin, dir. 
U. Gronostay, soL C Sruder. G. Schreckenbach... ; 14 h 2. 
Repères contemporains. Tribune internationale des composi- 
teurs d’Italie : A. Soibiati. G. Cappdi : 14 fa 30, Les enfants 
d'Orphée : école buissonnière; 15 b. Les après-midi de 
France-Musique : les concerts de la Philharmonie de La 
Rochelle de 1933 à 1944; œuvres de Ravel, Beethoven ; à 

16 heurts Le P*th Opéra : * le Baron tzigane », de J. Strauss. 

18 fa 2, A c wgmatbèqoe : œuvres de Mandolini, Siock- 
faauseu; 18 fa 30, Jazz «FaajorznThai : lecture au laser; 

19 h 15, Premières loges : œuvres de Alabieff, Verdi, 
Strauss, Schubert, Donizetti, Lehar. Roger. DeU'Acqua. par 
En» Sack, soprano colora cura ; 20 k 4, Avant-concert 

20 fa 30 Concert (Festival des Flandres 1983) : Six pièces 
pour orchestre, concerto pour neuf instruments, cinq 
pièces pour orchestre, de Webern: Ensemble-Konzen. de 
Goldmann ; Six bagatelles, pour ensemble de chambre et 
bande, de Huber, par l’ensemble modem, dur. P. Eotvos. 

22 h 40 Les soirées de France-Musique : les entretiens de 
Francis Poulenc avec Claude Rostand : i 23 h S Jazz club 
(en direct du New Morni ng). 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

LUNDI 25 FÉVRIER 

- M. Georges Marchais, secrétaire général du PCF, 
est l’invité de «Face au public», sur France-Inter, à 
19 b 15. 

MARDI 26 FÉVRIER 

- M. Dick Ukeiwé, président du gouvernement ter- 
ritorial de Nouvelle-Calédonie, participe au journal de 
France-Inter, à 7 h 40. 


— Pmi Hnfippfl T»i ii li i üi HT l 

SttSs, ■' 

Maurice André, 

M» frère, 

otf b tristesse dé faire part du décès de 

Simone ANDRE, 

survenu à Luxer (Egypte), le 6 février 

1985, 

dans montante et unitetf» année. 

' Les obsèques ont ea heu dans finti- 
mité de sa famille. - 

2, place Saint-Laurent, 

5976 Piétrebafe (Belgique). 

- Le di recteur général du groupe 
Manceau, 

Les présidents des Mutuelles «so- 
dées, 

ont la profonde t ri s te s se de faire part du 
décès de 

M. Edgar CHATAIN, 
président du d’administratioa 
dn groupe Mon ceau 
ttdejf Maftif flt! e m tfla 
de réassurance. 

Ses obsèques ont eu Eeu le lundi 
25 févrieTîïO b 45, en régtise Notre- 
Dame de Vaadreml (Eure). 

- Les famijira Fooyé, Pichon et Ters 
aol la douleur de faire part du décès de 

Aima, BSèse CHAUBARD, 
née Fooyé, 
pr of cracnr honoraire an lycée de Dijoc, 
officier des Palmes académiques, 
membre associé 
de l'Académie des sciences, 
arts et belles-lettres de Dijon, . 
membre de la Société académique 
de l’Aube, 
membre de la Société des hnjinptifl*» 
de Guyenne, 

s ur v enu le 14 février 1985, à fSge de 
quatroviugt-ctDq ans. 

Les obsèques ont eu Keu le 19 février, 
dans r jptm& é 

Fooyé, 12, nie Saint- JM- Vranney, 

78 Sûnt-Gcrnaio-en-Laye. . 

Tors, 72, rue Henri-Râmmdt. 

92210 Saint-Cloud. 


— M. et Mkbd DuvaL 
M" Jean Dnval, 
i belle-fille, 

M 1 » Françoise Durai, 

M. et M** Claude Dorai 
et leurs filles, 

M. et M“ Thierry Durai 
et leur fils, 

M 11 Catherine Du val, 

M“ Dominique Du rai, 
ses enfaats, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Schmîdlin, Rayer, 
parentes et alliées, 

foot part dn dé cès de 

M“ Charles DUV AL, 
née Geneviève Gqévm rfi> a«iii«ii 

sorvena dans sa centième, année, le 
15 février 1985. 


La cérémonie (diseuse et Finhuma- 
tkm ont eu lieu i Blaye, dans nntimhé. 

Baudry, SamtrBoanet-sut-Girande, 
17150 Minunbeaa. 


- M~ Maurice GAUDET, 
née Suzanne Ganivet, 

veuve de 

Maurice Gaudet, 
avocat aux conseils, 

a été rappelée è Dieu le 20 février 1985. 

Les obsèques ont été cfifinées dans 
Fmti m ité fymîîr^fa » 

De la part de, 

Micbâ et Françoise Gaudet, 
s fils et belle-fille, 

Philippe Jom-Latnbert, 

sangctKirc, 

ses petits-enfants. 

Pierre-Pascal et Anne Gaudet, 
Marie-France et Louis Terrier, 
Catherine et Rémi Boasard, 

Claire et Bertrand Tézeoas dn Mont- 
ceL 

Denis et Isabelle Jom-Lambert, 

Benoît et Aime Join-Lambcrt, 

Marie et François Drilbon, 

Hugues et Christine Join-Lambcrt, 
Louis et Mnscha Jtdn-Lambert, 

Frère Rémi Join-Lambcrt, 

Rose et Yannick Logeât, 
et ses vingt-neuf arrière- 
petits-enfants. 

8, place du gfoérat-Catroax. 

7501 7 Paris. 

10, avenue des Etats-Unis, 

78000 Versailles. 

— M. et M“ Maurice Godeüer, 
scs enfants, 

Brigitte Godeüer, 

Eric GodcUcr. 
scs petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M~ vernie Jules GODEUER, 
née Adrietma Cailliez, 

survenu le 20 février 1985, à Tige de 
soixante et onze ans. 

5, allée du Poitou, 

92220 Bagncux, 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O* 

320 - 74-52 


-M- André Nkofe, 

Jean, Marte-Claude 
et Sophie Anhésuy, .. - : 

Use Nicok, 

. Yves Nicole, 
cttoutelaisniflle, 

ont la douleur dé faire part du décès de 


- M. André NfCMJE, 
croix de guerre 1939-1945, 
éteâedebnsze, 
mlîdailV du Mérite coioniaL 

k 23 février 1985. 

Les obsèques serrait célébrées en 
régBse dcSavins k 26 février 1985 à 
15 h 15. 

14, nie da Val, 

Serins 

77650 LongneviQc. - - 


-M. et M* Jean-François Ossadc, 
et leurs enfants 

M. et M“ Patrick Ossnds, 
et leurs enfants, 

M. et M" Henry-Georges Vigrâm, 
et leurs enfants - 

Comte et comtesse Philippe KeUec, 
Scs enfants, petits-enfants, 

Et tome la famille, 
ont k chagrin de fabe part du rappel 1 
Dkndc - . 

François OSSUDE, 
née Louise Lancrenou, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
fondatrice m présidente d’honneur 
do Comité des Hauts-de-Seine 

He k t i p ie mitinmili» ç pptrf» |ff 

sorvena le il février 1985 dans sa 
loinnt& q ninzième « nu t n ■ 

Les obsèques ont eu Beu dans rintî- 
nnté fsnnBale. Une messe sera c&kbtbc 
à son imsmiti le 28 février 1985 è 
10 h 30 en l'église Stcüa-Matatma de 
Saint-Cloud (Hauts-dc-Seinc) , in 
paraisse. 

Ni fleura ni couronnes. 

Les dans peuvent être adressé» an 
Comité des Huds4sjaoe.de la jf-ig» 
nationale contre k cancer, 16, .avenue 
dn GéaAal-Gallieni. 92000 Nanterre. 
Cet aris rient Ben de faire part. ' 


• Remerciements 

- Les familles ShnoapoH, Fagàlde, 
Gtorgi, adressait Icntra r em er cie ment} 

aux penrames qui leur ont témoigné loir 
sympathie après le décès do 
M-Marl^Dag^SIMQNFOli, 


Messe» anniversaires 

- Pour k premier anniversaire de U 
disparition prematnrée de - 

Jnoqmdtee BOUDRINGHIN, 
r avocat 4 kconr. 

Une masse dn souvenir sera câflnée 
k mardi 5 mais 1985, à 12 h .45,' en 
l’église Saim-Gennain-des-Prés à Paris. 

Une .pieuse pensée est demandée 4 
cens qm.rout comme. 


~- n y £ déjà deux ans que 

Cdhmi Pntniriyir lARAH-BUSaE 
mourait tr^iquement, à l’aube du 
!«- mut 1983, en -son dotmcOe, 4 rSge 
de trente-trois ara. 

Sa. mère, M“ SaràfaUhristiàne 
Laran-Richard, . demande 4 tous ceux 
qui l’ont connu et aimé de penser i tel 

Une messe sera célébrée à sa 
mémoire en l'église Samt-Séverm, âut- 
peüe Mansard, k jeudi 28 février 1985, 
4 19 heures. 

!8,rueMayet, 

Paris (6*). ■ ' • 


Communicatioria diverges 

— Exposition d’art c ontempo ra in, 

jusqu’au 8 mais, hall d’aocueü de 1TNS- 
C1R, rue Tbomas-Becket, 76130 Mont- 
SeiiÂ-Aignan. 

Ouvertuire : tous les jours 'de 
1 1 béons 4 19 heures. 


_ \4— Uanin, .S oW tniff donnera, le 

mùdi 26 février 4 20 h 30, 4 la Donns 
Mcdîca, 60. boulevard Latour- 
Maubourg, 75007 Puis, une conférence 
sur le .thème : «Le conflit intérieur : 
dérira et angoisse». (Parridpatiafl : 
30 F. Eaufiams :15 F.) 


ENVIRONNEMENT 


L£S PAYS-BAS PROPOSENT! PRISONNIERS DES OACES 


UN COMPROMIS SUR LA 
POLLUTION AUTOMOBUf 

C’est le 7 mars prochain à 
Bruxelles que les ministres de Peuvi- 
ronflement des dix pays du Marché 
commun devraieot adopter tm pi an 
de lutte contre la pollution automo- 
bile que Ton rend partiellement res- 
ponsable de la destruction des forêts 
européennes. Les Allemands, fort 
préoccupés par. la disparition de 
leurs massifs de résineux, veulent 
que tous les modèles soient soumis 
aux nonnes américaines et munis de 
pots catalytiques. Leurs industriels 
se sont préparés è cette éventualité. 
En revanche, les constructeurs fran- 
çais et britanniques estiment ne pas 
pouvoir produire des voitures non 
polluantes et des pots catalytiques 
avant quatre à cinq ans. 

Les ministres de l’environnement 


se sont ralliés aux positions de leurs 
industriels respectifs, mais en prévi- 
sion de la réunion du 7 mais, les 
conversations bilatérales vont bon 
train pour trouver un compromis. 
Ainsi, M“ Hugnette Bouchardeau, 
ministre français de l'environne- 
ment, a rencontré ces jours derniers 
son collègue de RFA, M. Cari Dic- 
ter Spranger, et son homologue 
néerlandais M. Picter Winsemius. 


Ce dernier a proposé une solution 
méthane entre les thèses allemandes 
et franco-britanniques. 

Selon ce projet, toutes les voitures 
de grosse cylindrée (plus de 
2 000 centimètres cubes) seraient 
ipées de système an ti pollution en 
1989. Les cylindrées moyennes (de 
1 100 4 2 000 ce) y seraient obligées 
tm 1990. Quant aux petites cylin- 
drées (moins de 1 100 cc), on leur 
laisserait jusqu’en 1995 pour se met- 
tre en règle. 


EN ALASKA 

UN MILLER DE CÉTACÉS 
SAUVÉS PARLA MUSQUE 


Survolés par un hélicoptère et 
précédés par le brise-glace soviéti- 
que Moskov. diffusant de la musi- 
que classique, un millier de cétacés 
blancs ont regagné la haute mer & la 
sortie du détroit de Behring. Ces 
bélougas longs de 3 à 4 mètres ont 
failli être victimes de-leur gourman- 
dise. Ds s’étaient aventurés sur les 
hauts fonds entre l’Alaska et ITJmou 
soviétique en poursuivant un impor- 
tant banc de poissons, puis ils 
s'étaient retrouvés prisonniers des 
glaces. 

Les employés d’une ferme voisine 
tentèrent de les ravitailler avec des 
Traîneaux. Déjà, une quarantaine de 
cétacés avaient succombé. Les auto- 
rités soviétiques, soucieuses de ne 
pas voir disparaître un cheptel 
exploité par sa flotte baleinière, 
décidèrent de tenter une opération 
de secours en traçant on chenal de 
20 kilomètres. Mais comment inci- 
ter les cétacés à le suivre ? A bord, 
quelqu'un a eu l'idée de diffuser de 
la musique par des haut-parleurs. 

L’organisation international, 
Greenpeace a envoyé un télé- 
gramme de félicitation à 
M. Constantin Tchernenko. Mais, & 
l’unanimité. le Parlement européen 
demande à la Norvège, au Japon et 
à l’Union soviétique - les trois der- 
niers pays chasseurs de cétacés - de 
renoncer définitivement à cette pra- 
tique en 1986. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
. AVANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mob de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supè* 
s, I.EP., maîtrise, écoles scientifiques) 

i An. ieiinM # 


rieur (écoles d’ingénieurs, , 

et à de jeunes cadres. 



ProcfarineaesafandereGniteiiKm: 12*nfll985 

Nom — ^ — — .... n 


Age. 


Diplôr 


Adresse».. 


souhaite recevoir une brochure détaill ée «h 
3* cycle Management avancé 

63, avenue de Vfflieis, 75017 PARIS 

ftri rti a wnrm privé tfe wj g nrmm t supérieur 
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Les sans-droits 
du travail 


L E vaste débat qui s'instaure- 
sur ('adaptation des 
conditions de remploi — 
pour ne pas parier de flexibilité — 
inquiète i plus d'un titre les sala- 
riés. Ceux-ci sa demandent ce 
que cache la volonté patronale 
de remettre en cause une partie 
de lé législation sociale au nom 
de l’emploi. N'a-t-on vraiment en 
vue, avenue Pierre-I* de Serbie, 
que de diminuer le chômage ? 

Au siège du CNPF, on n’a 
jamais caché que l’adaptation 
des conditions de l'emploi était 
devenu te thème prioritaire. Mais 
comme il vient à la suite des 
revendications répétées pour la 
libération des prix, l’allégement 
des taxes et la suppression des 
contraintes bureaucratiques, on 
ne peut manquer de voir 16 un 
ensemble de préoccupations plus 
proches d'un libéralisme A tout 
crin que d'une socialisation du 
travail. 

Les syndicats ont conscience 
du danger : i trop (ficher, ils ne 
retiendraient plus rien. Mais ils 
sont conscients aussi — du 
moins dans les états-majors - 
du grand trouble social que pro- 
voque le chômage. Loin de l'idée 
du prince Philip, époux de la rama 
d" Angleterre, - selon lequel H 
vaut mieux parier des gens qui 
travaillent que des chômeurs 
parce que « tes premiers sont 
plus nombreux ». — 3s ne peu- 
vent se désintéresser de leurs 
compagnons de route soudain 
privés d'emploi. 

Pour un chômeur, pas de 
droits acquis à préserver, pas de 
niveau de salaire A sauvegarder. 
Juste une indemnisation dont on 
ne. discuta, pas. soi-même le mon- 
tant, Un tid abîme' entre ceux qui ; 
peuvent compter sur les syndi- 
cats pour assurer leur protection 
et ceux qui glissent inexorable- 
ment hors du monde du travail — 
et donc de sa législation - ne 
peut que porter, à tout le moins, 
A la réflexion. 

FRANÇOIS SfiWON. 


UN CONFLIT FRANCO-ALLEMAND 

Le dossier des « voitures propres » 


D'un côté , la mort de la forêt allemande , de 
l'autre, le sort des petites voitures françaises - La 
lutte contre la polhüion automobile — l'essence au 
plomb — mélange aussi enjeux politiques et inté- 
rêts économiques. Sur les marchés mondiaux, les 
normes américaines et japonaises pèsent lourd. 


I NQUIÉTUDE écologique. 
enjeu économique et politique, 
le dossier des « voitures pro- 
pres » empoisonne désormais les 
relations entre la France et l' Allema- 
gne fédérale. Des Verts qui comp- 
tent dans la politique ou tre-Rhi n 
alors qu’ils sont - qu’on le regrette 
ou non — quantité électorale pres- 
que négligeable en France ; une 
industrie automobile puissante sur le 
haut de gamme dans un pays, quand 
elle est surtout performante pour les 
petites voitures dans l’autre : trop 
d’éléments sont discordants pour 
que ce dossier soit facilement réglé 
le 28 février, lors du sommet franco- 
allemand, ou le 7 mars, à l'occasion 
du conseil des ministres européens 
de F environnement. 

• Au départ, U y a la situation de la 
forêt allemande, cette « Waklstcr- 
ben * (mort de la forêt) .qui n'a 
cessé de se développer au cours des 
dernières années pour toucher désor- 
mais peu ou prou la moitié de la sur- 
face boisée de là RFA (lire dans le 
Monde daté 24-25 février le dossier 
sur les pluies acides en Europe). 
C’est donc sous , l’influence des 
« Grfinen » (Verts) que le gouver- 
nement de Bonn s’est lancé dans une 
campagne, européenne de réduction 
de la pollution atmosphérique. Non 
sans résultat, puisque le 6 décembre 
1984, à Bruxelles, le conseil des 
ministres de l'environnement déci- 
dait que l’essence sans plomb 
devrait être disponible dans tous les 
pays de la Communauté européenne 
le 1« juillet 1989 et demandait fi un 
groupé- de travail d'établir des 
normes d'émission pour , les automo- 
biles en fonction de leur catégorie 
(plus de 2 litres, entre 1 400 cm 1 et 
2 litres, moins de 1 400 cm 5 ) et cela 
avant le 7 mars 1 985. 

Or, sans attendre la-définition de 
ces normes communautaires, la 
République fédérale a décidé 
d’accorder des avantages fiscaux 
aux véhicules propres (dispense de 


vignette pour les voitures neuves aux 
normes .américaines de pollution, 
réduction modulée du coût de la 
vignette pour les automobiles 
anciennes qui se doteront d'un dispo- 
sitif antîpollution) et a annoncé des 
mesures dissuasives (augmentation 
de la vignette pour les voitures pol- 
luantes, relèvement de 2 pfennigs 
dès le 1 er avril 1985 de la taxe sur 
l'essence pour celle ayant un additif 
au plomb et réduction de 2 pfennigs 
pour l’essence sans plomb) . 


Il y a donc eu une accélération du 
processus et l’adoption unilatérale 
des normes américaines auxquelles 
la France s’est opposée par un avis 
circonstancié à la fin du mois de jan- 
vier, ce qui est une manière de blo- 
quer pour trois mois l’entrée en 
vigueur des textes d'incitation ouest- 
aUemànds. Le ministère français de 
l'environnement rappelait alors que 
« l’adoption par un Etat membre 
d'une réglementation nationale spé- 
cifique risquerait de faire échec à 
V aboutissement d’un accord sur des 
normes communes contre la pollu- 
tion automobile en Europe, et de 
porter atteinte à l'unité du Marché 
commun, au moment même où cha- 
cun reconnaît la nécessité que 
rEurope devienne un véritable 
espace commun de l'industrie et de 
la technologie ». 

Au-delà des . grands principes 
europé ens , Paris doute en fait de la 
pureté écologique des intentions 
allemandes et cherche à protéger 
des industries (automobile et raffi- 
nage) moins prêtes en France 
qu’outre-Rhin & une telle évolution. . 
Cette malignité des intentions de 
Bonn, les Français en voient la 
preuve dans le fait que la pollution 
automobile ne représente qu'une 
petite part dé la pollution atmosphé- 
rique (de l’ordre de 15% dans 


l'hypothèse hante). Or. pour les 
autres émissions et combustions, les 
Allemands sont de gros pollueurs. 
Ne sont-ils pas en train de mettre en 
activité à Buschhaus. en Basse-Saxe, 
une centrale électrique qui utilise un 
lignite iris sulfureux? Une bonne 
raison pour mettre en avant la.* pro- 
preté » fies centrales nucléaires fran- 
çaises et pour réclamer une lutte 
conjointe contre les émissions des 
installations fixes de combustion. 

A l'égard même de la nocivité des 
automobiles, la France reproche & 
l’Allemagne fédérale de n’avoir pas 
déjà pris la plus simple des mesures : 
limiter la vitesse sur les routes et 
autoroutes. La pollution est en effet 
plus que proportionnelle à la 
vitesse : à 150 km/h, une voiture 
produit 8 grammes d’oxyde d’azote 
au kilomètre pour 2 grammes seule- 
ment à une vitesse de 75 km/h. 

De (à à suspecter les Allemands 
de n'avoir la fibre écologique que 
lorsque cela profite à leur industrie, 
il n'y a qu’un pas que franchisses 
les négociateurs français. L’enjeu 
industriel est considérable - plu- 
sieurs centaines de milliards de 
francs - et exacerbé par la diffé- 
rence de conception des industries 
en cause. 

Mercedes et BMW ont d’autant 
plus intérêt à l'adoption rapide de 
nonnes américaines et japonaises 
qu'ils cherchent à accroître leur 
pénétration de ces marchés et doi- 
vent pouvoir y être compétitifs avec 
ces nonnes, donc avec des pots cata- 
lytiques (voir encadré). De pius, 
depuis la crise de l’énergie, les 
constructeurs allemands ont surtout 
fait porter leur effon sur la qualité, 
la robustesse,: le confort A grande 
vitesse, alors que les Français déve- 
loppaient leur recherche sur la 
réduction de la consommation spéci- 
fique des moteurs (le moteur 
2 litres) par une évolution des aéro- 
dynamismes et du poids des maté- 
riaux, qui serait remise en cause par 
l'adoption des normes américaines. 

Contrepartie 

L'argument a souvent été avancé 
du 'prix plus élevé de l'installation 
d’un catalyseur pour une R5 que 
pour une Mercedes (non seulement 
relativement au prix de la voiture, 
mais en valeur absolue, puisqu'il 


faudra doter les petits modèles d’un 
système électronique d'injection qui 
existe déjà sur les automobiles haut 
de gamme). Mais, au-delà, c'est la 
conception des véhicules, les straté- 
gies commerciales, qui devront être 
révisées beaucoup plus considérable- 
ment en France qu'outre- Rhin, avec 
le fort risque pour des constructeurs 
en crise (PSA et Renault auront 
perdu plus de 12 milliards de francs 
en 1984) d'y laisser de nombreuses 
plumes. On comprend 'que la pre- 
mière entrevue de M. Bcsse, le nou-’ 
veau patron de la Régie. - avec 
M. Calvet, PDG de Peugeot, ait 
porté largement sur ce sujet et que 
le second, récemment interrogé par 
Der Spiegel. ait comparé la position 
allemande au - choix entre le 
poteau d'exécution et ta guillo- 
tine ». 

L’industrie du raffinage, de son 
côté, n'est pas en position plus favo- 
rable. La France consomme -85 % de 
super à haut indice d’oclane-et 15 % 
seulement d'essence ordinaire, 
quand la proportion respective est 
outre-Rhin de 50-50. L’adaptation à 
un carburant de 95 ou 9€ d'indice 
d'octane sera donc .beaucoup moins 
coûteuse en Allemagne. 

Pourtant une chose est certaine ; 
l'incertitude actuelle ne peut pas 
durer. Les constructeurs allemands 
en ont bien conscience, qui appellent 
tous les jours ou presque à un accord 
européen. II est vrai que le marché 
s’esi efTondré (- 15 % en janvier) 
dans l'attente des mesures incita- 
tives. De plus, il serait absurde de ne 
pas définir des normes pour l’ensem- 
ble de l’Europe. Mais les positions 
françaises, soutenues par les Italiens 
et les Britanniques, peuvent-elles 
triompher et des normes proprement 
européennes, plus conformes aux 
habitudes de circulation et au parc 
automobile du Vieux Continent,' être 
adoptées dans l'attente de nouvelles 
techniques peu polluantes (moteur à 
mélange pauvre par exemple) ? 

Rien n’est moins sûr.. : . :: a 
<t , ► 

Déjà Paris a abandonné sa 
requête d'une lutte conjointe contre 
toutes les sources de pollution et. 
semble prêt à accepter (es normes 
américaines et japonaises pour les 
voitures de plus de 2 000 cm 1 . La 
suite sera inéluctable même si l'on 
gagne du temps pour les petites voi- 
tures. Voici qui illustrera simple- 


ment, dans ce secteur comme dans 
tant d'autres, la réduction de l’auto- 
nomie d'une Europe qui a pourtant 
Inventé l’automobile il y a cent ans. 

A quelques jours des élections aux 
diètes de la Sarre et de Berlin, à 
quelques semaines de celles de 
Rhénanie-Wesphalie, les dirigeants 
allemands peuvent difficilement, il 
est vrai, céder sur les principes d'une 
action fortement réclamée par leur 
opinion publique, même s'ils ne sont 
pas convaincus de l'efficacité des 
pots catalytiques. Reste pour les 
Français à obtenir la contrepartie de 
leur bonne volonté - les aides & la 
sidérurgie, le TGV Paris-Cologne, 
l’unité monétaire, les monnaies 
d'échange ne manquent pas. Et pour 
les industriels à préparer l’avenir. 
Les Saoudiens ont déjà annoncé la 
production en Europe d'essence sans 
plomb, ARCO va investir 2,6 mil- 
liards de francs dans La production 
en France d’un additif à l'essence 
non {>oiluaai(/e Monde du 
22 février). Les grandes manœuvres 
sont déjà largement entamées. 

BRUNO DETHOMAS. 


Le plomb ajouté 1 r essence 
sert & augmenter le taux 
d'octane et à améliorer ainsi le 
rendement des motenrs. Sa sup- 
pression s'est en fat t qa’ime 
étape qui exige déjà de modifier 
1* mode de raffinage et 
d'accroître la consommation de 
pétrole. Elle permet aussi 
d'imposer ensuite des pots 
catalytiqtKS-cyfiBdres en céra- 
mique recouverts -de métaux 
précieux (et notamment de pla- 
tine dont la production devra 
doubler et les cours s'envoler). 

Ces pots filtrent les gaz 
d'échappement qui contiennent 
dn monoxyde de carbone, des 
hydrocarbures non brdlës et des 
oxydes d’azote. Les construc- 
teurs automobiles de l'Europe 
du Sud mettent en cause Je coât 
de ces équipements au regard dn 
'prix dm petites voitures, mais 
âàssf le rendement de ces pots 
dont l'efficacité serait incer- 
taine an bout de quelques nB- 
fiers de kilomètres comme au 
démarrage lorsque le moteur est 
froid. 


Après l'austérité, la relance... en Espagne 


Comme en France, J 986 sera une année 
d'élections législatives en Espagne . Mais, les socia- 
listes espagnols ne redoutent pas le verdict des 
urnes. Aussi n'envisagent-üs une relance de l'éco- 
nomie que parce que leur politique - d'austérité a 
porté ses fruits. Toutefois , le chômage frappe plus 
d'un cinquième de la population active. 
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O RS QUE le président 
Reagan aux Etats-Unis 
. _ — ou M"" Thatcher en 

Grande-Bretagne mènent une politi- 
que d'assainissement du même type 
que la nôtre.' Je taux de croissance 
commence par baisser brutalement. 
Ici. au contraire, il n'a cessé de 
monter., Ce qui prouve combien 
l'économie espagnole est dynami- ■ 
que. . M. Reagan et M 1 * Thatcher,- 
voilà des' références plutôt inatten- 
dues la bouche d’un dirigeant- 
socialiste! C’est pourtant celles que 
nous fournit le secrétaire d’Etat A 
l'économie et au plan, M. Miguel 
Angel Fernandez Ordonez, afin de 
prouver que la politique de rétablis-, 
«weni des : grands équilibres finan- 
ciers menée par les socialistes espa- 
gnols s’est révélée plutôt moins 
violente qu’ailleurs. 

Les Chiffres donnent à la fois rai- 
son et tort & M. Fernandez Ordonez. > 
Raison, parce qüe le gouvernement 
a réussi, en deux ans, à redresser de 
manière spectaculaire les paiements 
extérieurs et à réduire l’inflation, 
tout en maintenant, une' croissance 
acceptable. Tort, parce .que celte 
croissance n’a pas empêché le chô- 
mage d’augmenter de manière dra- 
matique et le pouvoir d’achat des 
salariés de baisser. 

Le temps des sacrifices sociaux 
est-il toutefois révolu et les Espa- 
gnols sont-ils sur le point de recueil- 
lir les dividendes des efforts 
consentis? Le ministre de l’écono- 
mie, M. Miguel Boyer, Je- laissait 
entendre en affirmant le 14 février 
dernier lors d’une réunion de chefs 
d’entreprise : - Après nous être 
serré.’ Ao-ceinture vu -l'assainisse — 


ment dramatique qui s'imposait, 
nous entrons dans «ne phase de nor- 
malisation qui supposé que nous 
investissions et que_nous consom- 
mions davantage.' Nous entamons 
une étape -nouvelle au cours de 
laquelle le peuple espagnol se verra 
imposer moins de sacrifices. • 

La perspective des élections légis- 
latives prévues pour 1986/ incite- 
t-elle les responsables économiques & 
adoucir une politique forcément 
impopulaire.? Si cet élément joue 
son rôle, l’Espagne, toutefois, n’est 
pas la France : unis les sondages 
indiquent que le PSOE (Parti socia- 
liste ouvrier espagnol) de.yrait 
conserver aisément la majorité et 
que l’opposition conservatrice ne 
iêtissit 'guère A régner sur son électo- 
rat. Si le gouvernement entend mal- 
gré tout desserrer L’étreinte en 
matière économique et . parle 
aujourd'hui de relance,' c’est que la 
politique d’austérité a déjà porté ses 
fruits, ce qui modifie les priorités. 
Le véritable goulet d’étranglement, 
désormais, c'est la faiblesse de la 
consommation - intérieure, qui a 
baissé de près de 1 % çn 1984. 

Fuyant les dangers d’une politi- 
que de relance prématurée sembla- 
bles Mlle menée; dans une première 
phase, par leurs homologues fran- 
çais, les. socialistes espagnols, depuis 
leur installation au gouvernement en 
décembre 1982, avaient en effet 
' choisi le' chemin de l’orthodoxie 
financière. C’est un véritable pro- 
gramme d'assainissemenrpar la voie 
de l*ofiïe qu'ils ont mis en oeuvre. A 
leurs yeux, une relance durable pas- 
sait moins par la croissance du sec- 
teur -public que par fo rétablissement 


de la compétitivité des entreprises 
privées. Pour l'assurer, il convenait, 
aux yeux du PSOE. de réduire leurs 
coûts, notamment en jugulant la 
hausse des prix et en contrôlant les 
salaires. 

Le gouvernement a obtenu à cet 
égard des résultats satisfaisants. De 
1982 à 1984, l'inflation est en effet 
revenue de 14 à 9 % et le décalage 
des prix avec la moyenne des pays 
de la CEE à commencé à se réduire. 
La baisse des coûts salariaux uni- 
taires et le redressement des excé- 
dents bruts d’exploitation des entre- 
prises ont été sans précédent depuis 
J 973. En même temps, le PNB 
croissait en deux ans de 4,7 %, grâce 
surtout à la hausse spectaculaire des 
exportations (+18,5 % en. volume 
en 1 9.84) . Cette augmentation 
concerne non seulement les ventes 
aux Etats-Unis, favorisées par la 
dépréciation de ta peseta face au 
dollar, mais aussi celles aux pays de 
la CEE bien que la peseta se soit 
l’an dernier légèrement .réévaluée 
face à leurs monnaies. Le taux de 
couverture du commerce extérieur 
est ainsi passé de 68 % en 1983 à. 
81% en 1984. 


22 % de chômeurs 

Le coût social de la politique 
d'assainissement est toutefois 
sévère : après avoir stagné en 1983, 
le pouvoir d’achat moyen des sala- 
riés a baissé de plus de 2 % en 1984. 
Et surtout, le chômage atteint main- 
tenant le taux, sans équivalent en 
Enrope, de 21,7 % de la population 
active ! Depuis l'arrivée des socia- 
listes au pouvoir, J’ Espagne compte 
plus de six. cent mille chômeurs sup- 
plémentaires. Cette, évolution est 
d'autant plus préoccupante que, 
après . un certain tassement, l’aug- 
mentation du nombre de personnes 
sans emploi était à nouveau très sen- 
sible à la fin de 1984. 

Les socialistes espéraient que leur 
politique . orthodoxe . susciterait la 
confiance des milieux d'affaires 
espagnols, et v stimulerait ainsi - 
l'investissement privé afin de créer 
des emplois. Or b patronat s’est fait 


prier : la formation brute de capital 
a encore évolué de manière négative 
en 1984 (- 1 %) . Certes, les respon- 
sables économiques affirment que la 
situation a commencé de changer. 
. L’importation de biens d'équipe- 
ment a augmenté de manière specta- 
culaire durant ces derniers mois. 
affirme M. Fernandez Ordonez, ce 
qui signifie que l' investissement est 
en train de reprendre Mais il est 
encore trop tôt pour affirmer qu’il 
s’agît d'une tendance durable, et non 
d'un simple mouvement sans lende- 
main. 

Pourquoi le rétablissement des 
bénéfices des entreprises tarde-t-il à 
se traduire par nne relance de 
l'Investissement privé ? Cette ques- 
tion est aujourd'hui au centre du 
débat économique à Madrid. Le 
patronat fait valoir que seuls les sec- 
teurs exportateurs peuvent faire état 
de gains importants, beaucoup de 
PME se trouvant toujours en situa- 
tion difficile. De plus, les entreprises 
réalisant des bénéfices auraient 
d'abord cherché à réduire leur 
niveau d'endettement, après avoir 
été décapitalisées durant plusieurs 
années, . Enfin, toujours selon le 
. patronat, les nécessités de finance- 
ment du déficit du secteur public 
réduisent les crédits disponibles 
pour le privé, et agissent à la hausse 
sur les taux d'intérêt. 

Il est vrai que le gouvernement 
éprouve des difficultés à réduire le 
lourd déficit dü budget dont fl a 
hérité, et qui en 1984 atteignait 
encore 5,5 % du PNB (contré 6 % 
en 1983). Un déficit d’autant plus 
pernicieux et contraire à la relance 
qu’il est essentiellement dû aux 
transferts, et non à des dépenses pro- 
ductives de l'Etat. Mais il n’en reste 
pas moins que les -taux d'intérêt opt 
commencé & baisser considérable- 
ment durant le second semestre de 
1984, sans que ce phénomène influe 
favorablement sur la demandé de 
crédits du secteur privé. Diverses 
mesures relatives à la flexibilité de 
' l’emploi réclamées & cor et à cri par 
le patronat et adoptées récemment 
par le gouvernement ne semblent 
pas avoir en davantage d’effet. 


La stagnation de. l'investissement 
privé, qui se prolonge en Tait depuis 
la mort de Franco, a 'est-elle pas due, 
au-delà des explications conjonctu- 
relles, à la pusillanimité d’un patro- 
nat qui ne s’habitue qu’à grand- 
peine à évoluer dans un système 
économique moins protégé et plus 
compétitif que celui de . l'époque 
franquiste? On serait tenté de le 
croire en comparant la passivité 
manifestée par les chefs d’entre- 
prises espagnoles et Je dynamisme, 
affiché dans le pays par f investisse- 
ment étranger, qui a crû de manière 
spectaculaire eu 1983 et 1984. Les- 
milieux d’affaires de New-York, de- 
Tokyo ou de Francfcfft portent appa- 
remment sur la politique économi- 
que des socialistes espagnols un 
jugement plus positif que ceux de 
Madrid î 

Dans ces conditions, certains 
membres du PSOE se font timide- 
ment entendre pour réclamer une- 
augmentation de l’investisse m ent 
public, seul susceptible, à leurs 
yeux, de servir de moteur à la 
relance. M. Boyer et ses collabora- 
teurs s'y refusent, en arguant qu’une 


telle politique ne pourrait qu'accroî- 
tre le. déficit public, . risquant ainsi 
d’asphyxier le secteur privé et de 
l’encourager dans son atome. A leurs 
yeux, il n’existe pas d’autre politique 
possible, à gauche ou à droite, que 
celle menée à l’heure actuelle. • Les 
comptes d'exploitation des chefs 
d'entreprise sont désormais suffi- 
samment encourageants pour anni- 
hiler leurs préjugés politiques ini- 
tiaux à notre égard -, affirme 
M. Fernandez Ordonez. Reste que. 
avec son taux de chômage le plus 
élevé d*Ewropc, l'Espagne ne peut se 
permettre d'attendre longtemps 
encore que la réalité vienne confir- 
mer ces prévisions. 

THIERRY MAUMAK. 
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Page 18 - LE MONDE - Mardi 26 février 1985 


te Monde dé l'économie 


CRÉER UNE ENTREPRISE 


La domination des PME 


Pratiquement les deux tiers - 65% - des 
81 000 entreprises oui se sont créées en France, en 
1983, ont un capital qui n’excède pas 
100000 francs. Telle est la première conclusion des 
statistiques élaborées par l’Agence nationale pour la 
création d'entreprises (ANCE). On crée des entre- 
prises en France mais ce sont des PME. Les grands 
éiabOssenieiits ne sont pas légion : en 1983, le Crédit 
d'équipement aux PME (CEPME) dénombrait 
195 créations d'entreprise dont le capital atteignait 
1 million de francs. 

Si les PME sont les premières à ficeoder, elles 
sont donc aussi tes premières à créer des emplois. 
Elles forment la trame du tissa industriel français. 
Une trame dynamique mais fragile 


Selon FANCE on assiste à nu développement 
spectaculaire du tertiaire. Le commerce vient en tête 
(55% des créations), pais les services (20%), 
l'industrie (9 %), le bâtiment (8 %). la restauration et 
rbôteflerie stagnant autour de 7 %. Les industries 
traditionnelles perdent du terrain au profit des sec- 
teurs modernes et de pointe. 

Autre constatation : tontes les régions ne font pas 

preuve du même dynamisme. L’Ile-de-Fnuice se 

taille la part du Son avec 20 000 créations en 1983. 
Dans la région Rbôoe- Alpes, on en dénombre 7 700. 
Paradoxalement, les régions où l'on enregistre le 
plus de créations ne sont pas toujours celtes qui ont 
une longue tradition industrielle. Eu 1983, la 
Provence-Côte «T Azur accueillait 8 900 entreprises, 
le Langnedoc-Bonssüfon 4 900, T Aquitaine 4 300. 


Dans' le même temps fa Lorraine n’en comptait que 
2000. Enfin, selon FANCE, plus dé 30 % des créa- 
teurs d’entreprise sont des chômeurs. 

La domination des PME dans les statistiques 
s'explique facilement. «An départ, une entreprise 
est nécessairement petite, explique M, Michel Jatias 
(ANCE). C’est i long terme qa’eüc est créatrice 
(remplois. » Mais les PME nées sans beaucoup de 
moyens sont fragiles et doivent rapidement trouver' 
des capitaux. Après mao on deux d’existence, elles 
doivent investir, proposer de nouveaux produits, 
embaucher sous peine de tfisparaftre. Les statisti- 
ques nationales et régionales de TANCE prouvent 
que 30 % à 50 % des entreprises «Reparaissent dans 
un délai de un à dix ans après leur création; Les 
étapes fatidiques se situent après s ix mob d'exis- 


tence, puis entre la troirième et la quatrième année. 

Parallèlement à l'augmentation du nombre de 
créations (73 551 en 1980, 78 647 en 1981, 78 797 
en 1982, 81 379 eu 19831, tes défaillances ne cessent 
de croître : 17 075 en 1980. 20359 en 1981, 20 386 
en 1982, 22 474 en 1983, 25 000 en 1984, et ce sont 
les secteurs les pins créateurs qm enregistrent le plus 
de défaillances! Le commerce bat tous les records de 

disparition, tes services maintiennent leur taux de 

renoareUement, de même que l'Industrie grâce aux 
secteurs « de pointe ». Le déclin des brandies tradi- 
tionnelles se poursuit : en 1984, les dêfadîaaces dans 
le secteur de la cbaassme ont augmenté de_ 140 %. 
Les créateurs - tes statistiques te prouvent — sont 
«les techniciens avant «Têtre des gestiomuûre&~ Çeia 
explique sans doute en partie la fragilité, de leurs 
entreprises. 


Un goût du risque 


«c 


VEST un homme, de 

trente-cinq ans. il a fait 
des études supérieures, 
ou suivi une formation de techni- 
cien. Il a une expérience profession- 
neileetlegoûtdu risque. » Td est le 

portrait robot du créateur d’entre- 
prise. Selon l'ANCE (Agence natio- 
nale pour la création d'entreprises) 
qui s'est livrée & une enquête minu- 
tieuse. Mais, à y regarder de plus 
prés, les créateurs d’entreprises soit 
autant de prototypes. Ce sont les 
« nouveaux PDG ». 

Tout a commencé pour M m Odile 
Rkmdei quand elle a constaté qu'elle 
avait - un problème de profil ». 
Chômeuse depuis qu’elle avait aban- 
donné. son poste de documentaliste à 
Paré pour suivre son mari à Lyon, 
elle a passé des semaines & chercher 
du travail. * Je lisais quatre lan- 
gues, j’étais bien payée comme 
documentaliste de presse spécialisée 
en informatique: Mais à Lyon ma 
formation correspondait à l’indus- 
trie chimique. » 

Par « désœuvrement ». elle décide 
de passer une thèse en linguistique. 
Il s'agit d'étudier le courrier que 
reçoivent les grands journaux et les 
demandes que les lecteurs formu- 
lent « J’avais tellement de docu- 
mentation. explique-t-elle, que je l’ai 
traitée par ordinateur. » C'est 
f Agence pour l’informatique qui a 
financé ce travail. Bientôt elle a 
fidée de se mettre à son compte. 

• Avec neuf copains spécialisés aans 
les analyses statistiques, j’ai crée 
une SARL au capital de 20000 F. » 

C'est ainsi qu’est née la société 
ERE MA (Études et recherches en 
mathématiques appliquées) ; mais la 
multiplication des contrats exigeait 
le développement de l’entreprise. 
Devant les réticences des autres 
actionnaires, M“ Riondet (toujours 
gérante d’EREMA) décide de créer, 
en juin 1984, une seconde société au 
capital de 50000 F : MÏDIST, spé- 
cialisée dans les vidéodisques, les 
jeux pédagogiques et l’initiation à 
l'informatique pour les enfants. H 
faut acheter deux ordinateurs, une 
voiture en leasing, louer des bureaux 
et embaucher du personnel. 

* Je n’ai voulu faire appel à des 
salariés que le jour où j'ai eu six 
mois de contrats d’avance, explique- 
t-elle. Ib travaillent pour l'instant à 
mi ou à quart de temps. » Eux aussi 
sont inclassables : « J’ai ainsi 
recruté une jeune femme qui ne 
trouvait pas de travail parce qu’elle 
est à la fois psychologue et spéciali- 
sée en informatique. Pour moi, sa 
polyvalence est précieuse. • Elle a 
attendu trois mais avant de 
s’octroyer un salaire de 6 000 F par 
mois, et elle a dû • oublier » qu’elle 
avait été syndicaliste pour ne propo- 
ser à ses salariés que - le minimum 
prévu par la convention collective ». 

Une entreprise ne peut se dévelop- 
per qu’en investissant; mais il est 
bien difficile d'obtenir les aides de 
l'État. Elle a demandé des emplois 
d’initiative locale, mais - il faut pré- 
senter un budget sur deux ans. Si 
j'avais deux ans de budget assuré, je 
n'aurais rien demandé ». Quant aux 


aides de r ANVAR (Agence natio- 
nale de valorisation de La recherche) 
« elles dépendent du capital de 
l’entreprise ». 

Dans l’informatique, les investis- 
sements sont essentiellement 
humains. « Nous vendons de ta 
matière grise, des idées. Il faut 
payer des salariés pendant qu’ils 
mettent au point une idée originale. 
Un ordinateur coûte 15 000 F. mais 
si Je veux proposer un bon produit je 
dois payer 60 000 F de salaire pour 
des recherches qui ne sont pas 
immédiatement productives. » Elle 
sait que les débuts sont toujours dif- 
ficiles, et elle n’est pas la dernière à 
consentir des sacrifices... ses quatre 
enfants lui coûtent chaque mois 

4 000 F de garde. 

• J’étais professeur d'italien, mon 
petit frère faisait des études de 
médecine, ma sœur était à l'univer- 
sité. Nous avions de vingt et un À 
trente ans. Un jour de 1980. mon 
frère aîné nous a proposé de tout 
laisser tomber et de crier une entre- 
prise avec lui ». raconte M" Chan- 
tal Cotte, gérante d'une entreprise 
industrielle de pointe. 

Passionné de robots 

L'histoire de Multisoft a com- 
mencé comme une aventure fami- 
liale et risquée, puisque le seul à affi- 
cher des compétences techniques 
correspondant à ses ambitions était 
r instigateur de cette création, ingé- 
nieur « passionné de robots » . A qua- 
tre, ils ont réuni 20 000 F, le capital 
de Fentrêprise, et loué des locaux 
dans le quinzième arrondissement de 
Paris (I 000 F par mois), qu’iis ont 
aménagés eux-mêmes. Mais pas 
question de payer des salaires. Bien 
vite, il leur apparaît qu’ils n'ont pas 
les moyens d’attendre plusieurs mois 
avant de se faire connaître. Ils déci- 
dent de commercialiser un ordina- 
teur en France. - Nous avons passé 
des heures tous les quatre à mettre 
au point une publicité et avons vidé 
notre compte en banque pour en 
payer la publication dans les jour- 
naux spécialisés. » Coup de chance ; 

* Cela a été un succès foudroyant 
Les clients se l'arrachaient. Ils 
venaient au magasin, transformé en 
club, et nous proposaient des pro- 
grammes. » 

- Le capital de Multisoft passe de 
20000 F à 1 million de francs. 
L'argent gagné permet à l’entreprise 
de se développer. L'équipe, forte 
désormais de neuf personnes, met au 
point et construit un modèle réduit 
de robot destiné aux entreprises qui 
souhaitent former leur personnel aux 
nouvelles technologies, ainsi qu’aux 
collèges techniques et aux chambres 
de commerce. Devant la réussite de 
Multisoft. l’ANVAR et le Crédit' 
d'équipement aux PME (CEPME) 
accordent des aides. Là encore, c’est 
le succès. Le robot » a même servi de 
sujet au baccalauréat en 1984 ». 

Aujourd'hui, l'entreprise compte 
vingt-cinq salariés et trente sous- 
traitants. Il faut sans cesse proposer 
des produits performants sur le mar- 


ché. La firme inet au point un vidéo- 
computer, et déjà les professionnels 
se succèdent pour assister aux 
démonstrations. » Il existe du maté- 
riel vidéo Sophistiqué ; mais il est 
très cher. Nous vendons notre 
machine 26000 F. » M“" Chantai 
Cotte, qui » n’avait Jamais entendu 
parler de marges, ni de bénéfices. 
[s'est] formée sur le tas à l’aide de 
l 'expert-comptable deT entreprise ». 
Pour elle, pas question de rentrer 
dans les rangs de l’éducation natio- 
nale. 

Avoir dé l'argent 

•Il est rare de voir un jeune 
ouvrir une boutique. Il faut avoir de 
l’argent 'pour acheter un magasin. . 
un stock, etc. ». et pourtant M. Alain 
Mata n'a pas hésité à tenter sa 
chance à Brest. Sa maîtrise de 
mathématiques ne le prédisposait 
pas au commerce, pas plus que sa 
passion pour les guitares, ni son 
année passée au PMU. » Mais j’y ai 
gagné de l'argent », affirme-t-îL 

•En 1982 j'avais 35000 F. J’ai eu 
Fidée d’ouvrir un commerce. Brest 
me plaisait, et j’avais constaté qu’il 
n’y avait pas de boutique de gadgets. 
J’ai démarré en 1983 avec 20000 F 
de stock.» U a fallu tout d’abord 
convaincre les banquiers, « qui refu- 
saient de me prêter de l’argent allé- 
guant l’encadrement du crédit Ils 
m’ont mis en rapport avec des 
sociétés de caution. C'est par l'une 
d’entre elles que j'ai obtenu de quoi 
m’installer. • 

Dans le commerce comme ail- 
leurs, l'entreprise est condamnée à 
évoluer. - Je me suis spécialisé, j'ai 
loué deux autres boutiques à Brest 
et à Qu imper pour vendre des vêle- 
ments. » Mais Alain Mata est 
lucide : "Je ne suis pas très bien 
placé. Mon stock est cher. Les ado- 
lescentes. mes principales clientes, 
n’ont plus beaucoup d'argent de 
poche:» Il a donc décidé de s'asso- 
cier avec une amie et l’an de ses ven- 
deurs m de louer une boutique dans 


un centre commercial tout neuf qui 
va ouvrir ses portes en mare. "Je vais 
me spécialiser dans tes tee-shirts. 
, c’est un produit plia sûr. Je peux 
reconstituer mes stocks facÜemenL 
Enfin je m’installe en franchise et 
j’ai l" exclusivité pour l'Ouest (Brest 
et Quimper) de cette marque. » 
Dans le commerce comme dans 
J Industrie, « // ne faut pas avoir tes 
deux pieds dans le même sabot». 

Patience aussi : « J’ai passé qua- 
torze ans comme cadre chez IBM, 
puis j’ai travaillé dans la filiale 
d'un grand groupe pétrolier. 
L’entreprise a été rachetée et je me 
suis retrouvé sur te trottoir. » 
M. Alain Le Poullouin avait 
quarante-sept ans. Cest alors que, 
"pour utiliser son savoir-faire » il a 
décidé de créer son entreprise, 
d’autant que, apprenant son licencie- 
ment. cinq autres cadres avaient 
donné leur démission. 

• Ils sont venus me trouver et 
m'ont proposé de créer une entre- 
prise avec eux.» Us se cotisent et 
créent CIRA International, société 
anonyme an capital de I million de 
francs, dans laquelle M. Poullouin 
met toutes ses indemnités de Licen- 
ciement. Ils louent des locaux rue de 
Surène, à Paris, dans le huitième 
arrondissement, et des meubles 
(« Pas question de faire des 
dépenses somptueuses !») ; ils achè- 
tent un ordinateur *en leasing » et 
cherchent des clients correspondant 
à. leur spécialisation : la gestion 
d’entreprise. 

•Nous avons attendu six mais 
avant de décrocher des -contrats, 
mais, dis I&83. nous avons fait 
2 J millions de chiffre d’affaires. 
6 millions de francs en 1984. 
Aujourd’hui, nous employons trente 
personnes » M- Le Poullouin a tou- 
jours tenu à verser à ses collabora-, 
teurs et i lui même des salaires com- 
parables à ceux qu'ils touchaient, 
mais il n'a jamais compté *sœ nuits 
blanches »... 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Dans la précipitation 


^^HAQUE année . te 
£/ 1 Languedoc-Rous- 
\\ w sillon s'enrichit de 
dbc triBe actifs. ». Quand on soit 
que, par ailleurs, la région est 
l'une des terres d'élection des 
. créateurs d’entreprises, com- 
ment s'étonner que le commis- 
saire & l'industrialisation M. Fran- 
çois Jallon, président de l'APRlL 
[Association pour fa promotion 
industrielle du Languedoc- 
Roussi] ton), ait minutieusement 
mis au point une politique d'aide 
aux nouveaux chefs d'entreprise. 

s La plupart des créations 
sont fa conséquence d'une rup- 
ture, affirma M. JaHon. Elles ae 
font dans la pnSc q j it atiu n. Cela 
explique bon nombre des tSfû- 
ctdtés que rencontrent tes cantû- 
data. Noua avons déridé de met- 
tre toutes les chances de leur 
côté. Bon nombre tT entre eux 
viennent d’entreprises, implan- 
tées dans la région. Nous avons 
donc signé avec tes principales 
sociétés du -Languedoc- 
Roussffion une charte qui, avant 
b vote de b loi sur tes congés 
création <1). prévoit que b sala- 
rié hïtéressé peut prendre trois 
ans de congé pour créer son 
entreprise. » 

Durant six mois, le salarié 
payé par l' e ntreprise prépare son 
projet, consulta l’expert juridi- 
que, le comptable de la société. 
L'ÂPRJL lui propose de rançon- 
. tror des cadrés é- la retraite, été- .« 
bore des études de faisabilité, 
forme les candidats à la gestion. 
Enfin l'entreprise mère dorme à 
son employé une prime de départ 
pouvant a tteindre 200 000 F. 

Les principales Industries de la 
région ont signé fa charte. 
L’APRlL leur a fait valoir que la 
législation les obligeait désor- 
mais à laisser partir les salariés 


qtr te désirent et que, & tout 
prendre, 8 était préférable de 
préparer ce retrait. En outre, un 
créateur en puissance n'est pas 
toujours faefle i vivre pour son 
entourage' professionnel, cil 
entre en conflit avec ses chefs ou 
trouve un exutoire dans b mili- 
tantisme syndical te plus 
actif... » 

Reste à savoir si tes créateurs 
d’entreprises ne deviennent pas 
des concurrents pour leur société 
d’origine. En fart certains créa- 
teurs réalisent un .vieux rêve : un 
t ressortissant > d'IBM a acheté 
une librairie, un autre s’est spé- 
cialisé dans le bâtiment. Les 
autres, ceux qui ont un savoir- 
faire, se spécialisent dans des 
créneaux très pointus, plus com- 
plémentaires que concrarents. 
Un cadre de chez Cameron crée 
une entreprise d’informatique, un 
autre une société d'ingénierie. 

1 L'APRlL proposé, en outre', 
aux créateurs des rencontras 
avec leurs interlocuteurs (ban- 
ques, services d’assistance, 
etc.). De plus, de nombreux créa- 
teurs cherchant à se regrouper. 
l’Association les aide i prendre 
contact Tous les efforts ne sont 
pas également couronnés de 
succès : les informations don- 
nées aux élèves des grandes 
écoles ne rencontrent pas beau- 
coup d'écho...# On crée plutôt 
son entreprise entra trente et 
: Quarante ani. d'” 

M.-Ch. B. 


(1) La loi sur le congé création, 
votée le 23 novembre .1983, donne 
b possibilité an salarié d’obtenir on 
congé d’un an pour créer une entre- 
prise. Durant cette période, le 
contrat de travail est suspendu. 


A propos de l'emprunt 
de l'Association pour la structure financière 


A la suite de l’article de Paul 
Fabra « Un emprunt pour les 
retraites ». paru dans - le Monde de 
l'économie - du 12 février, nous 
avons reçu de M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie, des finances 
et du budget, une lettre dont nous 
publions ci-dessous quelques 
extraits : 

Contrairement à ce qu'affirme le 
titre de l'article, l’emprunt qui sera 
contracté par l'ASF n’a pas pour 
objet de financer les prestations liées 
a l'abaissement de l'âge de la 
retraite à soixante ans. Celles-ci sont 
financées par les recettes de La struc- 
ture financière : deux points de coti- 
sation chômage et une subvention 
d'Etat, égale à 11,4 milliards en 
1985. La structure, qui assure en 
outre le financement des garanties 


de ressources, est en équilibre sur 
rensemUe de la période. 

L'emprunt est ainsi uniquement 
destiné à assurer la trésorerie de la 
structure, dans la mesure oü elle 
doit faire face au début & des 
dépenses plus élevées - et plus fai- 
bles en fin de période. Il sera rem- 
boursé i mesure que la structure 
financière dégagera des excédents. 
Cet emprunt obligataire réservé, 
d'un montant de 6 à 8 milliards, sera 
souscrit par tes investisseurs institu- 
tionnels, et notamment par les 
caisses de retraites complémen- 
taires. Il viendra, pour l’essentiel, en 
substitution des avances consenties 
par ces régimes à la structure pour 
assurer le versement régulier des 
retraites complémentaires servies i 
taux plein dès soixante ans depuis le 
l'avril 1983. 
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Le III" rapport RAMSES 

Rapport annuel mondial 

sur le système économique et les stratégies de TIFBI. 

« « Le troisième RAMSES réalise, de l'avis des exper ts , une percée— Magistralement introduit 
par Thierry de Montbrial... ce pont fixé sur l’univers an début de 1984 fournit, sauf cataclysme, 
la ligne d 'évolution vraisemblable dca dix, voire quinze, prochaines années^- ». 

Pierre Chaunu, le Figaro 

• — Une grille de l'économie mondiale... L'ensemble est imposante. Il ne s'agit pas seulement 
de conduire une réflexion de généraliste, mais aussi d’apporter les matériaux : chiffres, tableaux, 
schémas, cartes, qui serviront i la fois d'étau aux raisonnements et de grains & moudre pour 
ceux qui veulent prolonger la recherche... ». 

Pierre Drouin, le Monde 

> ~ Photographie de la situation mondiale, et, bien sûr, photographie analysée, interprétée» 
Aucun décideur n'a le droit de la méconnaître.. ». 

jean-François ReveL. le Priât 

■ ® ■ — Le rapport RAMSES témoigne d'une volonté de réaliser un document de qualité qui 
puisse soutenir la comparaison avec les grands rapports anglais et américains^. ». 

Alain Venuy, le Figaro 

• Le bilan chiffré, avec graphiques clairs et commentaires avertis, des affaires du monde. On 
voit tes grands mouvements et les petits frémissements-. Nécessaire. ». 

Magazine littéraire 

« Un document qui fait 1e point sur tous les grands problèmes économiques et géopolitiques 
de l'heure et débute cette année encore par une sorte de diagnostic sur l'état <Ju monde en 
1984_ 

Murie-Paule Virant, la Vie française 

UNE PU8UCATIQN DE L'INSTITUT FRANÇAIS DES RELATONS INTERNATIONALES 

Etfitions Economies, 48. ruo Héricart, 76015 Purin - TéL : 578-12-92 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 

VOTRE StèGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique / permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEICA/296-41-12/66 bis. rue du Louvre, 76002 Paris 


parler = négocier 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSION ORALE 
MAÎTRISE DE SOI - COMMUNÏCATiON 

documentation sus engagement oni3S7 SS O O 


- Dans 1e cadre de sa cofkctk 


* ANALYSES DE SECTEURS » 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur : 

L'INDUSTRIE MONDIALE DES COL LES ET DES ADHÉSIFS 

J ** adhésifs paraît, à plus d’un titre, un marché en développement 

du fait de révolution des produits et des supports : — 

- L'emploi pins répandu «tes matières plastique* dans certaines branches 
d activité (matériel de transport, bâtiment) favorise ht substitution da col- 
lage aux autres modes d'assemblage. 

- Certains adhésifs sont utilisés dans des secteurs à croissance rapide 

(industrie âectromque). .«inuc 

- Des substitutions. ont lieu au sein des adhésifs en faveur de produits 4 plus 

forte valeur unitaire pour des raisons de facilité d’empk» ; ainsi : 

• dans remballage, on utilise les bot-melis au détriment des colles natu- 
rel ica, 

* < ^ an ? - la c *régorie des colles structurales, les acryliques (çyanoacrylates. 

sSïïSitaiïisss?*®"’ “ <Kvei ° w “ , - pu “ £ 

S? 16, “^*1 ■ k J march£ «*« adhésifs ne s’est pas développé de façon 

^Tr U h ï e quanütil «“sommées, son poteotiddecroissanï 
app araît noo négligeable, et surtout b structure du marché se modifie en faveur 

des produite è plus forte valeur ajoutée. a «««iic en laveur 

d ? grapds ««“P» chimiques et alimentaires qui onL 

« h" 0 ^ P** SS?"** cxtcme ku» intérêts dais 

ee se cteur .(Boccham, HetüceJ, Umlever, SNEA. Borden, etc.). Cependant, la 
jmxhrcuon de coites apparaît encore peu concentrée : tes onze pn^m^woes 
contrôlent moins de 50 % de b production des pays de l'OCDE En 

beaucoup 

uffle moyenne «Wml sur des marchés régions « des 

La domination de plus en plus nette des adhésifs synthétiques conduit I» 
gropra â intégrer te secteur des adhésifs au sein de^S StaSS ■ « 
peu citer, i cet égard, tes exemples récents de Borden et de ' 00 

L« prindpates entreprises productrices d’adhésifs ont été présentée* don. 
cette étude et une quinzaine d’en tre elles ont ét é analysées, P**^*»* dans 

Le prix de cette étude est de 8 500 F HT- 9 095 F TTC 
Cettè étude est disponible à DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 Paris, téL : 233-21-23 
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La Telefonica s'inspire des Japonais 


Les dirigeant* espagnol s veulent forger un 
socialisme moderne. Ainsi la Compagnie natio- 
nale des téléphones, la Telefonica, s'inspire-t-elle 
de V exemple japonais dans le domaine électro- 
nique. .En faisant un large appel aux capitaux 
étrangers, son président, un militant de longue 
date , ne redoute pas la dépendance technolo- 
gique. 


can Tdcgrapb and Téléphoné) pré- 
voyant l'installation, pris de 
Madrid, d'une usine de circuits inté- 
grés, la première construite en 
Europe par la firme américaine. 
Celle-ci acceptait <f investir dans le 
projet 250 millions de dollars et, sur- 
tout, de former les ingénieurs de la 
Telefonica à l'une des technologies 
lps plus avancées du moment. 

. En ^janvier 1985, un préaccord 


sans complexe faire appel à la tech- un accord avec. A TT, alors, que Phi~ 

£* I» ' />fr. ... — r 


nologie étrangère en choisissant 
dans chaque domaine ce qu’il y a 


lips et Olivetti en ont fait autant ! 
D’ailleurs, nous ne voulons pas 


actuellement de plus avancé sur le 
marché. C’est ce qui nous permettra 
die former nos propres experts et, ‘ 
demain, d’élaborer nos propres 


était signé avec une autre entreprise 
américaine, la Corning Glass Work, 
pour . la fabrication de cfibles de 
libre optique, au rythme de soixante 
nulle kilomètres par an. Le contrat 
présentait les mêmes caractéristi- 
ques que celui avec ATT : investisse- 
ment essentiellement i charge des 
Américains, et, surtout, transfert 
Important de technologie. En 
novembre 1984, un autre contrat 
avait été signé avec û compagnie 
Erikssôn pour la fabrication d'équi- 
pements - de télécommunication. 
Aujourd'hui, la Telefonica n'entend 
pas en rester là, et a pris langue avec 
Olivetti, Bull, Fujitsu : d'autres 
accords d’association (Joint- 
ventures) pourraient être signés 
dans les prochains -mois incluant la 
fabrication cf ordinateurs. * 


O N peut être socialiste et 
croire aux vertus des multi- 
nationales. Membre d'un 
parti de ganche et friand de capital 
étranger. Progressiste et importa- 
teur de savoir-faire américain. Les 
dirigeants du Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PSOE) ont montré, 
depuis leur arrivée au gouvernement 
il y a deux ans, quia entendaient 
sur ce terrain agir sans complexe. Et 
s'il est un secteur où Os sont bien 
décidés à forger un «■ socialisme du 
X XI e siècle., jdus proche de la révo- 
lution technologique que de celle 
(l'Octobre, davantage inspiré de la 
Sflicon-Valley que de Leningrad, 
c’est bien celui des télécommunica- 
tions et de J 'électronique. 

Alors qu’elle négocie, non sans 
difficultés, son entree dans le Mar- 
ché commun, l’Espagne entend dazs 
ce domaine brûler les étapes. Cette 
tâche futuriste, c’est à la Compagnie 
nationale des téléphones, la Telefo- 
nica, comme on rappelle simple- 
ment à Madrid, qu s elle incombe 
aujourd’hui : un grand holding de 
quatorze entreprises couvrant tous 
les secteurs des télécommunications 
— et, bientôt, de l’informatique, — 
dont le chiffre d’affaires atteignait 


morcelé entre plusieurs dizaines de. 
milliers de. petits actionnaires), .et 
nomme, dans la pratique, son prési- 
dent. 

La Telefonica est aujourd'hui 
devenue la « vitrine » de la politique 
socialiste de modernisation indus- 
trielle. Le . gouvernement n'a pas 
choisi au hasard celui chargé de la 
mener à bien : PDG de la compagnie 
depuis deux ans,‘M. Luis Sri»"* fut 
l'im de ceux qui défendirent les pre- 
miers, au sein du PSOE, la nécessité 
d’une politique d 'aggiornamenso 
conduisant à l'abandon des vieux 
dogmes et à l'ouverture du socia- 
lisme au monde contemporain... 
celui des finances (dns précisément. 

Militant de longue date du parti 
(ce qui lui valut deux ans de prison, 
en 1939 et i960), il prêcha lui- 
même par l'exemple puisqu’il tra- 
vailla, durant dix ass^à la direction 
de la banque Urquqo, dont U devint 
sous-directeur géuéraL II défendit la 
thèse d’une « so&al-démocratisa- 


demain, d’élaborer nos propres 
techniques, mais à partir des 
connaissances les plus modernes: Ce 
n’est pas la peine de perdre notre 
temps à inventer le. téléphone. Bell 
Va déjà fait il y a pris d’un siè- 
cle. /« - 

S’assurer F autonomie technologi- 


que future au prix de la dépendance 
présente : l'Espagne a-t-elle les 


moyens de gagner à ce Jeu où tant 
d’autres ont perdu ? «u que nous 
voulons faire aujourd’hui en 
matière d’électronique, c’est ce qu’a 
fait le Japon il y a vingt ans avec 
l’industrie de la photographie, en 
copiant les appareils allemands, 
rétorqué M. Solana. Le précédent 
est plutôt convaincant ! En matière 
d’électronique, le changement tech- 
nologique est tellement rapide que. 
si les Etats-Unis nous expliquent 


aujourd’hui le fonctionnement du 
dernier modèle existant, nous 


«Sans complexe» 


tion» du PSOE à l'époque où ce 
terme hérissait encore la majorité de 


en 1984 quelque 360 milliards de 
pesetas (20 milliards de francs). 
Une compagnie gérée suivant les 
normes d’une firme privée, mais où 
l'Etat dispose d’une influence déter- 
- minante, puisqu’il possède 47 % de 
ses actions (le reste du capital étant 


terme hérissait encore la majorité de 
ses dirigeants, oe qui lui valut de 
sofides inimitiés au sein de Pafle 
gauche du parti. . 

Sous son- impulsion, la Telefonica 
s’est transformée en une entreprise 
avide d’argent étranger,. traitant 
«m» crainte à Washington, Tokyo ou 
Francfort avec les «grands» de 
Télectronique. En jniliêt 1984, die 
signait un accord avec ATT (Ameri- 


Paxadoxe : c’est donc à un gouver- 
nement socialiste qu*3 échoit de ren- 
forcer la dépendance technologique 
de PEspagne dans ce secteur parti- 
culièrement sensible, aux implica- 
tions politiques et stratégiques évi- 
dentes. M; Solana ne le nie pas. 
L’éternel cigare aux lèvres, il expli- 
que posément sa stratégie. • Notre 
avantage en matière d' électronique, 
c'est, paradoxalement, de -partir de 
zéro. Nous n’avons rien à protéger, 
pas d'industrie propre à défendre, de 
ta concurrence étrangère. Nous ne 
disposons pas non plus des res- 
sources ou du niveau sdentifique 
permettant une politique de recher- 
che autonome. Nous pouvons donc 


dernier modèle existant, nous 
serons demain capables d’élaborer 
nous-mêmes le suivant Pour qu’il 
existe dans le futur des brevets 
d'invention espagnols dans les sec- 
teurs de pointe, nous n’avons pas 
d’autre choix que de commencer par 
importer du lmow how étranger. 
Mais à une condition : que ce soit le 
plus moderne ! • • 

En faisant la part belle aux parte- 
naires américains. l'Espagne ne 
risque-t-elle pas, toutefois, de *e 
transformer en cheval de Troie de 
rïsdnstrie électronique des Etats- 
Unis au moment où les pays de la 
CEE essaient, tant bien que mal, de 
construire un « espace tedmologique 


D’ailleurs, nous ne voulons pas 
nous limiter à l’option américaine, 
et nous passerons sans doute nos 
prochains contrats avec des parte- 
naires européens. » 

Convaincu que l’Espagne a tout 
pour gagner la course à Pan. 2000 . 
dans le domaine de l'électronique, 
M. Solana reconnaît, cependant, que 
sa stratégie n’est pas extensible à 
tous les secteurs industriels i-rians ce 
pays où plus de 20 % de la popula- 
tion active en déjà au chômage, on 
peut difficilement, du jour au lende- 
main, faire table rase du passé, 
envoyer à la ferraille les équipe- 
ments industriels obsolètes, et repar- 
tir de zéro. 

Pour le président de la Telefonica, 
l’électronique peut en tout cas aider 
à rendre dynamique l’économie 
espagnole : s'il est vrai qu'elle 
n’emploie directement qu’une main- 
d’œuvre réduite, par rapport à un 
investissement initial considérable, 
elle permet, par contre, de cr éer de 
nombreux emplois secondaires dans 
d’autres secteurs. « Prenez l’exem- 
ple de l'automobile, du tourisme ou 
de l’industrie du jouet, trois acti- 
vités fondamentales pour notre éco- 
nomie: l’électronique pourrait y 
jouer un rôle d’appoint de première 
importance », observé M. Solana. 


Libéraliser 


européen»? «// faudrait d’abord 
que la Communauté donne l'exem- 


ple avant de nous réprimander. 
s’exdame M. Solana. Les Dix ne 
peuvent s'étonner que nous signions 


Pour renforcer sa position face â 
ses détracteurs au sein du PSOE, le 
président de la Telefonica dispose 
d’un appui précieux : celui des chif- 
fres. La compagnie a, en effet, amé- 
lioré, en 1984, son excédent brut 
d’exploitation de 23 % par rapport à 
l’année antérieure. Mats n’est-il pas 
aisé de réaliser des profits lorsqu’on 
dispose d’un monopole légal un 
sectenr-clef ? M. Solana en 
convient. Mais fl n’exclut pas que la 
situation, » cet égard, puisse chan- 
ger. • 


- Il faut préparer, le monde des 
télécommunications à une plus 
grande concurrence, affirme-t-il. La 
solution pourrait être de renforcer 
le monopole sur le réseau propre- 
ment dit, tout -en libéralisant en 
mime temps les terminaux et en tes 
rendant compatibles au niveau 
européen, pour mieux résister à la 
concurrence .américaine. En 
d'autres termes', les lignes continue- 
raient à être soumises au système 
du monopole, mais pas les appa- 
reils qui y seraient branchés. Le 
progrès des techniques rendra sans 
doute ce système inévitable. - 

Un socialiste prêchant la- libérali- 
sation des télécommunications : le 
parti au pouvoir à Madrid aime 
décidément dérouter son monde ! 
Etre socialiste, au fait, qu’est-ce que 
cela signifie au juste, aujourd’hui, 
pour le président de la Telefonica, 
militant en vue du PSOE, mais aussi 
membre directe or de la Confédéra- 
tion patronale espagnole (CEOE) 
et, depuis peu, représentant de son 
pays au sein de la Trilatérale ? 

• Je crois toujours que l’Etat a 
un rôle Important à jouer pour cor- 
riger les inégalités, affirme 
M. Solana. En matière de télécom- 
munication. cela peut signifier, par 
exemple, faire payer davantage les 
communications des entreprises 
pour financer l’installation du télé- 
phone en milieu rural, même si son 
exploitation ne peut être que défici- 
taire. Mais il n'est plus nécessaire 
que l'Etat ail recours à la nationali- 
sation : son pouvoir comme ache- 
teur et comme investisseur est suffi- 
sant pour influer sur le marché. Il 
faut éviter d’étre prisonnier des 
schémas du passé : d’ailleurs, en 
Espagne, n’est-ce pas le socialisme 
qui. est en train de réaliser la 
modernisation dont le pays avait 
tellement besoin ? » 


Th. M. 


A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES 


• • . . * . : f ' ______ . 

Nouveaux tests sur la relation emploi-salaire réel 


Le niveau de remploi est-il inversement 
proportionnel à celui dés salaires réels ?' La ques- 
tion n'a cessé d'alimenter les controverses entré 
économistes. Un certain nombre d’entre eux ont 
effectué de nouveaux tests qui semblent bien 
confirmer la vérité de cette relation. 


par DANIEL VITRY {*) 


L A théorie économique ensei- 
gne que le niveau de l’emploi 
dépend du taux de salaire 
réel ; plus celui-ci est élevé, moins 
est intense la demande de travail par 
les entreprises. Malheureusement, 
les études statistiques ne font pas 
tontes apparaître cette relation de 
façon évidente. Certains ont tenté 
d’expliquer que la relation inverse 
attendue n’était pas- bien vérifiée 
parce que l’ajustement de la 
demande se faisait avec des coûts 
élevés; ceux-tf obligeraient les 
entreprises à ne réaliser qu'un ajus- 
tement partiel par rapport à un cer- 
tain niveau d'emploi désiré; en 
autre, ce serait plutôt au salaire 
futur qu’au salaire actuel auquel il 
faudrait se référer. L’étude présen- 
tée par J. Symons et R. Layard dans 
l’Economie Journal, > Les fonctions 
néoclassiques de demande de travail 
dans six économies», contribue à 
relancer le débat (1). 

ï .'ori ginalit é de leur modèle est. 
double. Premièrement, ils retiennent’ 
une fonction de préduction compor- 
tant explicitement les matières pre* 


donc à leur faible pouvoir explicatif 
et. prévisionnel L'idée de fauteur 
est qu’il est possible d’arriver à des 
relations stables à deux conditions. 
La première est de ne plus considé- 
rer l’emploi comme on tout homo- 
gène que les entreprises pourraient 
ajuster sans coût à leur besoin. Au 


contraire, Nickell fait l’hypothèse 
ouU v a plusieurs types d'emploi 


Qu’A y a plusieurs types d'emploi 
pour lesquels les coûts d* embauche 
et de licencieineat sont différents, 
■les coûts associés au. travail non 
manuel spécialisé étant beaucoup 
jûus élevés que les coûts associés an 
travail toanuet non spéc iali sé- la 
seconde solution pour arriver à 
découvrir des relations stables est de 
prendre en compte les anticipations 
portant sur la production ; les fluc- 
tuations de ces anticipations rat en 
effet un rite déterminant dans les 
fluctuations -à court terme de 
rempkn. 


de personnes au quatrième trimestre 
de 199a --••• 

Dans la 'revue Econpmicd. Joseph 
Nissan s’est luxé à • un.examen : du 
comportement cyclique différencié 
de. l’emploi, de la durée du travail 
èt des salaires dans l’industrie delà 
construction mécanique britannique 
entre.1963 èt 1978 * (3). H est clair 
que Jès 'emplois très spécialisés fluc- 
tuent peu an cours du cycle et que 
les emplois non manuels fluctuent 
mnins que les emplois manuels. On 
parie à cfet égard de l’hypothèse de 
remploi fixe. Les coûts élevés de 
l’embauche et dn licenciement 
seraient à l’origine de ce phéno- 
mène. Il est en effet long et coûteux 
pour une entreprise de rechercher 
des travailleurs très spécialisés ; en 
cas de baisse provisoire de Factivité, 
. les entreprises hésiteront à licencier 
b main-d'œuvre très spécialisée, 
quitte à être en sureffectifs pendant 
■mie période, pour éviter d’avoir à 
refaire les dépenses d'une recherche 
de spécialistes quelque temps plus 
tard. 


L'hypothèse de la fbdté 


xnières co m»" 8 variable explicative ; 
de ce fait, ils intègrent, dans leur 
analyse, outre le niveau général des 
prix et le taux de salaire, le prix des 
matières premières, dont l’évolution 
, a été particulièrement* irrégulière 
pendant la période retenue, 1955- 
1980. Deuxièmement, ils prennent 
en compte les délais de réaction des. 
entreprises aux variations de prix, 
Putüisation de données trimestrielles 
rendant cela possible. 

Les résultats sont alors les aû- 
vanfs quelle que soit la méthode 
statistique utilisée, on trouve pres- 
que toujours une relation invose 
entre l'emploi et le taux de salaire, 
confirmant ainsi les enseignements 
de la théorie néoclassique. Cepen- 
dant» r impact d’une variation dn 
taux de salaire est d’assez faible 
ampleur, ce qui confirme que les 
ajustements se font lentement. La 
présence dn prix des matières pro- 
. nûères joue un rôle crucial dans ces 
résultats, puisque la relation salaire- 
emploi change de signe lorsqu’on ne 
les prend plus .en compte. 

Stephen TfickeD s’est livré à une 
« recherche des déterminants de 
l’emploi dans le secteur des manu- 
factures au Royaume-Uni », dans 
un article paru dans la Review of 
Economie Studies (2). La sujet .est 
très délicat, car les études précé- 
demment faites concluent souvent à 
l’ instabilité des relations testées et 


Le cas pariictdka; dq l’industrie 
manufacturière _ du Royaume-Uni 
pose deux problèmes. Le premier est 
dû aux marchés sur lesquels les 
entreprises interviennent; ces mar- 
chés sont à la dimension dn monde, 
«n»î« en même temps la demande n’y 
est pas parfaitement élastique, à 
court terme au moins. De ce fait, les 
entreprises ont un certain pouvoir 
>i»nt la formation'dcs prix des pro- 
duits ; par contre, sûr les marchés 
des facteurs 'de produ cti on, elles 
sont es situation de concurrence. Le 
second problème est dû à l'hétérogé- 
néité des entreprises ; celle-ci est 
telle qu’B n'est pas possible de consï- 
dérer crû’eiles sont à peu près identi- 
ques. u eh résulte des difficultés 
d'agrégation non négligeables. 

Le modèle finalement obtenu per- 
met à fauteur de faire des prévisions 
sur Tévohitioir de l’emphû. On peut 
espérer qu’cDes sont assez- fiables 
dans la mesure /où Futflisation dn 
modèle sur la période passée 
récente, permettant' donc des com- 
paraisans entre les prévisions et la 
réalité, donne, un taux d’ e r reu r de 
0,7 % environ. -Lis prévisions por- 
tent sur la période 1980 à 1990; 
remploi dans le secteur manufactu- 
rier au Royaume-Uni (5^ millions 
de personnes au quatrième trimestre 
1981) baisserait jusqu'à 5^ million s 


Ainsi, en cas de redémarrage de 
l’activité, la demande de travail peu 
ou pas spécialisé augmentera beau- 
coup plus que-la demande de spécia- 
listes ; l’écart entre Je salaire des 
spécialistes et celui des ouvriers sans 
spécialité devrait donc diminuer au 
cours de la phase d’expansion du 
cycle et augmenter au cours de la 
phase de récession. Enfin, une autre 
raison du peu de flexibilité de cer- 
tains types d'emploi est leur lien de 
complémentarité avec le capital ius- 


d'une promotion interne dans leur 
entreprise.'- , 

C’est précisément aux promotions 
internes que s'est intéressé Andrew 
Oswald .dans son article • Salaire et 
structure de l’emploi dans .une éco- 
nomie comportant des marchés 
internes' du travail», paru dans Je 
Quaterly Journal of Econo- 
mies (4). La théorie des m a r chés 
internes s'est beaucoup développée 
depuis le milieu des années 70. Elle 
analyse les conditions dans les- 
quelles les entreprises font sortir du 
rang un certain nombre d'individus 
pour constituer leur maîtrise. Ces 
promotions forment un marché 
interne du travail par opposition au 
marché classique du travail, qui est 
extérieur à chaque entreprise. 

Les raisons de ces promotions sont 
nombreuses; Ji’une d’elles étant' qu*fl 
eu bien commode que la maîtrise ait 
une expérience pratique des fabrica- 
tions qu'elle doit surveiller. Du point 
de vue théorique, il faut noter que, 
dans la théorie traditionnelle du. 
marché du travail, chacun est rému- 
néré à sa productivité marginale An 
contraire, dans la théorie du marché 
interne du travail, on suppose une 
interdépendance entre les diffé- 
rentes décisions en matière 
d’emploi ; ainsi, une hausse des 
salaires de la maîtrise rend encore 
pins attrayante aux yenx des 
ouvriers une éventuelle promotion. 


Deux catégories 

^entreprises 


L'une des conséquences de cette 
hypothèse est qne les ajustements à 
court terme du travail spécialisé se 
font par la durée hebdoma d a ir e du 
travail, puisqu’ils ne peuvent se faire 
par. le nombre de personnes 
employées. Le nombre de personnes 
nos spécialisées' ou peu spécialisées 
devrait être au contraire beaucoup 
plus élastique & l’évolution de l'acti- 
vité économique. 

Pour tester l'hypothèse de fixité 
de: l’empira. Fauteur construit un 
modèlcde détermination du no mbr e 


- L’article d’Oswald présente une 
particularité par rapport aux publi- 
cations courantes sur la question; 
l'auteur fait en effet l’hypothèse que 
les travailleurs ne sont pas bloqués 


dans l'e n tre pri se ; ceux qui ne béné- 
ficient pas de promotion peuvent fa 
quitter et chercher du travail ail- 
leurs. Or tons ne bénéficient pas 
d’une promotion. ■ 

. Il faut donc considérer deux caté- 
gories d'entreprises. Dans la pre- 
mière, les entreprises mit recours au 
système' des promotions- intentés 
pour mettre en place la maîtrise ; 
cependant, les promotions ne sont 
pas automatiques, même si elles sup- 
posent -un minimum d'ancienneté 
dans l'entreprise. Dans la seconde 
catégorie d’e n treprises, au contraire, 
les entreprises font appel au marché 
du travail traditionnel. La maîtrise 
est a priori mieux rémunérée que les 
ouvriers. Pour conserver leur maî- 
trise, les . entr epri s es qui pratiquent 


d’emplois, des heures travaillées et 
r dn salaire versé en fonction du degré 
de qualification des emplois. D dis- 
tingue trois niveaux de spécialisa- 
tion. Ses résultats plaident sans 
ambiguité en faveur de (a thèse de la 
fixité de l'emploi - spécialisé Une 
- simulation d’une nngm^nn»rinn pro- 
visoire pendant deux années de suite 
de smiininent 10% de l'activité se 
1 traduit par une diminution de la part 
du travail- mymiri spécialisé de 5 % 
pendant la première année du 
boom; cette peut ne retrouvera à 


les promotions internes ne peuvent 
pas lui verser un salaire inferieur à 


peu près sa position initiale qu’à la 
fin dn boom. Par ailleurs, tes tests 


(•) professeur i : l’université de 
Paàs-IL 


fin du boom. Par ailleurs, tes tests 
montrent que si; au cours de la 
phase d'expansion du cycle,' de nou- 
veaux travaflleuis sans spécialité 
sont embauchés, dans le même 
wiwpt, certains de. ceux qùi avaient 
conservé leur emploi bénéficient 


celui de la maîtrise de l’antre sec- 
teur, mais les ouvriers du secteur à 
promotion sont moins bieu payés 
que ceux dn secteur recourant au 
marché du travail trad i tionnel. Un 
autre résultat important de la théo- 
rie est que, dans le secteur à promo- 
tions internes, les ouvriers ne sont 
pas plus que les agents de maîtrise 


systématiquement rémunérés à leur 
productivité marginale, contraire- 
ment à'.çe qui se passe ras l'autre 
secteur. • . _ 

■\f American Economie Review a 
publié un article de M. Smiriock. 
Th, Gilligan et W. Marshall sur 
« Le coefficient q de Tobin et la 
relation structure du marché- 
performance de l'entreprise » (S). 
L’objet de l’article est d’éclairer un 
débat entre deux écoles. Pour les 
, ans, en effet, plus un marché est 
conc entré entre un petit nombre 
d’entreprises, plus celles-ci sont 
capables de profiter de rentes de 
monopole. Pour les antres, au 
contraire, la concentration du mar- 
ché entre les mains de quelques 
entreprises seulement est le résultat 
de la concurrence qui favorise les 
entreprises les plus performantes, 
celles qui réussissent à avoir lès 
coûts moyens et marginaux les plus 
bas ; les rentes dont profitent alors 
ces entreprises sont typiquement des 
rentes & la Ricaitio. 

Le dârat n'est pas qu’académi- 
que, car 3 a de lourdes conséquences 
de politique économique. En effet, 
de la relation positive entre la 
concentration dn marché et le taux 
de profit des entreprises, on a déduit 
que Ut concentration conduisait à 
des prix de marché supérieurs & 
ceux qui résulteraient de la concur- 
rence parfaite. L’écart de prix ne 
serait donc en rien justifié par l’effi- 
cacité des entreprises-; une loi anti- 
trusts devrait donc y mettre fin. Si, 
au contraire, ou estime que la 
concentration est le résultat de la 
plus grande efficacité de certaines 
entreprises, une loi antitrusts aurait 
certes pour effet de rétablir la. 
concurrence, mais avec des condi- 
tions de coût plus élevés. Le bilan 
final de la loi antitrusts serait donc 
moins favorable que ce à quoi on 
aurait pu s’attendre. 

La méthode suivie par les auteurs 
est assez simple. Elle consiste à 
expliquer la rente dont bénéficie une 
en treprise simultanément par la part 
de marché propre à cette entreprise 
et par le degré de concentration dn 
marché. SU résulte des tests statisti- 
ques que le poids de la part du mar- 
ché dans la détermination de la 
rente est nuL cela voudra dire que la 
rente résulte dn degré de concentra- 
tion du marché ; il s’agirait donc de 
rente de monopole. Si, au contraire, 
le poids du degré de concentration 
cÜt marché est nid dans f explication 
de la rente, cela voudra dire que b 
rente résulte de la part de marché ; 
fl s’agirait d’une rente d’efficacité. 
Entre les deux pôles de cette alter- 
native, on peut Imaginer des situa- 
tions dans lesquelles les deux types 
de rentes coexisteraient, ce qui. 
empêcherait de trancher entre les 
deux thèses. 

Les auteurs prennent pour’ esti-, 
mer les rentes le rapport entre la 
valeur boursière de l’entreprise et le 
coût de remplacement de ses actifs 
productifs, c’est-à-dire le coeffi- 


cient q décrit par James Tobin. Si ce 
coefficient est égal à 1, la valeur 
-boursière est égale à la valeur de 
remplacement ; plus là valeur bour- 
sière dépasse la valeur de remplace- 
ment des équipements productifs, 
plnaeUe' capitalise de rentes. 

Us raisonnent -siir un- échantillon 
de cent trente-deux entreprises et 
prennent en compte non seulement 
la part de marché et le degré de 
concentration du marché, mais aussi 
une estimation des barrières à 
l’entrée. Il résulte de leurs tests que 
les barrières à l’entrée ne jouent pas 
de rôle dans la détermination de là 
rente. Au contraire, la part de' mar- 
ché, ainsi que son taux de crois- 
sance, ont une influence décisive, 
mais le degré de concentration ne 
joue jamais de rôle significatif dans 
la détermination de la rente. Ainsi, 
c’bst la thèse de la rente d’efficacité 
obtenue grâce à. une certaine taille 
sur le marché qui se trouve soutenue 
par ces tests et non la thèse de la 
rente de monopole. 
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LA NOUVELLE COURSE DE L’EUROPE A LA VOILE 


LA COUPE INTCRCONTINENTALE DE JUDO A PARIS 


Une grande bataille navale 


Elargir le cercle de famille 


Pitn&re compétition subventionnée à ndm de 
44000 écns (300000 francs) par la Comnûssfan eo- 
mil fi nr, la couse de PEnrcme A la voSe, dont le 
bndget de 900000 écns «120000 francs) sera as- 
sort, pour moitié, par le groupe Tedmqoes d’arant- 
garde da financier saoufien Akrasn Qjjeh et* posr 
Fautre moitié, par le secteur public (Coflumsâon eu- 
ropéenne et riHes-étapes), a été présentée tamfi 25 fé- 
vrier à Brandies. Cette épreuve, partira de Kiel 
(RFA) le 9 août pou se t e r mi ner à Porto-Cmo 
(Sardaigne) vos le 6 septembre, après des étapes à 


S che cenfagen (Pays-Bas), Osteaée, Twquy (Angle- 
terre), Lorient, Lisbome, Bemafaneda (Espagne) et 
Toulon. Elle devrait rétnr trente six multicoques 
océamqnes de pins de 13 mitres. La création ica 1985 
de cette éprane et des deux nooveBes Transat, La 
Rocfaelle-Auapolis • (Maryland) et Moaaco- 
New-York, suscite ne vive potéoipe entre organi- 
sa tetars, navigateurs et eoommnfitâires de bateaux 
pour le contrôle effectif de ces courses de vote an 
grand large. 


La Fédération française de jndo (FFJDA) a 
réussi son pari d'organiser avec nods me rencontre 
par équipés de cmrtâwnL Quelque dix maie specta- 
teurs enthousiastes ont assisté dimanche 24 février 
sa Palais de Parfa-Bercy à la victoire (4- 

3) de la formation européenne, composée d’Antri- 
cMom, de Français, dltafiens et de Soviétiques, sar 
edle d'Asie, composée de Japonais et de Suè- 


de BrésS^de Cuba et des Etats-Unis, à pris la w* 
dira plaoe, am éÊpcn (é*l) de b ftvnadM afii> 
calme comprenant Egyptiens, Algériens, Marocains, 
Sénégalais , Ivoiriens et Tunisiens.: H âppardest 
maintenant à la Fédération mtenatieuafe (Fil) de 
décider si cette épreuve aaea renon veiée dans tes aa- 
Déesàrarir. r-- 


La voile spectacle va-t-elle se 
livrer à une grande bataille navale 
en 1985 ? C’est ce que peuvent lais- 
ser supposer les déclarations d'inten- 
tions des trois parties prenantes de 
cette activité : F Association fédérale 
internationale des promoteurs et 
organisateurs de courses océaniques 
(AF1POCO), l’Association de cou- 
reurs internationaux de multicoques 
océaniques (ACIMO) et F Associa- 
tion internationale des armateurs et 
commanditaires de compétitions 
(AIACC). 


ûuereBe 


Réunie en assemblée générale, 
FACIMO avait ouvert le feu à 
l’occasion du Salon de la navigation. 
Deux nouvelles Transat étaient 
directement visées : La Rocbello- 
Annapoüs (départie 16 juin) et sur- 
tout, Monaco-New-York (13 octo- 
bre). Cette dernière Transat a été 
torpillée par Loïc Caradec, lé prési- 
dent de FACIMO : « Cette course 
est trop dangereuse et elle n'inté- 
resse pas les skippers. > Touchée. 
Mais pas coulée. 

La présentation officielle de cette 
Transat fin janvier par le prinoe 
Albert, président du Yacht Chib de 
Monaco, a néanmoins réuni un nom- 
bre record de médias et quelques- 
uns des principaux commanditaire* 
de voiliers. Autant ces commandi- 


Rochelie-Anna polis, qui pourrait, en 
cas de casse de matériel, entraîner 
leur forfait pour la nouvelle course 
de l’Europe (un marché potentiel de 
250 millions de personnes), autant 
Os manifestent moins de réserves 
pour Monaco-New-York. - 

m Les commanditaires ne font pas 
construire des voiliers aussi coû- 
teux pour les laisser au port », 
explique François Xavier Dehaye, 
reponsable de l'action commerciale 
chez ELF- Aquitaine et vice- 
président de F AIACC. * Même si 
certains se récusent, on trouvera 
toujours des skippers pour mener 
nos bateaux ». 

Le caractère « dangereux » de la 
course ne semble pas résister aux 
analyses météorologiques 
puisqu’elle devrait éviter les tradi- 
tionnels cyclones tropicaux de sep- 
tembre. Faut-il donc chercher ail- 
leurs les justifications des prises de 
position de FACIMO ? 

La Rochelle-Annapolis et 
Monaco-New-York sont les deux 
événements proposés en 1985 par 
Michel Etevenon, président de 
l’AFIPOCO et grand prêtre de la 
voile - spectacle depuis la première 
route du Rhum. En créant en 1985 
son propre championnat du monde 
{le Monde du 22 janvier), dont les 
deux Transats de Micbd-ftevenon 
sont pour l’instant .tenues à l’écart, 
FACIMO déclare en fait la guerre à 


• Notre initiative est peut-être 
maladroite, reconnaît Marc Payot, 
membre de FACIMO et— premier 
champion du monde de l’AFÏ- 
POCO- Mais les skippers ’ veulent 
être entendus et participer àTélabo- 
ration des calendriers. - 


Les miffiers d’enfants qui ont as- 
sisté à la Coupe int erc o nt in entale en 
agitant frénétiquement des crécelles 


La Fédération française de Judo, . rée dès assauts a été réduite de cinq 


ont quitté. le Palais ammsport de 
Paris-Bercy la tête pleine des grands' 
moments de judo que venaient de 
leur faire vi v re lés sept champion» 
otympiques, les trois champions da 
monde, et les douze champions 
continentaux réunis à l’occasion de 
cette première coupe intercontinen- 
tale. Et Us né sont pas près d'oublier 
ni la dé de bras portée par le mono- 
mental champion olympique japo- 
nais Saho sur le Français Christian 
Vacbon, ni la feinte de balayage de 
Marc Alexandre sur le Japonais 
Matsvoka-qm l’avait empêche d’ac- 
céder i la finale des mi-légers à Lot 
Angeles, ni la projection d’épaule 
qui a permis à Fltalien Gamba de 
prendre sa revanche de la finale 
olympique des légers contre le Sud- 
Coréen Abu, ni encore la rage de 
vaincre du Français Michel Nawak, 
face au champion du monde japo- 
nais HOcage. 


« Organiser des courses n’est pas 
leur métier, répond Michel Eteve- 
non. Nous avons fait nos preuves en 


créant des événements qui dépassent 
le cadre sportif pour déboucher sur 


le cadre sportif pour déboucher sur 
des manifestations culturelles ou 
commerciales. L’ ACIMO veut faire 
im championnat du monde avec des 
épreuves de plage ». 


L'exemple du tennis 


taire» peuvent être divisés, selon • FAFBPOCO qui organise déjà un 


leurs objectifs commerciaux, sur les 
risques d'une participation A La 


championnat du monde sur sou pro- 
gramme de courses pour quatre ans. 


La situation de là vdk spectacle 
rappelle en fait' étrangement celle 
des débuts du tennis opeo .après 
1968. avec ses crises nées des inté- 
rêts parfois divergents des joueurs 
professionnels des fédérations nu des 
promoteurs de tournois. 
Aujourd’hui, le tennis n’a pas seule- 
ment survécu, mais il a résolu sea 
problèmes de croissa nce grâce A la 
création d’un Conseil du tennis pro- 
fessionnel (deux représentants des 
Fédérations, deux membres de 
l’Association des tennismen profes- 
sionnels, et deux organisateurs de 
tournois), véritable «exécutif», 
chargé de gérer ce sport en établis- 
sant le calendrier et en réglant les 
conflits. La .voile spectacle .ne 
pourrait-elle pas s’en inspirer ? 

GÉRARD ALBOUY. 


présidée par M. Georges Pfeiffer, a 
senti. qu’en dépit. de ses quatre cent 
taille . licenciés et jies nombreuses 
places , occupées par ses champions 
sa t les podiums internationaux, J y 
avait là un risque sérieux de margi- 
nalisation progressive. Un grand 
sport doit mm seulement avoir des- 
résultats, mais aussi être très popu- 
laire. Il s’agissait donc d'élargir le 
«cercle de famille 


LA RETRAITE 
DE PARIS 


A quatre' 'minutes, et les juges ne 
ponvriem pas déclarer de match 
nuL comme cela est la règle dans les 
compétitions 'par équipes class i ques. 
L'addition de ees deux modifica- 
tions a im pendésorieulé les- combat- 
tants. Us n’ont pas pu prolonger là 
phase préliminaire des prisés - - -de 
garde et ils n’ont pas pu ac contenter 
de contrôler loir adversaire^ Cela a 
donné un spectacle beaucoup plus 
vif qu’à l’accoutumée. . La condition 
physique n’était plus déterminante, 
la pugnacité toit toujours récom- 
pensée. Le résultat a été convain- 
cant. • , . 


Du grand spectacle 


Ce fat, en effet, un grand specta- 
cle. Mais un spectacle inhabituel. 
Cette coupe, du monde ne s’inscrit 
pas dans l’ôrdounanoement classi- 
que des compétitions internationales 
qui com pr en nent hiérarchiquement 
les tournois internationaux, les 
championnats continentaux, les 
championnat» du monde et les Jeux 
olympiques. Ces rendez-vous pris 
longtemps A Favance passionnent les 
initiés, mais ils laissent trop souvent 
indifférent le grand public. 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE NATATION 


Trois titres et une déception pour Stéphan Caron 


De notre envoyé spécial 


Aix-— - Prov c a. — Chq cent vingt na- 
geurs et nageuses ont participé, da 21 au 24 fé- 
vrier, A Aix-en-Provence, aux championnats de 
France (TUrer. 

Cmq records narionanx intfividoefa ont été 


battu i cette occasion par Stéphan Caron 
(200 m es 1 m 50s 20); Frédéric Dekonrt 
(50 m dos ca 27 s 22); Christophe Bordait 
(400 m quatre nages en 4 m 32 s 40) ; Cathe- 
rine Plewinski (100 m papillon en 1 m 3 s 12) 


et Fascalme Lonvrier (200 m brasse en 2 m 
35 a 41). Ces championnats ont confirmé le re- 
nonvean de la natation française quelques mois 
avant les championnats d’Europe qui doivent 
avoir fiea en août, A Sofia (Bulgarie). . 


j •' Quatre fois médafflé aux Jeux 
olympiques, vingt et une fois mé- 
daillé au Championnats d*£u-. 
-rope, Angeio Paria a annoncé, A 
l’occasion de ia Coupe interconti- 
nentale qu’il mettait fin à au car- 
riàre-de combattant. Quatre jours 
avant cotte compétition, pour la- 
quelle A s'était , préparé assidû- 
ment, le ractngman, - âgé . de 
trente deux ans; n'envisageait - 
pas de décrocher sans avoir par- 
ticipé aux championnats du 
monde de Séoul A b fin de Fan- 
née. C était ta seul podium sur le- 
quel I n'était jamais monté. -Mata 
ses genoux dem an dèrent grâce. 7 
K doit se foira opérer en mare 
avant d’aller ouvrir un dub dans . 
ta région da fAnsa. 

.Pari» a tellement le judo 
e dans la peau » qu’il avait sem- 
blé devoir éternellement danser 
sortes tatsmis avec son panache 
de grand com ba ttant. L'aventure 
sportive peu ordinaire do cet . 
homme né an ttefiq, qui gagna 
une médaüte de bronza A Munich 
pour la Grande-Bretagne ot qui a : 
choisi ensuite la nationalité fran- 
çaise par amour, n'est cependant 
pas tout A fait terminée. U entraî- 
nera désarmais tas équipes da 
France aux côtés d'autres cham- 
pions comme Fetat Coche et 
Rougé, avant las grandes 
confrontations internationales. 


L’Indice de satisfaction à été 
marimnm dans tes tribunes, comme 
pour les tâéspectateurs des cmq 
chaînes de télévision qui ont re- 
transmis l’événement dans le monde. 
Or ; c’£tait d’autant plus important 
pour la FFJDA que, pour la pre- 
mière fois, de là publicité est appa- 
rue sur lés dossards des combat- 
tants. 


Autres projets 


Six mois après les Jeux olympi- 
ques de Los Angeles, où seize 
records de France avaient été 
battus, il n’y a pas eu A proprement 
parler de vraie surprise à Aix- 
en-Provence. On attendait probable- 
ment trop de ccs championnats. Or 
les records ne se battent pas sur 
commande. Après avoir amélioré le 
record de France du 200 m, Stéphan 
Caron en a fait l’expérience. Le 
jeune Rouennais comptait réaliser 
sur 100 m une grande performance. 
Mais il n'a pas pu passer sous la 
barre des 50 secondes, où sont réunis 
les meilleurs nageur» du monde. 
Après un temps de SI s 65, il était 
en effet loin du compte et, notam- 
ment, du record d’Europe de l’Alle- 
mand de l’Est Jorge Woithe 
(49 s 58) et du record du monde de 
l’Américain Rowdy Gaines 
(49 s 36). Caron avait cependant 
une excuse i fournir : une hypogly- 
cémie qui Fa frappé en plongeant 
dans le bassin a provoqué une accé- 
lération de son rythme cardiaque ; il 
est parti «comme un fou» et avait 
brûlé toute son énergie à la mi- 


par cours après avoir réalisé un 
«chrono» extraordinaire (24 sec. 2) 
au 50 mètres. « Cela prouve que je 
ne suis pas une mécanique à battre 
des records- a commenté le nou- 
veau prodige de la natation fran- 
çaise. 

Comme le Rouennais qui a rem- 
porté trois titres, Pascaline Louvrier 
a confirmé son extraordinaire 
aisance en gagnant les titres du 
100 m et du 200 m brasse. En 
l’absence de Catherine Poirot, 
médaille de bronze A Los Angeles, 
qui, estimant n'avoir plus rien A 
prouver, a abandonné la natation. 
eÜe avait conquis à treize ans la 
notoriété en réalisant le ' huitième 
temps mondial sur 100 m brasse à 
Foccasion de la dernière réunion de 
Boulogne-Billancourt. On attendait, 
dès lors, de la jeune Ardennaise de 
nouveaux records. Elle a réussi, en 
améliorant celui du 200 en. Elle a, 
en revanche, échoué sur 100 m, où 
son temps constitue seulement la 
meilleure performance française des 
quatorze à seize ans. 


9-10 MARS 

6» EXPOSITION INTERNATIONALE 

De 10 h è 20 h 
VENTE - ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

HOTEL PARIS-HILTON 

eu pied de la Tour SfM 
18. avenue (teSuffm. PANS il» 


Quatre espoirs 


Malgré tes absences à Aix de 
Franck Iacono. Nicolas Boucher et 
Laurence Bensimon. qui concilient 
aux Etats-Unis leurs études et la 
pratique de leur sport, la natation 
française a montré qu’elle progres- 
sait lentement mais sûrement. En 
dehors de Stéphan Caron. Pascaline 


Louvrier, Sophie Kamoun et Véroni- 
que Jardin, champions A 'part 
entière, quatre nageurs qui n’ont pas 
encore vingt ans sont en passe de 
prendre rang dans la hiérarchie 
européenne : Christophe Bordau, 
seize ans, sur 200 mètres papillon et 
400 mètre quatre nages ; Christophe 
Dencuville. dix-huit ans, sur 
100 mètres brasse; Nicolas Gran- 
ger, dix-sept ans, sur . 200 mètres 
quatre nages et 400 mètres quatre 
nages, et Franck Honer, dix-sept 
ans, sur 200 mètres dos. 

C’est ie résultat du changement 
d’orientation de la politique fédé- 
rale. Le passage obligé A F IN SEP 
(Institut national des sports et de 
l’éducation physique) et l'entraine- 
ment forcené ont été abandonnés. 
Le système a été décentralisé; le 
club, cellule de base, a été revalo- 
risé. On ne sc réfère plus, désormais, 
aux méthodes des écoles améri- 
caines et soviétiques : place est faite 
A quatre ou cinq heures d’entraîne- 
ment quotidien, avec on travail de 
musculation qui, était auparavant 
négligé 

A quelques jours des élections 
fédérales qui doivent avoir lieu 
samedi 2 mars, M. Henri Serandour, 
président de la Fédération française 
de natation depuis 1981, peut dres- 
ser un bilan positif de son action : 
« En quatre années, dit-il, les effec- 
tifs sont passés de quatre- 
vingt-douze mille à cent sept mille, 
en progression de plus de 15%. Le 
niveau des performances s’est amé- 


lioré dans les disciplines où nous 
avons des • locomotives ». Michel 
Rousseau, par exemple, s’est classé 
troisième en 53 s 29 du 100 m des 
championnats de France en 1980. 
Aujourd’hui, les seize meilleurs 
nagent la distance en moins de 
54 secondes. - 


GILLES MARTINEAU. 


L’an dernier, un match France- 
Japon- URSS a attiré. la grande- 
foule. Cette année, la Fédération a 
pris des risques supplémentaires en 
confrontant des équipes continen- 
tales A Paris-Bercy. Une nouvelle 
fois, le public a mordu à l'hameçon, 
même ri les combattants ne sont pas 
habituellement au mieux de leur 
forme A cette période de l’année. La 
FFJDA a trouvé de bons moyens 
pour apporter les amateurs. La du- 


Le judo est en passe de rattraper 
le retard en matière de promotion 
qu’il avait pris par rapporta d’autres 
sports. Comme la. Fédération ne sait 
pas » les instances internationales 
accepteront de ' pèrémscr Fcxpé- 
rience de la Coupe intercontinen- 
tale^ eile.a, d’ores_et. déjà, des pro- 
jets. Comme dans le très beau 
spectacle-démonstration sur la lé- 
gende du Jiu Jitsu (art martial des 
samouraïs, ancêtre du judo) pré- 
senté A Bercy en guise d'entracte, il 
s'agirait d’une mise au goût du 'jour 
des traditions. Actuellement, Q. y a 
aux Jeux olympiques huit catégo- 
' ries, mais les femmes ne concourent 
pas. Afin de permettre aux compéti- 
tions féminines d’être inscrites au 
programme 'olympique, la Fédéra- 
tion, internationale de judo accepte- 
rait de. ramener i sept les catégories 
de poids des hommes en supprimant 
la «toutes catégories» qnj était, 
dans Fesprit da Comité olympique; 
la catégorie sûper-tourds. 


- Pour combler ce vide, la France 
proposerait alors un championnat du 
monde open, selon l’ancienne règle 
avec deux combattants par pays, qui 
serait distinct des compétitions ac- 
tuelles par catégories de poids. La' 
FFJDA pense qu'on reviendrait 
ainsi aux sources du judo et qu’on 
obtiendrait une nouvelle fois un très 
grand spectacle. 


ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 


place en bottant l’Allemand de VEst 
Weùsenbom II toucha à 9. 


MEILLEURE PERFORMANCE 
A LA HAUTEUR 

Avec un bond de 2J9 m, l’Allemand 
de l’Ouest Uetmar Moegenburg. cham- 
pion olympique à Los Angeles, a amé- 
lioré tTl an, le 24 février à Cologne, la 
meilleure performance mondiale en 
salle de seul en hauteur, établie deux 
Jours plus tôt par le Suédois Patrick 
Sjoeberg. 


Football 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Db-fasUfeM journée) 

•Stade Français b. Tours 114-83 

•Challans b. Ortbez 101-95 

•VîHeurbaïUK h Le Mans 105-87 

•Avignon b. Vichy 83-81 

•Antibes b. Saint-Etienne 100-82 

Limoges b. •Caea 108-87 

•Mulhouse b. Monaco 97-96 

OtutoKaL — i. l JmBg e s , 50 pts; 
2. VUIenrbanoc, 47; 3. Antibes, 46; 
4. Sude Français, 43. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
F taa ü redhMon 

( Vingt-sixième journée) 

Toulouse b. "Rouen 2r0 

Monaco b. *RC Paris 1-0 

•Tours et Brest M 

•Auxerre b. Nantes 1-0 

•Lensb. Lille 2-0 

Bordeaux b. •Marseille 1-0 

Paris SG b. 'Bastia 2-1 

•Metz b. Toulon 14) 

Strasbourg-Laval et Soebanx-Nancy 
reportée. 

CbssewBt - i. Bordeaux, 43 pts; 
2. Nantes, 36 ; 3. Auxerre, 32 ; 4. Tou- 
lon, 31 5. Metz, 29 ; 6. Monaco, Brest 
28. 


Poate2 

• Okm>G b. Biarritz 13-12 

• Agen b. Romans 49-19 

• Bègles-Bordeaux b. Le Boucau .30-14 

• Hyères b. Valence 33-10 

Dax b. * La Rochelle 24- 3 

Classement. - 1. Agen, 43 points; 
^Biarritz, 40 ; 3. Hyères, 39 ; 4. Dax, 


Handball 


CYCLISME 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


Mottet, Vhomme qui monte 


£tMmèt 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


Bs y tmaienot ne sétedk» 


coonetisraetciitipes 
pans 4us fea-qaoti&fl 


Chartes Mottet, l’un des 
grands espoirs du cyclisms 
français, gagnant du Tour de 
l'Avenir 1984. a remporté, em- 
manche 24 février A Setflans, le 
Tour du Haut-Var, première 
épreuve importante de la saison 
routière. Ses mérites sont d’au- 
tant pkis grands qu'il a battu 
au sprint dans ia montée finale 
F excellent grimpeur Eric Cari- 
toux, spécialiste des arrivées en 
côte et vainqueur de la même 
course Y an dernier, avec lequel 
ü s'était détaché dans le col de 
Bounigaille, A 20 kfomùtres du 
but. 

Mottet a recueils en la cir- 
constance les fruits d'une pré- 
paration méthodique — des 
couses de six jours sur piste et 


du ski de fond durant l'hiver — 
et 3 a justifié tas théories de 
son directeur sportif Cyrille Gui- 
mard, qui recom ma nde A ses 
coureurs de cultiver leur condi- 
tion physique en permanence, 
même an dehors des-périodes 
d'intense activité. 

Disputé sur le parcours forte- 
ment accidenté de 185 kflomè- 
tres. le Tour du Haut-Var a, 
d'autre part, été marqué par 
une longue échappée du jeune, 
professionnel normand Eric Lou- 
vel, qui utilise, ainsi que tas 
membres du groupe Peugeot 
les pneus légers Michelin et non 
des boyau* classiques. . 


CHAMPIONN AT DE FRANCE 

A CRETEIL 

A trente-trois ans, le racingman 
Pierre Levisse a remporté, dimanche 
24 février à Créteil, son troisième titre 
fie deuxième consécutif) de champion 
de France de cross-country. fl a devancé 
Paul Arpin (Aix-les-Bains) de 22 sec. ■ 
et Jean-Louis Prlanon (Police de 
Paris) de 27 sec Le titre féminin est re-, 
venu àla Lyonnaise Annette Sergent 


CHAMPIONNAT DU MONDE « B • 

EN NORVÈGE 

Pour son premier match du 
deuxième tour du championnat du 

monde - B la France a été battue par 
la Tchécoslovaquie. 20 à 19. le 24 fé- 
vrier, à Tonsberg 


Poule 3 

• Le Creusot b. Aogoulêzne 43-0 

Brive b. • Bagueras ’ 19-15 

Lourdes b. • La Voulte 18-14 

• Bayonne b. Pau 15- 3 

• Montferrand b. Grenoble .... 21- 6 
Ctwaement. - 1. Lourdes, Montfer- 
rand. 44 points ; 3. Brive, 36 ; 
4. Bayonne, 35. 

Poule 4 

• Moat-de-Marsam b. Toulon ... 24- 7 

• GraaQxi b. Bourgân 28-0. 

• Nice b. Albi 52-0 

• Perpignan b. Nîmes 13- 3 

•Castres b. Tulle 24-12 

Oassenoa. — I. Nice, 44 points; 
2.' Toulon, 43 ; 3. Grauihet, 39 ; 4. Perpi- 
gnan, 35. 


Tennis 


Escrime. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dernière journée) 

•Français volants b. Gap . .6-2 

•Saint-Gcrvais b. Chamoaix 5-3 

•Megève b. Grenoble ........... 64 

Ctassmot -. ISainvCervais. 52 pts ; 
2. Megève, 45 ; 3. Gap, 44 ; 4. Français 

retenu, 42; 5. Chamonix, 32 ;6.Greao- 
UOl. 


Chili mgr ROMMEL 

Le Soviétique Alexandre Romankov. 1 
qutdtuple champion du monde de fieu- ’ 
ru, qui avait été empêché de participer 
aux Jeux de Los Angeles, a pris une re- 
vanche morale en remportant brillam- 
ment son troisième Challenge Rommel. 
en battant en finale l'Italien Mùuro 
Numa. champion olympique. Il .tou-, 
chez à 9. dimanche 24 février à Paris, 
au stade Pierre-de-Couberthu Le Fran- 
çais Patrick Groc, un professeur d'EPS 
de vingt-trois ans. a pris la troisOme 


TOURNOI DE LA QUINTÂ 

(375000 dottan) 

Finale 

Larry Stefanki (E-U) b. David Pats 
(E-U). 6.1, 64, 3-6. 6-3. 

TOURNOI DE TORONTO 
(125000 dollars) 

Finale 

- Kevin Curreu (Af. Sud) b. Andes 
Janyd 7-6, 6-3. 


- CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dix-septième journée) 

PbefcJ 

Stade Toulousain b. • Tyrosse ; J0- 9 

* Montaubaob. RacingCF 34-22 

•Béziers b. Aiuiilac .... 36-20 

Narbonnc b. • Carcassonne, ... 9-6 
•'Tarbes b. Airc-sur-FAdour . 47- 3 
Oaw m cqr . - 1 . Béder», Stade Tou- 
IdusaÎB. 42 points ; 3. Montauban, 
Tarbes, 37. 


Voüey-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Premier tournoi des as 
à Cannes) 

Grenoble b. Montpellier î-2 

Asnières b. Cannes !!.!” 3-1 • 

Grenoble b. Asnières . ! . ! ! ! . 3-1 

Cannes b. Montpellier 3 _q 

" >• Asnières. 
13 points ; 2. Cannes et Grenoble, .12 ; ’ 
A Montpellier, i 1. 
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US»w“ La ignaTTC 

WTR6S D'EMPLOI 90.00 106,74 

Oa^ESOEMPLO. ;; 27.00 32.02 

W/W4 °6H-*£R 60.00 71 

AurawK»*^ ::: «35 ?i:il 

AGENDA 60 00 71 16 

PftOP. CQMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces oahcej 


AKMONCES ENCADRÉES 

Urata* 

Uom/eoLTTC 

OFFRES D’EMPLOI 

. 51.00 

60.48 

DEMANDES D’EMPLOI 

.. 15.00 

17,79 

RSMOBBJSt 

.. 39.00 

46-25 

AUTOMOBILES 

.. 39,00 

46,25 

AGENDA 

.. 39.00 

46,25 


* D igi — <« raVj ii turtaca ou nambw te pawmon*. 
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DIRECTIOnf . DIRECTION 


DIRECTIOnf 


Fonctions 


o n a I e s 


30% à l'export 


30% S l'export, est ce que rime de nos divisions réalise actueflemeat Nom diere b o ra ta directes ^ qui fera alto cettcunftédepro- 

qyaic mphttKXD^t fous sommes imgroiipeind\tttridpetfionimt(lnrilfcuddeFdfc CA. dont 50% àl , e3qx>n-2CK)OpCTSoamesX < r^^^^ ^ 

bwa^ d’équipements, avec des tedmoic^depomtedans nos usines. An commercial de li tirer la technique” pour visa nue des premières places 
mondiales. Les équipes es place (agences, fiEatas étrangères) ne demandent qu'à passer 4 b vitesse supérieure. D'intéressants développements 
sont possibles à l'exportation {pays industrialisés ou en coms d'équipements). 

Voussercz patron commercial de votre divisiaD (France et export, adtministraxkn de* ventes, promotion). Pour assurer cette mission, vous avez 
nae formation supérieure commerriataerune expérience d’une petite damne d’années de commerce interaatkmal dam (tas produio industriels 
(moteurs, cocnpresscars. pompes, variateuis, etc-.). Vocs donnerez i votre fonction une dmension ‘‘ rr rni m^rnnl^ . t^v-hTwi ii*»" par vos mler- 
ventions dans Ftwtoioii des produits, les stratégies de df vd nppoMn t , leu pofifigma ite ^ ranimation d’un multi for me. 

Rqwrtamàvomî directes: de <fivis^ vous animerez tm réseau mondial de vendeurs spédafisés dans Jean activités. D'où la nécessité d'un an- 
fiW» opérationnel. Une pratique de raOemaod serait un atout supplémentaire. Vous devez être capable de ne pas rester directeur commercial 
jusqtfàrheure de ta «traite. Une façon. comme une autre de dire que vous êtes on battant, bien équipé mteflectudkaneat, mais snrtoot capable 
de motiver vos équipes. Une tore aux conseils en recrutement de SRCAsoos référence 327 232 M. Poste basé 4 lÆe. ' 

(jn* Sirca -> 

C^y 64. rue La Boétie -75008 PARIS - * 1 


Internationales 


r Dîrecteur de groupement 

300.000 F 

Une chaîne volontaire de libraires indépendants, comprenant mie cî a q rwniamc 
d’adhérents répartis sur toute la Franc e , apportant h ceux-ci productivité et inno- 
vation en manère logistique, financière et c ommer ciale : centralisation des achats 
(tâéoansmission) et règlements, acheminement des rnirrhapriisr», traitement 
in f or ma tique des comptabilités, promotion et assistance commerciale, formation 
pro fe s sion nelle, etc... recherche son directeur. R a pport an t au conseil d’adminis- 
tration, il anime une société de services employant près de 25 personnes, don 3 
chefs de service - Errants, m mmwriai j entrepôt. Imaginatif et innovateur, il con- 
çoit et propose la stratégie de développement dn groupement, pais en assure la réa- 
lisation. Ce poste s'adresse i un candidat âgé d'an moins 35 ans, possédant un 
niveau de formation supérieure et disposant d'one réelle expérience de la gestion 
globale d'un centre de profit. Une bonne connaissance de la distribution et des 


points de venteau 


est nécessaire. Doté d'one forte personnalité, 3 sets bon 


négociateur et diplomate. La rémunération, oui pourra atteindre un mg r i mnm de 
300.000 francs par arasera essentiellement fonction de l'expérience du candidat 
menu. Le poste est situé i Paris. Ecrire en précisant b réf ér ence A/S 8005M. 


EV 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex -Ta. 747. U .04 
Ule - Lynx - Nantes - Ans - St r a sb o u rg - Tadorne 
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Le Directeur ^ 

qui animera notre bureau de 
représentation commerciale doit 
impérativement parler japonais. 


M ais il oorrrit égatement les edgences de la vte nippone, fardeur au trawo^ le sens des responsabStès : I a 
pfotMbtemertf défi séjourné au Japon. 

Pour bien nous repré se nte» dans cette zone Uapoa Chine, Corée, Hong Konÿ, fl doit avoir un ban sens des 
affaires au pian commercial comme au plan gestion. Nous préférerions un diplômé d’Ecole Supérieue de 
Commerce; mais sommes prêts è former pendant quelques mos en Rance puis au Japon (où nous sommes dé& 
implantés depuis quelques années) un Jeune cadre 02 ans tfexpérience enyiron) ayant une réelle volonté de faire 
ses preuves à fécale de Texpe^iatipn. Ea pratique <Jp Tangèis est également rndepensabte. 

S achez dèsè présent que noussorrenesiii important groupe français CpanniJes 300 premiers) et que notre 

- développement dans cette partie du monde est tiès promener. 

Envoyez votre dosaer de candKlaturc axnpfetCleorc manuscrite; CV, photo et prétentions) sous référence 7947 
â Média-System, 104 rue Réaùmtff 75081' Paris Cédex 02, qui transmettra 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

LEADER DES INDUSTRIES EXTRACTIVES ET DE TRANSFORMATION 


E 


r "3ïS& 

38s*, 

rlOlS 005 


recherche un 

INGENIEUR 

• (Mines, Ponts, Centrale) 

environ 30 ans, ayant la personnalité d'un 

FUTUR MANAGER 


et possédant une expérience industrielle dans des fondions 
de responsabilité opérationnelle. 


H km fautfrn prendre; dora tm premier temps, k» Procfioa de lo pins apportante u tplol fcr hon du Groupe 
(50% de fa prod u ctio n : balast, grov ffl on i. sable], située à 25C fan à f Ouest de Paris et 3 aura misâoa de 
co n c ev oi r et ri nfirer uw prog um ne de tnoda mgq l i o n et «fopfenisar fa gestion. 

fi évoluera ensuite ven des resp6n sa fc d H6 s .de Management (Dndion G é n é ral e de F3de en France ou A 
fEtrdnger). 

Rémunération annuelle u Ht uüi v e avec fatérnisemnnt aux résultats et, à moyen tanné, pcxrlîtipalion au 


ftMtighm i^groepe français de prodnite de g ran d e 

PAS» . ’ ‘ ' 

Area manager mooo F 

EUROPE - AFRIQUE 

Rattaché au Directeur Exportation, tt devra assurer le développement 
et b sromotioo de ses ventes, appliquer lapothique mvfcetlng recom- 
mandée parle groupe. gérer et négocier dès accords smvanttes mar- 
ques et les secteurs. 

Expérience réussie de 3 â 5 ans minimum dans la vente A f exporta- 
tion de produits de grande 'co n so mm a t ion. 

Connaissance des marchés de FEisope et deFAfrhjue exigée. 
Formation supérieure, parfaite maîtrise de fangiaia impérative, 
deuxième langue souhaitée. 1 

Pe 28 ans miniiwnn te candldii^ dhponMepoar voyager environ 40% - 
de. son temps, devra être un exc el l en t négoci a t e ur actif et rigoureux. 

Ecrire avec C.V. détaxé, photo, prét ent i ons , téléphone privé (join- 
dre enveloppe pour réponse plus rapide; sons rft 25003 M 

IWR1 conseil r . 

DmriÜe CHAPUIS - 13, rue Maddriae MBdkefis, 92522 Netdlfy 


SEUL UW "PRO" à fort potentiel 

NOUS INTERESSE 

Industriel Français, nous fabriquons des éléments ue CHAUFFAGE, VENTILATION 
ut REGULATION destinés à ( ELEVAGE INDUSTRIEL 

COMMERCIALISANT nos produits dans le MONDE ENTIER à l aide ne 5 filiales 
IF-E U.-G B D-B) et de notre Departement Export, nous recherchons, pour ce 
dernier, notre 

DIRECTEUR EXPORT 

HOMME D ACTION et DE TERRAIN, vous êtes UN GAGNANT parfaitement au fait 
des operations commerciales rie ce type et des relations avec les agents locaux 
(30 actuellement). 

ANIMANT une équipe comportant notamment 3 RESPONSABLES DE ZONE de 
bon niveau, évoluant surtout dans les PAYS INDUSTRIALISES tant en Europe 
que dans le Sud-Est Asiatique, l'Australie, I Afrique du Sud eu F Amérique Latine, 
vous appliquerez une STRATEGIE MONDIALE clairement définie. 

Bien sûr, vous PARTICIPEREZ à nos choix et travaillerez dans un cadre de 
BUDGETS et d'OBJECTIFS. 

Ce poste se situe à DIJON en BOURGOGNE. A votre SALAIRE FIXE s'ajoutera 
un INTERESSEMENT directement lie à vos résultats. 

Adresser tr.tru mêncjsrits • C.V. - pr-.sto ut ;a!;.ir« actuel -saus Bwf. ^7- M 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


-/] RESULTES 


Ecrire avec O/ détaillé et photo sous réf. 5790 à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l*Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui tnmsmettra. Confidentialité assurée. 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE 


. en expansion (600 pemonnns) 

• 200 km SUD BAflJS, reeftsrefte 

SON DIRECTEUR 
GENERAL ' 

Le eandkJei rte haut niveau rendra 
compte au Preskjant-rtirecteur genéfRl, 
dirigera et animera une équipe rte cadras 
confirmés (finances, technique, produc- 
tion, commentai, fogcstiquej. 

Le candidat pouvant venir de tomes acti- 
vités. aura une expérience d*un poste 4 
fortes reeponsadiUiés. Les oueuiés de 
manager alliées & un se ne du marché 
•ont prédominantes pour la fonction. 
Rémunération éfevée. 

Discrétion atwotue assurée. ^ 

Ecrira avec C.V» photo et prétentions | 
sous référence 9005 & : | 


91. me du 
FautKMrg- 
S^Honoré 
7B008 PARIS 



m MMMon (20 ans d’existence), en progwskxi 
coratant8,itattsairt des équipements et des matériel 
dr sécurité pour le Génie CHU du Bâtiment et des Tra-- 
raux ftifitics, cherche un 

fahir directeur 

IajIuhmia * 

reamque 



B tacW i et eréateer 3 devra : 

• concevoir tes produits, 

• organiser la fabrication (directe et en sous^raftance), 

• assuw le contrôle qualité. 

aoansaMmn, iMStiKW /un et BErms ou 
équtiafènt, expérience hdtapeneatite de fa ■éeeetaH 
(forge, usinage). 

Les tngénteura intéressés envoient leur dossier de can- 
(fidature sous réfaence 299-M 4 

Ptaab^ et Mdtaf FRB fCT 

EA# 17, nie Mirabeau, 75016 Paris 




jWjavf g «g ® FUlala française d'un groupe 
Wam-M gPT g • anemaTifl laadnr mondial sur son 
jÜN m mm m mtm marché (biens techniques grand 
public), nous pré vo y on s un doublement de notre CA. dans las 4 
ans (460 millions de francs). 

Nous recharebona notre 

DŒBCTEtra ADmSISTBATIT BT nSAÏtaM 

Cehii-d prendra en Charge Tensazhble de la fonction financière : 
comptabilité * trésorerie - canCrde de gestion - reportlng mais 
aussi loe eervioes généraux et 2e pareonnsL 
Voue êtes diplômé de l'an sel gnsmetnt supérieur (grands école 
commerciale et DBCS). Voua bénèfledas d'une première expé- 
riance shnilaire en moyenne entreprise, vous êtes formé 4 la ges- 
tion par informatique et vous ôtes capable de vous impliquer par- 
sonneilament dans la comptabilité. 

La maîtrise de l'anglais ou de l'allemand est impérative. 

Merci de nous adresser C.V, photo récente et rémanèrarion actuelle 
sous la réfiram» B02 113 M (à mentionner sur renvtiloHpe) 


BBV4ARO KR1EF CONSULTANTS 

1 1 5, tira du Bac - 75007 PARIS. 


PA»S-NEWVORX 


Grtmpc iateraatioiiai de grand renom spécialisé dans la fabrica- 
tion de produits de grande consommation non-alimentaires 
Poor n £0iai« de di tfaflwft ». 

Proche LYON 


Directeur administratif 
et financier 

Rattaché au Directeur Général, S aura l’entière responsabilité finan- 
cière et administrative de cette société nouvellement créée, mais sera 
également en charge de F administration des ventes et delà logistique. 

Expérience opérationnelle réussie de 5 ans minimum â un poste finan- 
cier dans une société anglo-saxonne & justifier. 

La connaissance de la «fistrlbution physique et de Fadmlmstration des 
ventes serait un plus. 

Formation supérieure et trte bonne maîtrisé de Tanglals nécessaires. 
De- 30 ans minimum, le candidat sera le maître d’oeuvre de INORGA- 
NISATION du site de distribution et devra foire preuve dmitiative et 
de rigueur 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions, téléphoneprivé (join- 
dre enveloppe pour réponse plus rapide) sous réf. 25002 M 

IWRI conseil 

Danièle CHAPUIS - 13, rue Madeleine Michelis, 92522 Neuilly 
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REPRODUCTION INTERDITE 

emploi/ internationaux 

(i-t departements d Outre Mer' 

emploi/ internationaux 

(et départements d Outré Mer) 

emploi/ internationaux | 

(et departements d'Outre Mer! | 


BIAO 





MAO-S^ afrœanki 

bBlAO * Niger I 

bRLAÛ'CôtecTlvoire m 

b 8JAQ- Cameroun 1 

bBIAO-Mofi I 

bBiAQ - Gerérafriqje g 

bBanqueirfeTOfc^^ Ü 

bBax^IrterTKiho^^ g 

jaBanquehterrwtiorx^p^ m 

b Banque bterrKJtiondeclu Congo g 

recrutent par voie de concours des g 

A3ENTS D'ENCADREMENT | 

Ce concours est ouvert respectivement aux ressortissants : 1 = 

SENEGALAIS - NIGERIENS - IVOIRIENS - CAMEROUNAIS - MALIENS m 
CENTRAFRICAINS -GABONAIS -COMORIENS -ZAÏROIS -CONGOLAIS 1 

jouissant de leurs droits civiques et âgés de moins de trente ans H 

Les candidats doivent avoir une solide format ion économique et comptable attestêe-par s 
la détention de l'un des diplômes suivants : = 

- diplôme de licence es-sciences économiques (gestion) = 

- diplôme d'un institut supérieur de gestion = 

- diplôme de gestion comptable et d'expertise comptable = 

- diplôme de gestion des entreprises et économie monétaire m 

- diplôme d'un institut d'administration des entreprises §| 

- diplôme d'études comptables supérieures es 

- diplôme d'études supérieures de banque =§ 

- diplôme d'un institut supérieur de statistiques Ü 

- diplôme du centre d'études financières et bancaires... = 

ou d'un diplôme équivalent (école supérieure spécialisée telles, écoles supérieures de 11 
commerce, de gestion et I .U.T.). = 

Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes sont également admis à concourir. = 
Toutefois,, leur recrutement définitif sera subordonné à l'obtention des grades uni- se 
versrtaires requis et ceci au terme de l'année scolaire 1984/1985. Ü 

Les dossiers devront être retirés aux Départements Formation des filiales concernées, M 
ainsi qu’au Département Formation du Groupe B.I.A.O. 9, avenue de Messine = 
75008 PARIS g 

avant le ô mansT9ô5 .J 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services le : «Jü 

15 marsl9ô5 dernier delai Æ 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels tf offres d'emplois. 



reporting - budget - plan 

Notre entreprise est située dans une ville universitaire du’ sud de l'Allemagne et fait partie 
d'un groupe français important Elle emploie plusieurs milliers de personnes. Nous cher- 
chons un 


contrôleur de 


Le titulaire du posté participe à l'élaboration des budgets, des plans à long et à court 
terme et à l’étude de rentabilité- Q prend également en charge le reporting auprès de 
notre compagnie mère en France. Ce poste est rattaché directement au PDG. 

Le poste exige une formation professionnelle avec diplôme d’une école de commerce ou 
de gestion, avec de préférence quelques années d'expérience professionnelle dans un 
cabinet d'expert comptable ou dans une société internationale et de bonnes connaissan- 
ces en langue allemande. *■ . : , 

Veuillez vous adresser à Monsieur Bemhard Magnus Lichtwer (conseiller) par téléphone 
(0711) 221564, le soir 608084, ou envoyez lettre de candidature manuscrite, curriculum 
vitae, photo, copies des diplômes et certificats de travail et mentionnez vos prétentions. 
Confidentialité assurée. •' 


Industrieberatung MEYER-MARK GmbH Stuttgart 
Kônigstrasse 68, Postfaoi 891 , D-7000 Stuttgart 1 (Allemagne) 

(U{EyER/U{ARK. 


S vous n'ètes pas vous-même la personne que nous cherchons, peut-être la connaissez-vous! 


Aï CF 

Action Internationale 
Contre la Faim 

RECHERCHE 

DIRECTEUR DE PROGRAMME 
EN ETHIOPIE 

départ immédiat 


mettre en place et diriger un programme de 
inla 


Marion 

nutrition infantile de 10 millions- de francs au 
Tigré (Ethiopie). 

Durée : un an. 

Rémunération : prise en charge sur le terrain, indemnité 
en France. 

Expériences : Qualités d’organisateur et de meneur 
d'équipe indispensables. Expériences du 
tiers-monde et anglais nécessaires. 

Envoyer av. manuscrit à : Manuel PIETRI A.Ï.C.F. 
156, rue de Rivoli. 75001 PARIS. 



DIRCCTIOnS . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


futur directeur financier 


ROUEN 


200.000 + 


d'une Société Française de distribution de fournitures et de matériels industriels, pour 
préparer le remplacement de l'un de ses dirigeants et gérer le développement de la 
société 

Le mulâtre de ce poste nouvellement défini dépendra du Président et du Directeur 
Général et prendra en main : • les problèmes comptables et analytiques, l'administra- 
tion et l'informatique. • le contrôle des approvisionnements et des stocks. • la direction 
des services generaux du siégé, et prendra peu a peu : • la gestion financière - budgets, 
trésorerie, relatons bancaires, plans financiers avec le Groupe. Pareille responsabilité 
globale nécessite : • une formation supérieure (ESC. UNIVERSITE + DECS ..) • de la 
matuntè et de l'autonomie • et surtout une expérience des problèmes du négoce au tra- 
vers du contrôle de gestion, de l'audit ou de la comptabilité. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions 
sous reference 2355 B à OM. 


■4. rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 


& 

; 

141 

J 


A la rencontre des décideurs... 


fi 

Jean-Cttude 
Maurice S. A. 


VW.IUIM VXugfeaM 
750» PARS 


Notre activité de services nous conduit en effet à être en per- 
manence au contact de décideurs tant de la vie économique et 
politique qu'industrielle. 

Leoder sur notre Marché, nous entendons bien le rester. 

Pour cela, notre Directeur général r enforce sa structure de 
Direction et recherche un 

Directeur commercial . 

Promouvoir l'entreprise et ses services, les odapter à révolution 
de la vie économique et industrielle, négocier nos interventions 
et nos rédactions telle sera la finaSté de votre mission. Vous 
vous appuierez sur une équipe de cadres reconnus par leur 
professionnalisme, et vous en serez fanimoteur. 

35 ans environ, de formation supérieure; votre expérience des 
relatiohs publiques dons une fonction dé d'une entreprise 
déterminera noire rencontre mais c’est votre personnalité qui 
nous décidera ô engager une cofleborotioa 
Une réponse rapide « un examen confidentiel de votre dossier 
vous sont garantis par notre CONSEIL 

Merci de lui adresser votre CV sous rçf. 
1349 ou transmettez-le à CV PLUS en 
composant le 828.40.25 sur votre minitel. 



COMELOG SA - Capital de 2.200.000F 

En 5 ans nous avons créé plus de 150 emplois d’Iagénieuis et 
de Techniciens. 

Notr/- Organisation est structurée par Agence disposant d'une 
large autonomie de gestion ; à ce jour, 2 agences à Paris, 2 agen- 
ces en Province. 

Nous avons décidé de créer 2 agences nouvelles. 

■ • L'une à PARIS 

• L'autre en PROVINCE (Région Rhône-Alpes) 

Nous souhaitons intégrer dans notre équipe de Direction des: 

RECTEURS D'AGENCE 

• Professionnels de la vente dans le secteur Informatique 

• Meneurs d’hommes 

• Gestionnaires responsables 

Nous étudierons les candidatures des personnes pouvant prouver 
avoir déjà une expérience professionnelle. 

Tous les dossiers seront traités de façon confidentielle. 

Ecrire ou téléphoner à Daniel DELEERSNYDER 
COMELOG S. A. - 7, rue Louis David - 75016 PARIS. 

Tél: 503.21.03 




DIRECTEUR 

R&D 


PARIS OUEST 
280 000 F + 


Nous sommes filiale <Jun Groupe international aux activités 
diversifiées. Notre domaine actuel : des biens d’équipement 
Mais nous voulons voir plus loin et élargir notre gamme, il nous 
faut donc engager une «tête chercheuse* : Ingénieur bien sûr 
(électronique, eiectroiechnrquel. ayant une formation de 
gestionnaire (MBA, CPA), respnt commerçant, une expé- 
rience du Développement (pourquoi pas chef de groupe de 
produits industriels ?), et parlant au minimum fangiais pour 
pouvoir fouiner au niveau international 
Adressez votre dossier sous N° 849 M. . 

GABRIEL MARCU 

1 54, bd Malesherbes - 7501 7 Paria 


GABON 


recrute 


PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS 

. .Le ministère de l'Éducation nationale 
de la République gabonaise 
recherche 

pour la rentrée 1985-1986 : 

ptOFESSEüits msFiËiffMnrr gCiiéul 

P.E.G.C. licenciés, maîtrises et certifiés poor 
enseignement 2 a degré général et technique en 
mathématiques, physique-chimie, sciences naturelles, 
enseignement manuel et technologique, français, espagnol 
dans lycées et collèges, capitale. et province. Aucune 
candidature reçue en anglais, philosophie, histoire et 
géographie. • 

PROFESSEES OÏKSEIGKMEliï TECHM 
ETÏÏDMLMNE ' 

Ingénieurs, B.P. + expérience, B.T.S., D.U.T., 
CAE.-C.LL C.A.P.E.T.. expérience professionnelle ou 
pédagogique de 3 ans minimum dans les spécialités : 

- Constructions métalliques ; . 

- Mécanique automobile ; 

- Mécanique entretien ; 

- Électromécanique ; 

- Construction mécanique (dessin industriel) : 

- Dessin du bâtiment ; 

- Froid, climatisation : 

- Electronique; 

- Plomberie; installations sanitaires (B.P. + expérience) : 

- Secrétariat (B.T.S. minimum). 

INSTlTUTEllfiS 

Normaliens titulaires C.A.P. ou diplôme instituteur 
enseignement du 1 er degré. 

Avantages pour tout personnel : logement gratuit assuré, 
soit hôtel tout confort, soit appartement meublé, suivant 
possibilités ; avantages familiaux et sociaux, voyage 
vacances tous les ans. 

Salaire mensuel brut pour ancienneté d'exercice de 5 ans 
après obtention diplôme (tout pays) le plus élevé, état des 
services officiels h l'appui. 

B.T.S. ou D UT. Indice 32S = 4.285 F 

Insu tuteurs (C.A.P.) Indice 325 = 4.285 F 

~ ' -A-i-J Indice 325 - *-285 F 

P.E.G.C.- CA.EC.ET. Indice 350 » 4.535 F 

Mata}? Indice 515 -6.185F 

Certifiés Indice 665 = 7.685 F 

Adreaer candidatures AVANT LE 20 MARS 1985 k : 
SERVICE CULTUREL (Conseiller Pédagogique). 
AMBASSADE DU GABON, 26 tas, .avenue RaphaSl 
75016 PARIS. 

Avec dossier Comprenant ; lettre manuscrite, curriculum 
wac. 2 photos, copies certifiées conformes des diplômes 
WHvwsrtwres, y compris le baccalauréat, copies certifiées 
conformes des états de services dans l’enseignement ou des 
çenjfïcais d’exercice certifiés conformes ; extrait de casier 
judiciaire (I) ; fiche familiale d'étal civil (fiche 
individuelle d’état civil pour les célibataires) II) - 
certificat médical ( 1 ) : copie certifiée conforme recto et 
verso de la carte d’identité; déclaration sur l'honneur 
concernant la situation professionnelle des conjoints. 

( I ) Originaux datant de motus d'un mois. 

Renseignements complémentaires par téléphone ■ 

5*5-64-41. 

Tous lès dossiers sont à fournir 
on double exemplaire 

N.B. - Tout dossier non strictement conforme à 
i annonce ou incomplet sera retourné à 
l'expéditeur. 
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SEMA - METRA CONSEIL 

recherche dans le cadre du développement de ses activités 
EN FRANCE ET AU PLAN INTERNATIONAL 


des Consultants 

Finance, Audit, 

Systèmes d’information 

ayant une solide formation de base et une première 
expérience (2-5 ans) dans, des fonctions financières en 
entreprise ou dans des sooétés d'audit et de conseil. 

(Réf. 1) 


des Experts Confirmés 

(5-10 ans d'expérience) pou* des missions de longues 
durées à l’étranger dans les domaines suivants : 

- Evaluation et Suivi de Projets 

Agricoles et Agro industriels (Réf. Z) 

- Cormier ciaftsation de Produits Vivriers (Réf. 3) 

- Gestion des Approvisionnements (Réf. 4) 

- Gestion des Services Comptables et financiers (Réf. 5) 


La préférence sera donnée â des candidats(tes) maîtrisant bien une langue (Anglais et/ou Espagnol), les outils micro et 
ayant une grande mobilité professionnelle. 

Une rémunération stimulante et de réelles perspectives de carrières seront offertes aux candidats retenus. 

Adresser CV + photographie récente en précisant la référence choisie à SEMA- METRA CONSEIL 

70. rue Cortambert 75016 Paris 


t 

J 


^U{ARK 


Rendez- vous avec... 

les grandes sociétés européennes 

Au sein de notre Direction internationale, vous couvrirez en tant que CHEF DE ZO NE G EOGRAPHIQUE, l'Europe de l'Ouest 
(Grande-Bretagne, Bénélux, R.F.A., Suisse, Autriche,...) et y serez notre SPECIALISTE du 

Corporate banldng 

Vous serez, avant tout, un HOMME D'AFFAIRES capable de générer et de développer un fonds de commerce constitué de filia- 
les à l'étranger de clients français ou de maisons-mères de fî foies en .France, et leur apporterez une assistance tant pour la vie 
de leurs comptes que pour leurs opérations financières. Homme de conseil pour leurs transactions, bien introduit sur tes places 
financières d e ces pays, vous serez le LIEN entre ces sociétés, les banques locales et notre Direction Bancaire France : en fait, 
un GENERALISTE, au bon sens du terme, apte A concilier leurs intérêts et les nôtres. 2 

NOTRE BANQUE, à taille humaine, bénéficient du concoure d'un PUISSANT GROUPE FINANCIER, saura vous permettre de 3 
vivre pleinement votre métier, et vous ouvrir des perspectives à terme. m 

René DAGIRAL. notre conseil, attend votre dossier soi» référence C/CB/LM qu’il traitera en toute discrétion. 


Ingénieur commercial 

FRANCE EXPORT 


Nous sommes une importante société aux activités très 
diversifiées. Nous désirons renforcer une de nos équipes 
commerciales en créant un poste d’ingénieur commer- 
cial. 

n sera chargé de promouvoir la vente de systèmes â base 
d 'électronique professionnelle et de matériels informati- 
sés. Il en négociera les contrats en France et â l’étranger. 
Pour mener â bien sa mission, il devra justifier d’une 
expérience commerciale de 3 â 5 ans à l’exportation, 
d’une formation ingénieur et de solides connaissances en 
micrographie si possible. 

il faudra prévoir de nombreux, déplacements, de courte 
durée, ce qui implique une excellente maîtrise de la lan- 
gue anglaise. 

Merci d’adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 

photo et prêt.) sous réf. 5748 a CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


AfOOKEM ÔW 


\ Raymond foulain Consultants 74. m d« ta Fédération - 75015 paris 


Des cadres comptables 
entreprenants 

' ÎNTERNATIOISIAL . 

Groupe leader du Bâtiment et des Travaux ftbfcs, nousavons , une dimension nationale eyntemationaie. Dans Tune 
et l'autre Divisioos nous renforçons noséqiqpes comptables « recherchons des élémentedynamiques. 

Vous avez l'expérience de votre métier sur des chantiers â l’étranger. 

Vous avez donc testé vos qualités d’ouverture, de contacta d'adaptation. 

Vous assurerez une comptabilité informatisée au sein d'une équipe de financiers et gestionnaires. 

Vos responsabilités pourront évoluer selon voue niveau de formation, yos aptitudes et votre mobilité. 

Merci d’adresser C.V, photo et prétentions sous référence 5310 à : 


Organisation et Publicité 


2, meMarengo - 75001 PAR& qui transmettra. 

S vous êtes intéressé par un poste en France, consultez l ’annonce 5309 en O.E Régionales. 


SOCIÉTÉ DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 

r echerche : 

CADRES DE HAUT NIVEAU 

pouvant assumer des responsabilités ïtnpnr tpnu-a 
à Tunis et â l'étranger. 

EXIGENCES 

Diplômés d'études supérieures en sciences commerciales 
économiques, en commerce international, on diplômés 
d’une grande école d'ingénieur ayant impératirement une 
expérience dans la technique de la vente. 

- Ayant nue excellente présentation, une bonne réputa- 
tion morale et professionnelle et une bonne culture 
générale. 

- Connu h saa cts approfondies des trois langues : arabe, 
anglais et français. 

- Expérience de 5 aqs au minimum dans la vente, de pré- 
férence dans le commerce extérieur. 

- Age : 35 ans. 

- Nationalité : tunisienne. 

Merci d’adresser lettre de candidature. c.v. complet, réfé- 
rences et photocopies des diplômes à la S.C.I.T., C.O. 
B.TJLD-. 3. avenue Jean-Jaurès. TUNIS. 


AMNESTY INTËRNATIONAt 

recherche 

pour son secrétariat international A Londres 

UN ASSISTANT 

dans le département de. k recherche sur le MqyeaOriem 

La principale des assistants en de communiquer 

avec les groupes d’Àmnesty International' dans. le monde 
pour les renseigner sur k» préoccupations de l’organisa bon 
relatives aux droits de l'homme, et Jeur indiquer les actions 
à entreprendre au nom. des prisonniers. Il est indispensable 
que T assistant sache s’exprimer avec aisance en arabe et en 
nnplâwi , tant oralement que par écrit- Ta. co nnafo t n ce du 
français serait un avantage. Dactylographie iodkjKBsaMe. • 

Traitement «t™* 1 (indexé, échelons annue l s) t 8,630. £ 

Pour recevoir la description détaillée du poste et une for- 
mule de candidature, prière d’écrire on de tfiéphoeer au 
service du personnel, Amnesty International, secrétariat m- 
tcnmtionaLlEastoa Street, Londres WCIX 8DJ, Grande- 
Bretagne. Tél. : (01) 833-17-71; poste 5147. Télex 28502. 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION V 
DES CANDIDATURES : 15-3-85. . j * 


Recherchons 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
SYSTÈMES D'ARMES FRANÇAIS 
«OPTION MISSILES SOL-AIR» 

de préférence 

Expérience: 

10 ANNÉES DANS LA SPÉCIALITÉ . 

. • Langue anglaise courante. 

• Lieu de travail à l’étranger. 

• Salaire motivant. 

Envoyer ’ c.v. et photo sous n° 301.810 M. 
REGIE-PRESSE, 7, rue de Monttessuy, 
75007 PARIS, qui transmettra. 


Amnesty International 

cherche à pourvoir- 
ai secrétariat btenatinal à Loadres 
le poste de 


CHEF DE LA DIVISION 
DU MOYEN-ORIENT 


La (Brima dn M 
dw rassemble et 


o-Orieat du département de la recbcp- 
idie des informations sur les violations 


des droits de l'homme dans cette région et prépare des 
actions & entreprendre par Amnesty International coocer- 
nnt les prisonniers d’opimoa. le déroulement des procès. Je 
traitement des prisonnière d’opnw» et la peine de mort. 

Le chef dé cette division est responsable des travaux de 
14 personnes eu ce qui concerne (a stratégie et les techni- 
ques i mettre en œu vre pour l'action et la rec h erch e ; 0 


rec h erch e ; 0 


approuve tes textes et tes actions que préparent les cher- 
cheurs ; Q recommande la ligne politique à suivre dans le 
cadre du maprfâf d" Amnesty et est directement responsa- 
ble de diverses questions administratives et de personnel. 

Les candi d a t s doivent être doués d’un bon jugement politi- 
que, posséder une connaissance approfondie de la région. 


que, posséder une connaissance appraondie de la région. 
Os dorent avoir l'expérience de la direction de spécialistes 
ou tes aptitudes nécessaires, et pouvoir s'exprimer a 
anglais avec aisance tant oralement que par écrit. La maî- 
trise do Tarehe ett indispensable. 

Traitement annuel (indexé ; échelons annuels) : I0.752T. 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION 
DES CANDIDATURES: 31 mars 1985. 

Pour recevoir la description détaiDée du poste et une for- 
mule de- candidature, prière «récrire on de téléphoner an 
service du personnel, Amnesty International, secrétariat 
intenmtionai, 1 Etston Street, Londres WCIX 8DJ, G. -B. 

T£L : (01) 833-17-71. poste 5147. Télex 28502. 


La DIVISION FORMATION PERMANENTE da gn» 
ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON 
recherche 


20 cadres 


commerciaux ou ingénieurs 

désireux suivre un cycle intensif de perfectionnement i 
Pen semble des technique* du commerce international 
. durée de la formation : 580 heures 
dates : 15 ami au 24 Juillet 1985 

Stage ouvrant droit à rémunération par F Etal au titre du 
F.N.E ou congé formation. 

Renstifesements et inscriptions : Groupe ESC Lyon, 
Division Formation Permanente, Nicole LEVËQUE 
BP. 17469132 ECULLY Cedex. TéL (7) 833-81-22.. 


O 


emploi/ régionaux 


Chef de Produit Senior 

une dimension nouvelle à votre 


an seb d'une Dindon performante «Tua Groupe ré put é dans le monde entier. Nous concevons, 
fabriquons et commercialisons des biens de consommation durable "Grand Public" dont les marques à 
très forte notoriété bénéficient d'un mportant soutien publicitaire. Nos centres de recherches, nos 
laboratoires, nos outils de production sont parmi les plus pe r form a nts d'Europe. 

Vous êtes de formation commerciale supérieure (HEC-ESSEC-SUP DE (XL.), vous avez une expérience 
réussie de quelques années dans la gestion de marques d'importance nationale. 9 possible dans les biens 
d'équipement Grand Public, vous maîtrisez parfaitement l'anglais, vous disposez d'un important 
potermeL 

Notts vous confions b gest io n complète do ru» de nos Bgots de pw te W ti (300000 unités/an) sous 
l'autorité du » recteur de la.DiviSôn. 

Une rémunération importante et ouverte ainsi que de réelles perspectives de carrière au sein d'un (poupe 
prestigieux sont offer tes à un(e) cancfidat amfcutieux. autonome, désireux de s'investir et de s'intégrer au 
sem d une équipe performante et gagnante. 

Le poste est situe dans une réÿoo très agréable 

0R10N. â qui nous avons confié cette recherche, vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de 
lui adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf. 
502362 M. 


35. rue du Rocher 75008 Paris 


A NAM 
VMVIN 

l'homnv ri .l'entreprise 



71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TtL (61) 63.70.63 


Uk - Lyon - Nantes - ftris - Strasbourg - Toulouse 


AFCOREM HHU 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


Bordeaux 

JEUNE RESPONSABLE 
DE PERSONNEL mf 

L’Entreprise filiale d'un grand groupe, élabore et commercialise des produits de 
forte notoriété dans un secteur agro- alimentaire en expansion. Pour ses deux 
établissements réunissant plus del70 personnes, nous recherchons son Respon- 
sable de Personnel 

Rattaché au Directeur de rEtabfesement r Importance de la mission Induit un 
i rattachement fonctionnel fart à la Direction des Affaires Sociales du Groupe. D 
' assume les différents aspects- de b fonction (CE, DiP. Formation, déclarations 
sociales, gestion des ressources, supervision de la paie-). 

Ce poste s'adresse à un jeune candidat- environ 30 ans- diplômé de rensekmemait 
supérieur (Droit 1ER Geai on _) et Justifiant d'une première expérience de b 
fonction. 

Sens de l'organisation, aptitudes relationnelles sont Impératives. Le contexte et le 
; Groupe sont susceptibles de motiver un jeune candidat ambitieux. 

! Les candidats pourront être reçus à Bordeaux ou à Paris 
Merci d'adresser lettre de candidature. GV. complet, photo et rémunération 
actuelle, sous rél M 3/1004 F, à : 


EGOR SA 

8, rue de Berri 75008 Parts 


ri 


F 


-BWS LYON NANTES S7RAS80UHG BULDUSE 


MILANO PERUBA RfflM VBCZW DUSSELDORF LfflCON MAORC TOKYO 





JEUNE GHEF 
DU PERSONNEL ET 


DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

4 

TUDOR, FULMEN. D1N1N sont les marques contneKâates de cette importante 


batteries industrielles. EBe recherche pour son usine de VIERZON (Cher) 

350 personnes, un responsable des services a dmlnlsuatlfe etdu personnel. 

Sous Tautorité du chef d’établissement, le titulaire du poste Assume l'ensemble de 
b foentton gestion et a dm in is tr a t i on du personnel U est également responsable 
des services administratifs : comptabilité et contrôle de gestion. Il applique b 
pdit^u BSo riale et négocie avec les partenaires sociaux. Il antinp une équipe de 

Nous souhaitons nen w n tre r un homme de terrain et de dialogue, âgé d’environ 
30 ans et diplômé de l'enseignement supérieur (Juridique, économique ou 
technique). Sa première expérience acquise impérativement en milieu industriel 
lui a bu apprécier les nombreuses responsaUfités d’une tdle fonction. D existe de 
réelles possibilités de développement de carrière en cas de réussite dans la . 
mission. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
annuelle, sous nfeL M 19431 G. à : 

EGOR SA 

S, me de Béni 75008 Ruts. 


-HWS LYON NANTIS STRASBOURG 


MONTREAL 


MLANO PERUQA ROMA VENEZIA DUSSELDORF IÜNDÜN UAQBD TOKYO 


V 


eoor 

TOKffl TOT MONTREAL 


Ouest-Atlantique 

JEUNE CHEF 
DE FABRICATION 

200 000 F: 

Cette entreprise Industrielle performante (Effectif ; T 800 personnes), filiale d'un grand 
Groupe, est spécialisée dam b conception et b fabrication d’équipements de grande 
série. Dans le cadre d'un mouvement de promotion interne, elle recherche aujourd'hui un 
jeune Chef de Fabrication capable d'évoluer A court terme vers des fonctions plus 
élargies 

Rattaché au Responsable du Département Tôlerie, Il sera chargé, A b tète d’un effectif de 
350 personnes, de b réalisation des programmes de fabrication, en quantité qualité et 
délais. Responsable de ses budget» et deaesabjecttfsUvefflere pu adeun&roptirnis&tion 
permanente des moyens et dès coûts de production. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poete évolutif, un ingénieur diplôme, Agé de 26 ans 
au moins, homme de terrain et personnalité affirmée, pouvant justifier d’une première 
ocpérience Industriel le. acquise de préférence en production de grande série (mécanique, 
automobile, etc-). De bonnes notions en automatisme constitueraient un atout supplé- 
mentaire le praticien retenu devra être un animateur d’hommes, percevant sa mission en 
terme de gestion des ressources humaines. La réussite A ce poste autorise de réelles 
perspectives dévolution, dans F entreprise et au sein du Groupe. 

Metri d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, sous 
référence Ml/1006 K. A: 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monsëtet - 44000 Nantes 


r. 


F 


-MBS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


MILANO PERUHA ROUA VEWZ1A DUSSELDORF IONOON MADRID TOKYD 


eoor 

TOKYO HP MONTREAL 


Ouest-Atlantique 

JEUNE CHEF DU PERSONNEL 

MF 

Dans cette entreprise Industrielle (2000 salariés- 900 mfltlons de CA), spécialisée dans b 
conception et b fabrication de biens de consommation durables, b fonction «Personnel» 
est considérée comme Tune des fonctions stratégiques Nous recherch on s F animateur de 
cette fonction pour Tune de ses unités de production, cf un effectif de 500 personne* 
Rattaché au Responsable de F unité, R aura pour missions p rincip ales T animation de b 
communication sociale (information, concertation, participation, consens d’atefier. 
CLK.SC la gestion qualitative er quantitative des affectif» 1 recrutement, 
formation, affectation, etc-), la paie et radmtnistration du personnel etc_ 0 sera en outre 
b correspondant de b Direction du Personnel pourtour ce qui concerne le développe- 
ment de b culture cf entreprise. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un homme ou une femme (faction, Agéfdde 
25 ans au moins, diplômée) de Fenseijpiement supérieur [écoles de commerce LEP. _ J 
droit gestion, -J èt possédant une pre m i è re expérience de b fonction «Personnel-, de t 
une A trois année». acquise de préférence en mffieu Industriel Sa personnalité affirmée; 2 
ses capacités tant d’analyse que d'intervention, son éthique personnelle, son talent ' dj 
pédagogique son sens du dialogue et son esprit participatif facetteront son Intégration. -S 
Après 5*5 ans d’expérience positive dans cette entre pri se, fltdte) se verra p rop oser * 
d'autres responsabilités au sein du Groupé, englobant plus de 100 000 personnes. 

Merci d’adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération actuetie sous 
référence M 1/1006 A à : 


' Notre société d’fngénierfc mfarmatfgoe 
fodnstriefle, à b patate de b tedbaftpe recherche 


UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 

ratnr responsable de notre agence de Lyon. 


De formation supérieure, technique ou commer- 
ciale, le candidat retenu devra justifier d’une 
expérience réussie de quelques aimées dans la 
vente de conseil et prestations informatiques de 
haut niveau. 

II aura pour mission le développement de nos 
activités, en région Lyonnaise : sa réussite fera 
b preuve de qualités que nous saurons bien 
rémunérer. 

Menti d'adresser C.V. + photo + prétentions 
à notre conseil, 

TRADXNTER 

3, rue de rÀnivée - 15015 PARIS " 
réf. IC/L 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15, me Chartes Monselet « 44000 Nantes. 


ri 


F 


IMS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MIANG PERUQA ROMA VENE21A DÜSS&DQRF IfifflXM MAOBO TOKYO 



MONTREAL 


IMPT GROUPE D’ÉDITIONS JEUNESSE 

recherc h e « 

UN INSPECTEUR DES VENTES 

pour renforcer son équipe commerciale 
mmissxteconsîstemessaitidlenieiit^: .-. . 

— Reauter. • • 

- Assurer h formation. 

- Suivre tae équipe de représentants cxdusï&~ 

Très nombreux déplacements en province i prévoir. 
D’importantes possibilités (Tcrohmoa au sein d’un groupe 
dynamique amont offertes à nu «uiriMat de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. pboto-à Sedan, 
17, rue Pt-Favre, BP 47, 74002 Annecy, s/n* 88. 


^s^atlantic 

De la gestion des ventes à la logistique 

Traiter des commandes et effectuer des expéditions, quoi de pins dassiqiie dans la vie de l'entreprise. Si un tome nouveau, cehzi de 
“logistique”, est apparu, c’est qu’il fallait désigner une évolution de la fonction conçue désonnais plus globaleroenLiinpJttquant :1a 
gestion des ventes et des stocks, la planification des commandes et de la production, l'organisation des transports, l'assistance aux 
commerciaux et aux ingénieurs, l’aide aux décisions stratégiques de la direction générale. 

Cegroupemdùstrid-800nnllkmsdefiBncsde(^'SituéàbRoche'Stn-Yon,enVendée,à30minmesderOcéan,arétissisurdes 
marchés diversifiés des percées remarquées. 11 attache beaucoup d’importance à cette fonction-carrefour, grâce à laquelle la 
“machine” tourne rond* Une mécanique de précision, qui demande rigueur, sens concret, fermeté, diplomatie et™ inaltérable 
bonne humeur. C’est quH n’est pas toujours pas facile de préserver l’équilibre entre les exigences des cfienfs, l’impétuosité des 
commerciaux et les impératifs de ceux qui produisent 

Pour vous, qui avez bénéficié d’une bonne formation supérieure de gestion et qui venez de vivre votre première expérience en 
entrep ris e, c’est l’occasion de rejoindre une équipe performante et motivée. Le service rassemble 30 personnes. Vous serez 
radjoînt(e) du responsable, un ESC de 31 ans, qui vient d’être promu. Vous prendrez progressivement en charge des 
responsabilités spécifiques et complètes. Merci d’écrire sous référence 326 540 Maux consultants du cabinet SRCA en précisant 
votre niveau de rémunération. 

Sixca § 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 



'MEMBRE DE SVOTEC- 


UES. 


INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE ET DE SECURITE 

recruta pour NANCY 

MECANICIEN DES FLUIDES H/F 



INGENIEUR H/F 

POUR SON SERVICE ELECTRONIQUE 
SECURITE DE SYSTEMES 

Ce poste conviendrait à des candidats possédant un niveau 
scientifique et technique élevé (Ingénieur ou Docteur! dans 
les domaines de l'électromagnetisme (EMC - RR - ESD liai- 
sons hertziennes...!. Une bonne pratique de l'anglais techni- 
que est indispensable. Des connaissances en électronique et 
en sécurilâ des systèmes seraient appréciées. 

TROIS P5YCHOLOGUES- 
ERGONOMES H/F 

Titulaires d'un doctorat de 3*"*» cycle psychologie (éventuel- 
lement DEA ou DES5 de psychologie industrielle, du travail 
et d'ergonomie). Ils/elies renforceront les diverses équipes 
de chercheurs en ergonomie, psycho-ergonomie des systè- 
mes industriels et fiabilité humaine de l'Institut, regroupées 
au sein du service chargé des études : - d'acodentologîe, - 
de sécurité et ergonomie des systèmes Hommes/madiine 
doits le cadre de. Systèmes automatiques ou informatisés, - 
de fiabilité humaine dans ce même cadre. Une expérience 
de la recherche en psychologie appliquée ou de l'expéri- 
mentation en psycho-ergonomie ou de l'analyse du travail 
‘ sur le terrain serait appréciée. 


Ingénieur ou universitaire de haut niveau pour conduire des 
expériences sur un banc de simulation hyarauliqi 
formant relié à un système d’acquisition SOLAR 


ue très per- 
k lé/40. Les 


N, 

edes ^ “ “ 


résultats des expériences seront comparés à des codes de 
calcul (modèles de turbulence). Expérience de la recherche 
indispensable. Connaissance en anémométiie laser et traite- 
ment du signal indispensable. 

TECHNICIEN SUPERIEUR H/F 

Pour son laboratoire d'analyses bio-médicales, tituloiFe 
d'une maîtrise de science (biologie, biochimie ou domaine 
analytique), il/elle sera chargé (e) de mise au point analyti- 
que, de réalisations d'analyses et participera aux enquêtes 
épidémiologiques sur le terrain. Anglais lu indispensable. 

i laboratoire d'analyses 


Expérience de quelque 
bio-médicales necessaî 


es années en 
saire. 


Envoyer lettre de candidature avec CV.. photo et prétentions 
à C.A. LEMAIRE, Service du Personnel, I.N.R.5., 
avenue de Bourgogne, 54500 Vend œuvre. 



Vilmorin 


recftf ch ew» 

RESPONSABLE 
FINANCES -TRÉSORERIE 

Au sein de la Dfrecfion Administrative et Financière, ff sera chargé: 

•de la mise au point des pkm* de financement et des budgets de trésorerie 

• des rotations avec les banques 

• d'études financières 

C* poste conviendrai» ù un Jeune dtpMmé d'études Supérieure* ESC ou équiva- 
lent ayant acquü de préférence une première expérience prafesdonneUe. Tou- 
tefois, les candidatures de débutants pourront ôtro étudiée». 

Ce poste, basé dans la légion d’Angers, nécessite de léefies qualités de 
contact. 

Nous vous remercions «redresser im dossier détafllé avec C.Y, photo et préten- 
tions, sous fétérance 332 M à VRMORM- 
La (Moitié -49250 BEAUFORT-EN-VALLÉL 


PME du SUD des HAUTES ALPES 

120 personnes, 340 millions de GA., 

recherche son 

Responsable comptable 
et administratif 


mission 

personnes, 


Collaborateur immédiat, du PDG, B assumera avec autonomie une _ 
impliquant la direction des services comptables employant une dizaine 
la participation â l'élaboration des budgets et i b gestion financière, fadmimsiranofi au 
personnel, un tôle de conseil en matière Juridique et social auprès des chefs de 
départements ainsi que le suivi des actions garantissant le maintien d’une bonne 
communication entre les services. Ce poste s'adresse è un jeune DIPLOME de 
L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, titulaire du DECS. possédant 

quelques années d’expérience professionnelle significative, mais apportant aussi la 
peraon nafité vigoureuse qui affie rigueur et sens de Faction, condition essentielle de son 
adaptation i un environnement jeune au setn d'une société performante en pleine 

Ecrire au CABINET GATIEK, 32 Rue Banrême 690 06 LYON, sous 
réf. 188 M. 


Cabinet Galier 


Informaticiens au vert.» 

LABORATORE PHARMACEUTIQUE (CA 300 MF, 550 personnes), TBatâ ÜHun des premiers 
groupes internationaux de la santé, noua con fo rtons notre expansion en développant de nau- 
voiles applications M ot ma tiques et téléinformatiques. Pour renforcer noire équipe située en 
bordure de fortH â EVREUX, nous l e chwcti o na trois 

Analystes-programmeurs 

Vous aurez à développer des appBcations sur notre Mte central cunttitue de deux HP 3000 (un 

48 et un 68} fotercannectte. Lés développements futurs portent surta gestion de production, la 

comptebsrté, te marketing ainsi que sur nmégraîton de ta nticroHntormaSoue 

Vous ôtes de formation supérieure (MAGE, Dl/T_ }et vous avez èventueflemem une première 

expérience. 

Merci d’adresser votre dossier complet (Jet&e manuscrite, CV, photo, prétentions) sous rèté- 
rence APG à note Conseti Phæppe BLANC. 

Raymond powjvw CONSULTANTS 74 rue de la Fédération 7501 5 PARIS . 



DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 


recrute 


UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSIONS 

PROFIL: 

Grandes écoles de commerce (HEC, ESSEC ESCP, ESC, ICN) cmtion 
finance ouformation sciences économiques. DECS apprécié. 

POSTE: 

Dans ie cadre de r assistance Economique aux comités d'entreprises 
( lois Auroux) , ce chargé de missions sera fortement motivé. Il s'intégrera â 
une équipe décentralisée en province (Est de la France) où ii traitera avam 

RÉMUNÉRATION: 

Fixée en fonction des diplômes et de l’expérience. 

Adr. c.v. à RÉGIE-PRESSE s/n° 302.220 M, 7. rue Monttessuy, Paris-?', 


F. 
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emploi/ fCQionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Nantes i 

RESPONSABLE 

ERGONOMIE 

ET ORGANISATION DU TRAVAIL 

Xr_™X nombreuwrtneaux. Son développement constant est dü notam- 
mem à un appareil de production des plus performants en 
Europe, et à une importante pohtlque d'investissements. Dans ce contexte évoluât 
la Direction Industrielle . renforce ses équipes. 

Rattaché au Directeur ingénierie, it a pour mission d’optimiser Tenvlronnement 
des services en production, organisation du travail, qualification des pose* support 
formation, enrichissement des Ôches. organisation des flux, simplification des 

S recédés, ergonomie et conditions de travail, etc Animant une cellule de 
personne* d collabore étroitement avec les services techniques et de production, g 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur généraliste oui aurait, si possible, "§ 
acquis une expérience Â la fois en production et adX méthodes d'organisation du §■ 
travail. Le fait d'avoir animé des cerdes de qualité serait un plus. Mais avant tout, il ^ 
possède une soflde personnalité et des idée* -2 

Merci d’adresser lettré de candidature, CV complet photo et rémunération actue&e. 6 
sous réf. M 7/950 K, à : 

EGOR INDUSTRIE 

8. rue de Berri 75008 Paris . 

EGOR OUEST ATLANTIQUE /æT— 

15, rue Chartes Monselet • 44000 Nantes J 

«*PS LYON NftNÎE STRASBOURG JÜUliXK^** J» 

WIAMO PERUGW ftOMA V&iEM 0USSEW0& UW00N MAÛfilÛ TDKVT] 09 


AGENTS DE CHANGE 
MEESCHAERT-ROUSSELLE et Cie 

Noire Société, .leader de la profession boursière, animée d'une volonté 
d'expansion crée pour son Etablissement de ROUBAIX, le poste : 



ROUBAIX / NORD 

Sous la responsabifité du Directeur d'Etabfissement et en Raison opération- 
nelle étroite avec les Départements Commerciaux de Paris, il aura pour 
missions, après- un stage technique d’adaptation et d'intégration prévu au 
Siège parisien, de PROSPECTEA d' ANIMER et de DEVELOPPER une 
cfientèle Instrtutionoefle NORD (Entreprises. Banques, etc...) dans le domaine 
des Valeurs Mobilières. 

Outre une formation supérieure économique et commerciale, des rapacité s 
relationnelles et commerceles affirmées, ce peste exige une expérience 
concrète et réussie dans ce type d'activité, impliquant une très bonne 
connaissance des Valeurs Mobt&ères et la maîtrise des marchés boursiers, et 
offre de nombreux avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre 
Conventionnel, des perspectives de carrière intéressantes pour- un candidat 
motivé et performant 

Env.C.V. + photo et prétentions à 
Bernard CEYROLLE sous référence ACi 
MEESCHAERT-ROUSSELLE et Cie 
16. boulevard Montmartre 75009 PARIS - (Discrétion absolue). 


^Jeune ingénieur export 

J 220.000F 

Toulouse 

ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS - DIVISION 
CONNECTEURS CANNON - Filiale de CANNON USA, 




71 bis, allées Jean-Jaorts - 31009 TOULOUSE - Tét.(6l) 63.70.63 


Lilfe - Lyon - Nanties - Pim - Strasbourg • Toulouse 
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Spécialiste trançaiÿ de la commutation électronique 
de puissance et de la conversion d’énergie 
(alimentations à découpage, onduleurs, stations sans coupures). 

Entreprise en fort développement 
(son CA. double chaque année depuis 19Ô*CA. 1984 : 44 MF) 

• recherche plusieurs • 

INGENIEURS et TECHNICIENS 
RESPONSABLES 
“ETUDES , *et “PRODUITS* 

partwuKéreiriflttt compétents dans le domaine de la commutation 
électronique de puissance et conversion d'énergie. De largesrespom- 
sabffitésTae réelles possibilités d'avenir seront offertes aux titulaires 
de ces postes. , _ 

lieu de travail : 40 km à l’ouest de Lyon, région tr ès agré able. 
Ecrire avec CV détaillé et prétentions à A.GJD JS. ELECTRONIQUE 
- 69930 Saint Laurent de Chamousset. 

• NcmsétudieinnsconfidantiellemBntTOlje candidature... 
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N° 1 français de l'automate programmable 
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STE DE SERVICES ET D TN GENIE RUE 1 
INFORMATIQUE (800 personnes) | 
partenaire d’un groupe industrielde taille 
’’ internationale, recherche pour 

L’EST DE LA FRANCE 


ingénieurs 

informaticiens 


ayant au minimum 2 ans expérience ■ 
connaissant : 9 

- Matériel Digital {VAX. VMS) » 

- Cobol | 

- Gestion de production. | 

( Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à N. 4446 -PUBLICITES 
- REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 Paris qui transmettra. 


L'AGENCE D'URBANISME DE 
L'AGGLOMÉRATION TOURS 
«««vio «vr concout As*R. 
d Ezuelae à mf-remp» UrboniSN. 
2*. cycle un», (économiste, 
géographe. Juriste, ingé- 
nieur...]. Exp. profes. souhai- 
tée. Adr. cv + lettre é Agence 
d Urbanisme A.T. Mairie de 
Tour». 37032 Tours Cedex. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


A 


le responsable 
de nos projets 
informatiques 


20 minions d’usagers/an circulent sur nos autoroutes : 

Lyon - Grenoble - Chambéry - Genève 

Notre Informatique doit “veiller à tout”, péages et travaux, 
l'information des conducteurs et gestion de 1 Entreprise. 

Vous mettez en œuvre notre plan informatique, issu de notre schéma- 
directeur tout ne ut puis le faites vivre. Homme de dialogue, interface 
entre constructeurs, utilisateurs et SSII, vous êtes le garant de notre 
système d’information. 

Ingénieur par exemple, vous avez acquis, comme N* 2, la maîtrise de 
projets d'envergure faisant appel à des techniques de pointe, dans 
une entreprise ou en SSII. CtostcTun chef dbrehestre dont nous avons 
besoin. Vous savez bien sûr jouer de chaque instrument mis en 
oeuvre. 

Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(réf. 1037 LM), à “Carrières de l'Informatique' 1 . 


A L E X A N DRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 



MFMBRE DE SrNTEC 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LES TECHNOLOGIES AVANCEES AUSERVKX DE L’INDUSTRIE 

"Ppnff Ip «*«* «eparurion & AH Ml MtOMMCE, la première Société Européenne de recherche et développement industriels 


En OPTIQUE et OPTOELECTRONIQUE, 

les importantes demandes ^ana des domaines tels CfViâ la colorimétrie, la métrologie optique 
dimensio nnelle, les systèmes poux l' industrie spatiale utfl isant des moyens optiques 
avancés : fibres optiques, caméra CCD, laser couplés à l'électronique et & l ‘in form atique 
nous amènent aujourd'hui à rechercher : 

INGENIEURS CONFIRMES : 

opticiens ou physiciens, 5 à 10 ans d'expérience, pour condu it e (technique et gestion) de 
projets. 

INGENIEURS DEBUTANTS : 

opticiens ou généralistes, pour prendre en charge l'étude et la réalisation de sous-ensem- 
bles intervenant Hong le développement de systèmes. 


Hac r I 1 L' PUTVTT t 1 rPTVTC! — xilvoan BTS ou DUT • mesures physiques on optique 

G.V/D J. JulV/i.A A Yi.Wi I I J.X U a n utwrnri qiw un tnfrntnnliq nft 

chargés, pour l'ensemble de ces activités, de l'intégration des bous -ensembles (maquettes, prototypes ou produits) et des essais clients. 


En AUTOMATIQUE, ELECTRONIQUE, DlFÔIUflÂTIQliE 

sont étûdiés et développés des matériels et logiciels dans te domaine du traitement da l'image, 
de la parole, des terminaux de télécommunication et des asservissements spéciaux. 

Pour renforcer son potentiel, cette équipe recherche : 

un INGENIEUR expér imenté en fabrication électronique 

pour l'industrialisation (petites séries) ' de TnatArfada couplant la mécanique, l'optique et 
l'électronique. 

un INGENIEUR électronicien confirmé 

5 è 10 d’expérience , pour renforcer nos équipes projets dans le domaine du traitement de 


deux INGENIEURS DEBUTANTS 

- grande écrite, complété si possible par un doctorat - motivés pour l'étude et le développement 
da matériels et Logkàeis assoc ié s. . . 


rB Bp on sabflftéw 


- BP 3 - 78373 PLAISIR. 


é qnipes de beat uIwmiii, le caatwi dlnct avec des décfdem* dans r cn e wmb le des se ct em s 
iee A cfaacra snr les p roj e ts en ep nn s ort autant d’atoots poersaeNdltiti iiinfl s Mlnniwn i Hrhi et 


Merci d'écrire est précisant vos prétentions et le poète choisi 4 
M“ BRENOT qui étudiera confidenttfiflemant vos candidatures. 


BERTIN & Cie 


r 


“Controller” 


Doubs 



Un poissant groupe industriel fiançais, aux activités très diversifiées, recherche 
pour Tune de sea filiales, spécialisée dans la fabrication à la distribution d'articles 
d'entretien, son controller. R ap port an t hiérarchiquement au directeur général et 
fonctionnellement an contxoOer du groupe, il aura la responsabilité opérationnelle 
du budget (.établissement, suivi, analyse), de la comptabilité générale et indus- 
trielle (assisté d’un chef comptable), de l’informatique (assisté d'on responsable 
informatique). Par ailleurs, il est le garant dn respect des procédures financières et 
de la transparence de la gestion de l’ensemhle de l'entreprise. Ce poste s’adresse à 
on candidat diplômé d’une école supérieure de gestion, disposant d’une expérience 
de quelques années d'une fonction finances et gestion dans nn environnement 
industriel et familiarisé avec l’outil informatique. Des qualités de comacr, de dyna- 
misme, l'esprit d’initiative sont indispensables. La rémunération sera essentielle- 
ment fonction de l'expérience dn candidat retenu. Le poste est situé i l’usrrje, dans 
le Doubs. La dimension du groupe perm et d'envisager i terme des possibilités 
d’évolution intéressâmes. Ecrire i B. AUBRY en préc i s an t la 
A/S8006M. 


R\ 


3, me des Graviers - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 747. 11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


Ingénieur électronicien 

Montauban 

Développement matériel électro- 

aconstiqne - Cette ent r e pri se (120 millions de 
chiffre d'affaires, 400 personnes) est le leader 
national sur le marché de râectzo-aanistiqoe professionnelle. Elle axe aujourd'hui 
son développement sur une politique de haute technicité de ses produits et recher- 
che un ingénieur électronicien. Rattaché au directeur technique et au sein d’une 
équipe étude-développement particul i èrement compétente en acoustique, il pren- 
dra en charge des projets de développement et servira de référence pour tous pro- 
blèmes électroniques concernant les autres projets. La personne que nous recher- 
chons, diplômée d’une école d'ingénieurs électroniciens, justifiera d'une première 
expérience en bureau d’études haute fréquence a maîtrisera bien les Techniques de 
la nnaro-ékaronique. Dans tons les cas, nous souhaitons rencontrer des candidats 
ayant de solides compétences en BF, HF et techniques digitales. Pour ce poste, 
basé à Montauban (82), la rémunération sera essentiellement fonction des compé- 
tences du candidat retenu. Ecrire â M. FABRE en précisant la référence 
A/T7Q73M, 


E\ 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.43 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r Responsable 
développement produits 

Gene fîhife du groupé THOMSON (170 mfflioas de francs - 330 personnes) réalise 
des biens d'équipement. Jouissant d’une bonne imagr de marque de qualité et de 
services, elle est leader sur ses marchés. Elle recherche nn ingénieur études « déve-, 
loppement. A la tête d'un service de trais personnes et dm» cm comme de rela- 
tions fac il es et directes, il travaillera en étioiie collaboration avec le commercial, la 
production a les achats. H conduira une analyse des produits, mettra au poinr nm? 
nouvelle gamine et, i Ter m e, développera des produits totalement nouveaux. San 
action portera snr trais imp é ratifs : correspondre aux exigences de la rifrnriMe, 
réduire les coûts de febiiomon, améliorer la qualité. Ce poste s'adresse à un jeune 
ingénieur (Arts et Métiers, INS A...) capable d'évoluer vers des fonctions plus lar- 
ges â l’intérieur de la société a dn groupe. Pragmatique et efficace, il aura.iéussï 
une première expérience dans un service méthodes ou développement es connaît 
bien la mécanique, h tôlerie et les plastiques. La rémunération, fonction de l'expé- 
rience, ainsi qne l'évolution sont moti v âmes pour un rnnfKHur de valeur. Le poste 
est basé dans «me région agréable dn Centre de la France. Ecrire à B. COULANGE 
en précisant la référence A/2646M. 




3, me des Graviers - 92521 NEUUXY Cedex - TéL 747.11. 


. Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Ingénieur 

Développement microprocesseur 




Bourgogne - Une im p ortante société française très réputée dans son secteur et 
spécialisée dans la fabrication et la vente de biens de grande cons m&narion recher- 
che un ingénieur développement microprocesseur. Directement rattaché an res- 
ponsable du département micro-informatique qui a pour vocation de développer 
des ap pli c at i o ns industrielles dans un contexte d 'automatisation de la production 
organisée autour d'un microprocesseur 16 bits, fi participera au départ à un impor- 
tant projet d’analyse d’images. Ce poste s’adresse à un candidat âgé de 25 ans mini - 
mum, diplômé d’une école d'ingénieurs (IN SA, ISEP, ESE, ENSEEWT...) et 
justifiant d'une première approche des mkrojxocesseurs qui lui ait permis soit à 
l'occasion de stages, son à l'occasion d'une première expérience professionnelle de 
réaliser des applications industrielles. La compréhension de l’anglais écrit est 
nécessaire. Fo n cti o n des compétences présentées, la rémunération «mwii» de 
dépan pourra atteindre, voire dépasser 160.000 francs. Ecrire d J JM. JACLOT en 
précisant la référence A/R 9092M. 


E\ 


3, nue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Opportunité pr un ingénieur 
automaticien/informaticien 
DÉBUTANT ou V e EXPÉRIENCE 


UN CONSTRUCTEUR- DE SYSTÈMES ROBO- 
TISES membre d’un ensemble industriel na- 
tional très performant au plan international 
(fortement exportateur) 
rech. pour son site très automatisé du 
SUD-OUEST 


INGÉNIEUR (H/F) 

pour développer 

LOGICIELS 

de Machines complexes 


; Au sein d'un B.E. très informatisé en 
C.A.O./F.A.O.. etc.: ÉTUDE; CHOIX DE 
L'INSTALLATION. ESSAIS ET DÉMAR, 
RAGE DU LOGICIEL LE MIEUX ADAPTÉ 
aux machines (à C.N.) en fonction de leurs 
performances. 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération) 
sous réf . 8189 à 






sélection c b nse i I 

98. Av; DE V1UUERS. 7501 7 PARIS 


VILLE DU HAVRE 

DIVISION DE L’AMÉNAGEMENT URBAIN 

recrute 

par concoure sur titra 
on mutation ou promotion 

1 INGÉNIEUR PRINCIPAL 


l'Amenagement urbain, en partiel] 
étude* d aménagement (plans de di 
cours d’études 


urbains en 


Adresser candidatures + CV. détaillé i 
M. le Maire de la Ville du Havre 
Bureau Fonmtion-Retamement du Personnel 
BP 51 - 76084 LE HAVRE CEDEX 
AVANT LE 15 MARS 1985. 


Des cadres comptables 
entreprenants 

FRANCE 

Groupe leader du Bâtiment et des Travaux Publics, nous avons une dimension nationale et internationale. Dans Tune 
et Vautre Dtvtyorc nous renforçons nos équipes comptables et recherchons des eièmeno dynamiques. 

De formation minimum DEC1 vous avez une première expérience Votre potentiel vous permettra de devenir le 
responsable de la comptabilité d'une de nos filiales. Voire aptitude à ta motilité géographique sera le gage d'une 
évolution ambitieuse au sein de notre groupe. 

Postes à STRASBOURG - LYON ■ Att-EN-ffiOVÉNŒ 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions sous référence 5309 à,' 


Organisation et Publicité 


2, rue Marengo * 75001 PARIS, qui transmettra. 

Si vous êtes intéressé par un poste en International, consultez l'annonce 5310 en O E Internationales. 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION, 
ENTREPRISE SITUÉE 
DANS LE DÉPARTEMENT DU NORD 

recherche 


INFORMATICIEN (H./F.) 

Niveau D.Ù.T. - B.T.S. informatique 

Ayant 3 i S ans d expérience professionnelle. Connaissances 
en gestion de production appréciées. 

IKelle) sera chargé fe) de la mise en place et de la responsa- 
bilité de l'ensemble de l'outil informatique. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. c.v„ 
photo et rémunération souhaitée) s/n* 8.974 le Monde Pub., 
service annonces classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS- 


PROMODATA GROUPE 
LOCAFRANCE 

Leader sur le marché de l'tntoimauque IBM 
recherche dans le cadre du renforcement de sa 

structure dans la région RHONE-ALPES 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Basé à LYON 

Une formation type ESC. une forte motivation 
pouTunu activité commerciale, avec une 
expénence d e™™ 2 ans dans une foS 
similaire sont demandées. «nenon 

Adresser C.V photo et prétentions à 

LOCAFRANCE 

dïïrr* a*™™* 

43-47, avenue de la Grande Armée 
75116 PARIS 


(» t> \&o> 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vous avez de Vambitioru,. 
VenezUic0ncrêtiserca i u CrédîtAgrkxtie?, 

La Caisse Nationale 
de Crédit Agricole 

(près de Versailles) 
recherche 

Futurs Chefs de Projets 
Informatiques 

Pour diriger des projets informatiques Importants dans les domaines 
bancaires les plus variés (international, trésorerie, finances-.) et 
travailler sur grands systèmes, minis ou micros- avec des techniques 
de pointe (réseaux locaux. vidéotex-L 

• Vous êtes de formation supérieure et vous possèdes: 5 à 10 années 
d'expérience. 

• vous avez te sens des responsabilités et vous avez, déjà dirigé des prtÿeis. 
•~de plus vous êtes un homme f une femme de rommunlcation. 

Ces postes très formateurs vous permettront une évolution de carrière 
informatique ou bancaire au Crédit Agricole. 

(Votre proposition vous intéresse: 

Envqyrz-nous votre CV avec photo, et prétentions 
sous la référence FR 0219 à GNCA 
Service Gestion des Personnes - 91-93, Bd Pasteur, 75015 Paris 


Jeunes chefs de projets 
informatique 


Garante de 1a qualité du I /AA r“ 
suivi des situations indhà- 1(1 I*" 
duefles, la Direction de 1— ■ 
r Administration du Per- 
sonnel de L’OREAL crée et met en place des 
systèmes êtaborêside gestion .dadminisMori, et de 
paie EBe est ainsi en mesure cf apporter un soutien 


LO RÉAL 


O 


emploi/ régionaux 


traBsées tout en assurant la cohérence et r homogé- 
néité des méthodes et des procédures. 

Le développement de ces systèmes est confié â de 
petites équipes très autonomes composées d'infor- 
maticiens et de non Informaticiens 

Nous souhaitons confier la responsabilité d’une de 
ces équipes à un Jeune chef de projet Informati- 
cien, Ingénieur ou Miage, ayant 3 a 5 ans d'expé- 
rience, de préférence sur des appficatïons compara- 
bles 


\ i TV I D sera capable cf animer 

/ \ I une équipe et de mener è 

k ■* '*■ 1 bien le développement 

d’un projet, depuis ses 
aspects informatiques jusqu’aux relations avec les 
utffisateurs. 

Les matériels utffisés sont des mini et des micro* 
cxxfinateurs 

La fonction est basée â Paris, entraîne quelques 
déplacements et demande une bonne autonomie 
personnelle 

La réussite dans ce poste permettra de mettre à 
profit, les réelles opportunités de promotions internes 
qu’ofFre le dévefoppement de nos (®férentes affaires. 

Pour mieux connaître les responsabilités offertes, 
vous pouvez écrire à L’OREAL - D Chausson - 
Direction de F Administration du Personnel - 41 me 
Martre 921 17 Ochy Cédex. 


FILIALE DU GROUPE PECHINEY 

engagée dans un programme de modernisation 
de ses établissements 


L'ORÉAL, IA VOLONTÉ DE IA PERFORMANCE. 


recherche 


ntnfc à ANNECY 


; généraux 


INGENIEURS 

ÉLECTMŒN-AOTOMAHOEN 


• Formation Grandes Écotes 
• Quelques ann ées d'expérience. 


Envoyer C.V. cl pboto 
2 Rfica&PRBSSE«own>T30R202 If 
7. me de Mamans?, 75007 PARIS; 


Micro-informatique 
professionnelle, 
pour noos la province est capitale! 

Pour coouDerdafiser notre gamme de micros, 9 faut te* professionnel: 

• connaître de nombreuses applications adaptées aux PJÆJEL et aux profes- 
sions libérales ainsi que T environnement des 8 et 16 bit» compati>)es EM. 

• être dé^ famSiarisé avec les progiciels tes plus répandus. . . ' 

Ingénieur 

techmœ-connnercial 

voos Jerez partie de notre force de vente cfirecte et disposerez des avantages de 
notre groupe moncSatement réputé, dont les moyens -en recherche nous 
permettent tf imposer nos ambitions en bureautique. .- _ 

Evoluez de façon capitale à 

TOULOUSE. BORDEAUX, - BREST, ORLEANS, 

ROUEN, LE HAVRE, LILLE, NANCY. 

Adressez votre candidature, CV. et prétentions sous r6LSPJLM26 (en 
précisant la ville désirée) k Jean- Pteree Brun Rank Xerox Service Recruteinent 
93607 Aulnay-sous- Bots Cédex. 

RANK XEROX 


ENSEMBLE, PARTAG E O N S\NOTBi I 

V Pour participer au développement de nos secteurs Trai \ . .-.S -f* i 

\ te ment de Textes, réseaux locaux bureautiques et termi \ - SAGÜâ JjcA 

\ naux Télétex, nous recherchons des V‘--.Z*fawa»tructeur 

\ INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUXV^^ 
Sp%%\ FRANCE * \CS 

" fêii: '" • En étroite collaboration avec les équipes commercia ' \ fote 

SL. ' \ tes, ^ participeront à Fassistance et au conseil d’une dien \ N< 

B* - tèle « Grands Comptes », dans une optique à la fois tech \ I* 

Wfjp nique et marketing. \ 

• Ils seront responsables de l'analyse de configurations \ 
\ particulières et de la recherche de solutions optimales. ' 

l ■’ J ■ \ Ces postes sont basés à notre siège parisien 

.--j uiiub \ Diplômés d’une Ecole d'ingénieurs, les candidats auront 

Slmi r à Saaèm - \ de préférence une expérience technico-commerciale de 

sèdu Personnel \ 2 à 5 ans, acquise dans un domaine informatique, bureau 

15 "*v "•.T*" 1 \ tique ou télématique. 

f NANT ÊftffcCedex ÿV Homme de contact, vous souhaitez valoriser votre acquis 

! ?.. \ dans un cadre de responsabilités accrues au sein 

l " r " ^ ' • ..*d - ’. ; \ d'équipes gagnantes. 


NOTRERÉUSSITE 

\ - SmlêhypÀ. 3,7 milliards de francs), 

■> -.'Z*fca®îructeur mondial de Terminaux Télex, 
4naïtnse les technologies de pointe : 
\ Otelécomçnunications. électronique, infor- 


të^pe» lahMMis de notre succès : notre 
^ '-OBpâcHé innovation, notre dyna- 
v 0&àk, ;b^herràd et notre 
\ jïw dans la compétition 

\ internationale. 

\ Nos dl p Mbne s «bfois Oscar de 


. f. ■ 


Exportation. 

Notre évolution 

tique|la bugjtiu&qw- 


h'#"* 


xift'féf. Ml 
îririceduP^ 

?.2i5 r;.... 

W2NANTB 


à Sagem 
onnel 

RECedex 





f // y aura p/us àun veinard 
chez les /aunes ingénieurs/ 


La Direction Générale des Té l éooinmunicatio w 
pour son réseau fibres optiques de Biarritz 
recherche ' 

INGENIEUR 

Responsable de f exploitation de la banque de programmes et 
de la régie audiovisuelle de diffusion. 

Fonction: 

- exploitation et maintenance des équipements informatiques 

permettant la programmation par les abonnés de plusieurs 
canaux de télédistribution TV. _ ' 

- exploitation et maintenance des équipenwTtecte diffusion vers 

le rfeeau câblé. 

Profil: • 'L . 

- école supérieure d’étectronique - 1NSA - AM - IDN ou équivalent, 

- expérience souhaitée^ ans: 

> c^^^^ncesen matière^ auKfiovisuel appréciées. - ■ 

Adresser CV, photo et lettre marn^^ à ÇONSUJA 
S. me de Uncotn r 75008 PAfVS (4ème étag^ 


En Production, Organisation tndustrtefle ou Qualité, frais 
émoulus de votre Ecole ou riche (Tune première expérience, fly 
aura plus (f un veinard parmi vous. 

Entrez dans le Groupe ! BELtN (2 500 personnes, plus de 100 
prodtiite, un CA d’environ 13 néffiard de francs), veut s’enri- 
chir de jetmes talents. Votre éh/okitionprofesstonnetie ? Faites 
vos preuves et nous te bâtirons avec vous. 

D’une fffière à rautre, le passage est fluide, favorisé par des 
stages de formation aux nouveHes techniques. La politique sar 


fariaie est clairement définie et motivante. 
Alors, re joignez-nous ! 

Faites-nous part de vos motivations p 
adressant votre dossier de candidature à 


Bernard Franot ' 

Développement Ressources Humaines 
Biscuits BEUN - BP 93 - 91003 EVRY Cedex. 


CONSEIL EM RESSOURCES HUMAINES 


recherche 

INGENIEURS 

pour prendre des postes & raspcreabWtésdans les secteurs suivants: Négoc ia tions intemationalea-pre^atcoiiérats-concap- 

tioo* et tochniquM noumOes de production - ingénierie et procédés. _ ... 

dans les domafoes aivants : • spécialités régulation • apéestfités froid • apéc^îtéa compression • rasponsabte B-Ejxjmpage, froid, 
compresseurs • responsable B.E. génie chimique • vente évaporation • affaires • mise an service centrales électriques et grands 

tTaflemandou respapxil ser^t un atout aupplémentare). 

BTS - DUT 

Bs seront spéciaEsâs dans les domines suivants : • bureau d'études • chaudronnerie ■ tuyauterie ■ conception oûtaiage • mainte- 
nance • programmation commande numérique. • ajustage-montage • masures physiques • contrôle et régulation. 

Expériences souhaitées en fabrication. Etes connaissances en antfai* ou allemand seraient appréciées. 

SI vous vous sentez des capacités d'animation, de coordination, d'écoute... si vous savez et aimez travader en équpe, variez nous 
rejoindre en apportant votre dynamisme et votre savot-faim car nous proposons das poêlas motivants. 

Adtesuz pou- cela votre aaxSâBtue (tours manuscrite, CV, ptoto at prêt J A OCM SULZER - Ortcflon d« ReWlona Humrirws 

BJP. 10S5 - 78202 MANTES LA JOUE CEDEX. 

— — 
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REPRODUCTION INTE1MTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Un(e) Rédacteurttrice) Technique 

• Formation supérieure et bornes ' $ 
connaissances en aBemand/anÿaia. 
.Son expérience de Journaliste dans la 
presse étectronique ou de la rédaction 
de notices techniques, et sapratique 

• des conipces^.etectronkiueaetde 

tours applications doivent lut permettra 
de devenir rapidement te . ?■ 

conceponaani os noue annaon 
Composante. N ■Z";- 

Ce Doste imofiaue : * 

- de fréquentes relations avec, nos 
. laboratoires- en Allemagne «..les 

laboratoires d’application de nos 
clients français. 

- la rédaction de communiquée- de 
presse et de notices techniques, 

- là participation à là rédaction de 
notre périodique “Composante 
Actualités". 

Les candidates) intéressés(ées) 
sont prïës(âesj d’adresser leur 
dossier de candidature sous la ; 
référence 1090/LM à : 

Département du Personnel 

BP 1 22-93204 SAINT-DENIS cedex 01 

Siemens SA 



PFA, un nom, un style, un réseau 

PPA, c'est aujourd'hui l'un des tout premiers groupes privés d’assuran- 
ces : 3000 personnes, 1000 agents généraux, 46 représentations à 
r étranger, 5,2 milliards de CA. et 2 fi millions ae contrats en cours. 

Face à un contexte économique en pleine mutation, nous avons créé 
une démarche Marketing novatrice qui s'appuie sur des hommes et 
des produits de nouvelle génération. 

DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Gestion, Sciences Eco, ... 

Après une formation approfondie et rémunérée, en liaison avec la Direc- 
tion Commerciale, vous serez présent sur le terrain pour soutenir, stimu- 
ler, renforcer et suivre les actions menées par notre réseau. 

Pour intégrer cette fondion-clé, nous souhaitons rencontrer des person- 
nalités à fort potentiel : 

Jeune, 25 ans au moins, vous êtes mabi le géog raphia uemenf. 

Créatif, communicant, actif..., vos qualités personnelles seront mises en 
valeur par un environnement humain et structurel stimulant, une politique 
de rémunération valorisante. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier avec photo 
“tour un premier entretien sous réf. CDV3 à : PFA - 
implois & Carrières - Catherine DANGER 
Cedex 43 - 92076 Paris la Défense. 





THOMSON -TÏTN 


, recherche pour son département PEFUIECHNfC, 
nouvelle division de TTtOMSON-TTTN commercialise 
des produits informatiques de haute technologie dans les domaines : 

• Péri-kifomiatique et bureautique. 

• Wotkstation engineering et produits graphiques. 

• Flôseaux locaux «produits de communication. 

Dans le cadre de notre plan d’expansion, nous recherchons : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

• Formation supérieure technique ou commerciale. 

• Première expérience d’au moins 2 ans en pèri-intonnatique, stations 
de travail pour llnduslrie et la recherche CF AO ou équpements 
tèlé-infonnatiques. 

Nous vous préposons urt job passionnant avec beaucoup d'ïnjtiativB'assorti 
d’une rémunération motivante. 

Merci d’envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 

M"» CHARTIER - THOMSON-TTTN 
f à 5, nie Gustave Bftel - 91420 MORANGIS. 


DU MICRO AU MEGA MNI 


recherche pour son D&ARTHMENT MAINTENANCE 

Ingénieur logiciel systèmes 

Pngénleur diplômé ou Technicien expérimenté) 
pour une mission de support logiciel après-vente 

Le candidat retenu prendre en charge progressivement la compétence des logiciels de 
base de nos systèmes. 11 assurera en particulier le conseil et l'assistance auprès des utiBso- 
leure et au sein même de notre entreprise. 

Vous avez une formation de base en étectronique et la connaissance d'un ou plusieurs systè- 
mes d'exploitation, une expérience de 3 ans minimum et la pratique de l'anglais. 
Constructeur français, filiale du 'GROUPE OLIVETTI le leader européen de l'Informatique, nous 
sommes réputés pour : 

— la quotité de notre maintenance assurant aux réseaux clients un faux de dtsponfotitié 
supérieur à 99%, 

— l'avance technologique de nos produits : Hyper 32. PERSONNA 1600. IMPRIMANTES, eto- 
Nous offrons de réelles possibilités de carrière â un candidat ambitieux, dynamique et responsable 

Envoyez votre candidature (C.V., photo et prétentions) sous référence 2060/M à 
l M. LETELLIER. SocMM N ouv e lle LOOAIAX, Direction du Personnel, TV, avenue Aristide Briand, 94115 


Voue: 

Nous: 





AUDITEUR CONFIRME 


-,4j département audit interne d’un groupe important, et souhaitez diversifier, votre 

r «j!. 1 - 1 - 1 •'•êxpenence. 

îS^^'fôous vous proposons de participer àdes missions complètes d'audit opérationnd et con^xable 
pour l’ensemble de nos filiales d'Europe, d’Afrique et d’Amérique. 

Ce poste nécessite une formation de type Grande Ecole de Commerce + DECS ou équivalent et 


Nous souhaiterions qtœ votre profil ne soit pas m^> oriencé vers la révision comptable. - 
Merci d'adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réference 5715 â 
C0N7ESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 faris cedex 01. 


300000F + 

NIELSEN DATAQUEST, première société mondiale d’études de mar- 
chés dans les secteurs électroniques, basée à Silicon Valley, recherche 
pour sa filiale française : 

Marketing manager 

Europe du Sud 

responsable de la commcrdafisatjon des services d'études de marchés et 
de conseils exr France, Italie, Suisse et Bénélux (Poste basé à Neuilly). 

• 30 ans minimum, 

• Solide formation supérieure, anglais courant, 

• Expérience de la vente à haut niveau, 

• Expérience professionnelle 5 ans minimum dont 3 ans dans les secteur* 
de 1 informatique, bureautique, lélécommunications ou 
conducteurs, de préférence avec une société multinationale 

• trawd * apÜtude à Commimk l uer * à convaincre. Forte capacité de 

« Disponibilité pour fréquents déplacements en Europe. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prêt, à DAT Am rr«r « i 
Ytay - 92522 NEUILLY Cedex (Î^CeT I auA ‘AQUEST-41, rue 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INFORMATIQUE 


INTERTECHNIQUE 


INTERTECHNIQUE 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’ORDINATEUR DE GESTION, 


recherche: 

1) Potw aa Direction Organisation et biformatl- 
nue. & PUUSIR : 

•CHEF DE PROJETS CONFIRMÉ 

(REF. DOl-28) 

Chargé de la conduite de projets d’envergure 
développés sur IN 5000 et de l'encadrement de 
responsables de projets intervenant dans divers 
domaines de la gestion. Les techniques de mise 
en œuvre (base de données réparties, réseaux, 
bureautique^) offrent de largos perspectives de 
développement personnel. 

Le candidat retenu sera Ingénieur Informaticien 
Grande école et aura quelques années d’expé- 
rience dans la conduite de projets. 

•INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

(REF. DO 1 - 29 ) 

Titulaires d’un diplôme d’études supérieures 
(écoles d'ingénieurs, Mrage...). 

Au sein d’une équipe jeune, chez un construc- 
teur, üs participeront, après avoir reçu fa forma- 
tion adéquate, à la conception, la réalisation et la 
mise en œuvre de vastes projets de gestion en 
temps réel développés sur les ordinateurs 
IN 5000. Les projets ont recours aux bases de 
données relationnelles, aux réseaux et à la 
bureautique. 

La diversité et l'originalité de ces projets ainsi 
que leur inférât dans le domaine de l'Informati- 
que nouvelle permettront aux candidats de 
développer leurs connaissances et leurs com- 
pétences et d’ôtreà même, ultérieurement d’as- 
sumer d'importantes responsabilités. 

2) Pour sa Direction des Études, à PLAISIR : 

•INGENIEURS DE FORMATION 
GRANDESÉCOLES, 

DEA INFORMATIQUE 


et ayant une expérience de 2 ans au minimum 
dans le ou les. domaines suivants : 

a) Logiciel système» de gestion (RfiF.DE.30) 

• Bureautique (messagerie, traitement de 
texte...). 

• Systèmes d'exploitation. 

• Systèmes de télécommunications. 

• Systèmes de gestion de bases de données. 
•Techniques de compilation. 

b) Logiciel systèmes d'instrumentation 

_ . IRfiF.DE.31) 

•Systèmes d’exploitation. 

• Systèmes d'acquisition de données. 
•Applications traitement du signal . 

C) Système VAX/VMS (REf.DE.32) 

• Logiciels de développement sous VMS. 

3/- Poursa Direction de Production, à PLAISIR: 

• INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

(REF. DPI-33) 

Débutants ou ayant une première expé - 
rien ce. 

Les postes à pourvoir en production sont à ca - 
ractôre fortement technique et couvrent la mise 
en production de produits nouveaux et lacon - 
dultedes actions d’expertise sur matériels en 
production. 

Ces postes peuvent évoluer vers des responsa - 
billtés de commandement en fonction de la per- 
sonnalité des candidats. 

• PRÉPARATEUR DE MÉTHODES DE 

FABRICATION (REF. DPI -34) 

Ayant 3 à 5 ans d’expérience pour particlperâ 
l’Introduction de nouveaux procédés e n produc- 
tion de matériels Informatiques. 


• DEUX DESSINATEURS D’ÉTUDES 

Pour l’implantat ion de circuits imprimés. 

Ces postes sont à pourvoir par : 

• un dessinateur débutant (REF. dpi -35) 

• un dessinateur confirmé ayant l’expérien- 
ce de la C.A.O. (REF. DPI-36) 

• AGENTS TECHNIQUES ÉLECTRO- 
NICiENS^TSou DUT) (REF. DP1-37) 

Débutants ou ayant une première expé- 
rience. 

Pour assurer des tâches d'essai et de miseau 
point de systèmes informatiques. 

Ai > Pour son service Clients : 

• INSPECTEURS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS (REF. SC-38) 

Confirmés.ayant plusieurs annéesd'expêrience 
dans le domaine de l'informatique de gestion. 

Aptitude au commandement souhaitée. 

Lieu de travail : Paris - Province. 

• UN AGENT ADMINISTRATIF 

QUALIFIÉ (RÊF. SC-39) 

Niveau DEUG. DUT, ... (âge 25-30 ans) 
Expérience souhaitée dans le domaine recou- 
vrement 

Connaissances juridiques appréciées. 

Bon contact clients. 

Lieu de travail : Plaisir 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence de l’annonce, à la Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE, B.P. n°1, 78374 PLAISIR CEDEX. 


Infonnatique graphique 

Filiale d’un puissant groupe rndratriri, noua somma égale m ent l’un da premiers consmictenm mon- 
diaux de pôi-infonnatiqiie graphique. La recherche permanente de nouveaux prodnirs alliée à des inves- 
tissements considé ra ble», optique notre neefa dans cote tedmohagie de pointe. Agjoind*Inn, noos «ou- 
hritons renforcer notre équipe de vente par da m génÎ M i a qui auront pour «'■ ff '» »» de 
produits auprès d’une cliêuile essexmeOêment tr**miqn~ (laboratoires, b ur e au x d'études) affimnee de 
s ys tè m es de CAO/DAO. 

• Responsable d'agence Toulouse - -Vous aurez à h fois un objectif global de chiffre 
d'affaires an niveau del 'agence dont vous assumerez la gestion ainsi quel 'animation d’tme petite équipe 
de veste et .un objectif indhnUnd de vente de nos p rodu i t » aupx ft » des amerrir r de la région (surtout 
aéronautique»). Four ce poste, vous avez acquis au moins 5 ans d'expérience de là veste de prodma tedt- 
mqna informatiques ou âcctnxDqua « la «pa ri t é de négocier i tous niveaux. Rét A/264 1AL 

• Ingéniera commecctaQZ -Paris - Air - Strasbourg ■ Bénéficiant d'une expérience 
commerciale réunie, vous prendrez en cbaige le développeaest d'un chiffre d'affaires pour ta totalité de 
nos produits *or nue zooc géogr aphique . Vous proposerez à yos clients, après analyse de km» besoin», un 
produit compatible avec leur système informatique a lents logiciels. Réfl A/2642M. 

ftjur ca quatre posées, une formation mpérieuie tecbmqne (mgémenr) a da conmMatica es mfonmri~ 
que sent indispensable». Ecrire A Bij g iu e DAUMARIE en p réc is ant la réferen ce, le secteur choisi a la 

BOUbMXtÉC- . 


Société Française filiale d'un grand groupe industriel 
recherche pour poursuivre le développement de son activité 

ÉLECTRONIQUE et SIMULATION 



Ingénieurs Electroniciens 

- (ESE, ISEP, ENSRtHT, GRENOBLE) 
Ddmtuts A 4 ans d’expérience. 

1U seront res p o nsa bles , 

• de la définition du matériel da rimalateoa 

• du suivi de lenr réalisation aa bat e au d’études 
R en production 

• de l'intégration et de ls recette c&sa. 

Ht de v ron t d iri g er une équipe et maîtrisai 'les coto, 
la délais et la qualité des snnutatem» réalisés. 

( Réference 3315» Al 



(ENSAE, ESE, ECP, GRENOBLE, 

. ENSEŒT, EDN, (SEP) . 

Dé butant» oa première e xpérien ce. 

Pour l’analyse et b m od é lis ati on de systèmes aéro- 
nautiques comptera « U renliratkm de programmes 
de ûm dation en temps xécL 

Dca connaissances en aéro n a uti que, en matériel 
GOULD/SEL Œ ctAm m mjertrin forni g ri qne seraient 
app ré c iées , mais ne sont pas mdispe ns a bks . 

(RélérenoeAnÿgJC ) 


Chefs de Projet 

Ingénieurs Grande Ecole (ENSAE, ESE, BCP, ENSTA) 
4 à 7 ans d'expérience industrielle. 

Pour la conduite de projets de ennnlatiens dans le 
dn tnamr aéropa u riqnc. 

Ces posas n&jtiiimit une formmôoo pforidâô- 
ptinaue (éle c tro ni que, informatique et architecture 
de «ytièno),.toeoaiwiaiiM t en aéronaarigae et 
rexpériro cc de logaeb : temps téds sur mmical- 

(Réferencg 33158 B) 

Ingénieur de Momtenonce 

Ingénieur 2 i l «us d'exp ér ience ou Rdmiciai 
supérieur J à 10 ans d'expérience. 

Apré» une formation de 6 à 8 mois, cet ingénieur 
vers d é tach é pen dan t 1 à 3 ans au Moyen Orient 
pour la maintenance d’on jpos snmüateur et raasâ- 
tanoe technique de noue cbeoc. 

U co unaasance de l'anglais et une expér i en ce 
d’un à deux ans de mamtmance on de mise au 



Ingénieur Infei-matiden de haut niveau 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONOJE 

* ' Très dynamique - Proche banlieue Ouest 

désire étoffer son équipe de CONTROLA DE GESTION & D’INFORMATIQUE et recherche 


: du logiciel 


POSTE CLEF, requérant un ngrand sens de® respoosabUttês. . 

POSTE COMPLET, nécessitant un goût réel pour rinfomiatique, mais aussi pour ia ges- 
tion, et des aptitudes à ('innovation et à la réalisation. 

Analyste-Programmeur 

Possédant la pratique du COBOL et/ou du PLT.et une réellacapacitè d'ALTTONOMIE. 

Jeune Gestionnaire 

Doué du sans des CONTACTS etdes RESULTATS. 

Ces postes s’adnessent à des personnalités à FORT POTENTIEL, désireuses de s’accomplir et 
de répondre aix nouveaux challenges qui se posent à notre équipe. 

. Merci d"adresserCV at photo sots réC58Û3â CONFESSE PUBLICITE 20, avenue de rOpéra 
7S040 PARIS CEDEX 01, qU transmettra. 


4 à 8 ans d'exp éri enc e en fnfon na ti que tempa récL 

Il «a responsable. 

• de la gestion de 2 centra de calcul 

• de la mine en oeuvre da métfaoda de dévâoppc 

• da relations tecfanqna avec tes canmcteum. 

H aura de plus un rôle de conreâ en architecture de systèmes. 

Ce poste s'adresse à un ingé ni e ur Gra n d e Ecole, option informatique,, ayant nue bonne expé ri ence da I 
logidds temps réds et co nn a is sant bien la gamme GOULD/SEL 32 et MPX. * 

( g^rence_3115g_E ) J 

ï 
S5 


Lieu de travail : PARIS OUEST. 


Envoyer lettre xnamtaerüe, CV, photo et prétentions 
es précisant la réfé r e n ce da poste choisi à 
JEAN .REGNIER Publicité • 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui tramait. 





Vous etes Bac - 2 (H ou F) (Débutant ou presque) 
Et la vente vous Attire 120 a 150 000 F 


NOUS sommes un ConstruM ImmoW* ÇMO persomas) devanuaoB orale ml du 
marché parisien (1 700 togemonte on 84). ffitale tf ungrcxs» puissant et connu (20 SCO 
personnes). Dans un marché «Sfltete. nous progressons fortement. 

Nous vendons des maisons et appartements en vWage sur l'ensemble de la Région 
tatotonwMnous Serebons detomes vendeurs (H ou F). Bac + 2, débutants ou avec 

actifs,' tenaces, dtepontotes, aptes, à la lois 

à conseiéer nos cUenls et & conclue la vente. 

Nous «nus «reposons un fixe de 56 000 F. des commission» motivant e s permettant 
rapidement d'atteindre une rémunération dé i’ordro de -f 1 50 000 F pour les me neurs. 
daspsrepectives de carrière pour les ambitieux dans ime sociéléetun groupe performant 
et.-ctetïïSsfaçowi : une borna école da vente. Nous avons des postes à pourvoir sur 
r ensemble de la Région P aW mi e. 

Merci d'adresser candkfeSure (lettre nwnueçrite 
FynvConseft - rue. J- Bigot « ZI Lann Séveftn - 56850 CAUDAN 
en préde a rrt bien la référence FK 425. Discrtflon assurée. 


CatTRE DEFORMATION 

1 MTERflATIONM. 


préparant au BTS d* CJ. *t A.C. 


DIRECTEUR 



■action BTS 
Son r&t* : 

— CoonSnotkm sur pion pM*- 
goglqui- 

— taSuMtnwitdMéiudantB. 

hhpShativement . 
Avoir wturtwlon du rsetorot 
ou pondant B an* minimum un 
pooto-a ruponutHM do *- 
ractian - dos étude». 

Libre do auttol 

En voyer c-v. et prêt ont! one 
Brémon, 81 . me Eocudior. 
82100 Boutoenou qui 


Fa ce aa succès de POCPS et de FfrfOCPS PBO0LOG recherche 
JEÛNES DIPLOMES GRANDES ECOLES CX. ECP, E8E, VINE8, HE(L.) 
débutants avec option Infonnatique oa2i3 ans d’expérience informatique 
(grandes entreprises, constructeurs, cabinets de cotudls)et vous propose un poste d* 

Ingénieur consultant 

POÜB SON DEPARTEMENT CONSEILS 




Vbnte^vwu saisir r opportunité : 

• de collaborer i la mise en place d'applications de ges- 
tion pour de grandes entreprises nationales et internatio- 
nales; 

• trypuîTl/v riann nn mntr*rT* +X1 rrlutin n 

directe avec les concepteurs da produit ; 

Kens tous proposons r 

o (f utiliser FOCÜS, le langage de 4 e génération le pins 
vends dans le monde en 1Ü3 disponible snr IBM (CMS/ 
TSO/CICS/IMS-DQ et sur micro-ordlnatear ; 


• d'acquérir une formation pratique anx techniques de 
gestion (gestion commerciale, gestion financière, pro- 
d action—) et i leurs solations mformatiqaes la plus évo- 
luées; 

• vousyexeroms vosqnafitésdepédagDgue;voireïiite-' 
rtt pour la nouveauté et la diversité dans la applications ; 
votre goût pour f efficacité. 

Le développement des applications vous amènera à 
suivre da stages aux Etats-Unis. 

• bonne pratique de l'anglais. 




JVuus cous r e mercions d'adresser votre C. V. et photo 
sous référence 225 a Stéphane CHABREL. Société PitOGlUXJ 
4a, rue de la FàUrativ a, 75015 PARIS. 7VS. .- 7&.5&S1 



ProgiloQ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Responsables export 

350.000 F 


Biens d’équipemeDt - Ceue import a nte société, filiale d’un groope frsmçais 
moodiakmect réputé, est leader e u ropéen dans la œncepoon, b fabrication et la 
cammerdalisa&on de biens d’équipement bords dont éUe est le pr e m ier exporta- 
teur mondial. Dans le cadre de son expansion, die recherche des responsa b le» 
export. Us prendront ea charge la négociation de très grosses afiiires depuis réta- 
blissement des offres jusqu’à la réception. Inttriocuteurs privilégiés des clients, ils 
seront, à l’intérieur, la plaque tournante vis-à-vis des services techniques, a dmmt s- 
tradon et production. Us animeront ma équipe de phisiems collaborateurs 
rechnko-commerciaux. Ces postes, basés â Paris, ne s'adressent qu’à des ingé- 


rechnko-conmxerdaux. Ces postes, basés à Puis, ne s'adressent qu' ft des ingé - 
nkuis diplômés grandes écoles (Centrale, ESE, AM, IEG, ENSEM, ÏNSEEIHT), 
£g£s d’au moins 37 ans et possédant plusieurs années d'expérience dans la négocia*' 
UB sût de biens d'équipement, sent de nés gros projet» d'ingénierie à l’export- La 
pratique coûtante de l’anglais est indispensable. La réussite dans oes postes don 
déboucher sur de réelles possibilités d'évolution â moyen terme. La rémunération, 
liée â l’expérience et â la personnalité du candidat retenu, sera de l’ordre de 
350.000 francs. Ecrire à M. FOBY en précisant la référence A/3879M. ' 


B\ 


a ■ ** ^ eezee 


78, Bd du 11 Novembre - «9100 


- Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


* Cadre exportation 

Paris 

Fttv responsable export - biens d’équipement lourds - Filiale 

dim des premiers groupes industriels français, cens société (2,000 personnes - 
calme danaircs supérieurs 1 milliar d de ftrôcs) e pA-râiîot*» d a i ff b conception, b 


y , . 7 ■ » « « uwiu; MAULW u n iw M “ 

rabneanon, la commercialisation et le montage d équîpements lourds (projets de 

{Musknirs c ent a ine s de millions de francs) sotuuute lenratcex sa direcrioncomitter- 
aateen in tégrant un cadre de haut niveau pour l’exponatk». Ce poste évolutif 
r epr ése nte i tome une miMÜon commerciale, financière et juridique très com- 
plète : suivi des marchés étrangers, suivi da réseau commercial du groupe, parrici- 
panons aux Dégoô&Dons et â des consorti ums mrerenoeprises, raatkma avec les 


grande école commerciale) possédant tme espérance capoatarion convaincante 
dans le cadre d’importan t s projets rndnsrids. 1a pran'q n y de l’anglais est indispen- 
sable. Les déplacem e nts surk monde entier pourront représenter le quart ou ïe 


B\ 


3, rus des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lile - Lyon - Nam» - Paris - Sa aa bo i a g - Toulouse 


555133 


IMPORTANT groupe wdustwbl 

8 usines -4 000 personnes. 


<T, / J il'JliÆi - > >! 


Le candidat pourra ensuite évoluer soit : 

— - au sein de la Direction Organisation . 
Informatique mômei - r ;'. .. 

— dans d’autres secteurs d'acttvftés (produc- 
tion, commerdai, développements), 

— dans differents établissements du Groupe. 

lieu detravafl : VEUZY. ' 


SU] 
Ixvonte 
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r Ingénieurs d’affaires 

export 

280.000 F 

Cette importante sodéré, filiale d'un groupe français mondiakanem réputé, est lea- 
der euro péen dans la conception, la fabrication et b co a nm e rei a li aa ri on de b i en» 
d’équipement lourds dont die est le premier exportateur mondial. Elle re ch er che 
des ingénieurs d'affaires export. Os devront établir les offres en relation avec le» 
services tedmiques et les usines, ensuite, négocier avec k client la définition finak 
des produits et les conditions d'exécution du contrat et, enfin, assurer le suivi de» 
affaires. Ces postes, basés A Fiais, s’adressent à des ingénieurs diplômés grande» 
écoles (Centrale, AM, ESE, IEG...), Agés d'au moins 32 an» et possédant quelques 
années d’expérience de suivi de projets d’ingénierie à l’export. La pratique de 
l’anglais est indispensable. Ces postes peuvent dOoocher i tenta pour da élé- 
ments de valeur sur de réelles opportunités de carrière. La rémunérations, très 
ouvertes, pourront atteindre 280.000 francs. Ecrire A M.. FOBY en précisant b 
référence A/3&61M. 


B\ 


78, Bd dn 11 Novembre - «9100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90, 


LOle - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 



ji'*' -m 




à la direction dos programmes 

Société Nationale de 8 500 personnes, nous sommes le leader du 
marché des cigarettes en France avec 6 milliards de F de CA. 

Notre direction des programmes recherche un professionnel qui, 
sous l'autorité du directeur du département "centralisation, outils 
de gestion", au sein d'une petite équipe expérimentée, établira 
les prévisions A court et moyen terme des résultats économiques 
et financiers de l'entreprise et de ses branches. Il mettra en place 
les outils de simulation correspondants. 

Ce poste s'adresse à des candidats de formation commerciale 
supérieure (ESC ou équivalent) avec une spécialité financière ou 
comptable. Leur expérience de 3 à 4 années se sera exercée 
dans la programmation budgétaire pluri-annuelle qui les aura 
rompus à la micro-informatique et au langage de la 
4 4nw génération. 

La réussite dans ce poste exige des qualités de conception et le 
sens de l'organisation. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre 
dossier (lettre, CV, photo} réponse et discrétion. Merci de nous 
écrire sous référence 593/1, 24, rue Eugène Flachat 75017 PARIS. , 

Bernard JuMeR 

PSSpCOlWl Membre de Syntcc 


POUR 


ACTIVA 



PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT DES NOUVEAUX SYSTEMES DE PAIEMENT 

au sein de PAYMATEC, cfivjston récemment créée du Groupe SCHLUMBB3GER. Notre activité se développe autotr de 3 produis 


le cadre de son expansion, eBe souhaite renforcer son département Ingénierie pour le recrutement des persames suivantes 


Ingénieur chef de projet Ingénieur 

industrialisation industrialisation 

Ses responsabifttés porteront sur : 

- l'industriafisation de notre principal produit, * 

-la réduction des coûts. Votre mission : 

-la recherche de nouvelles technologies. - vous assurerez le suivi de produits utilisant les techniques les plus 

-la définition et la mise sn œuvre des capacités de production. modernes des télécommunications: mise au point et txxTrfoaatian 

... ■ partaCNET, . . 

T^^.n^rî.t in -vous élaborerez des programme® de réduction de coût et vous 

aurez la responsabilité de la définition et de tamise en place des 
-è enc adrer un e équipe. . moyens de tests. 

- des contacts perm a nents avec notre centre de production, la qua- 
lité, le commercial et ie contrôle financier. Vos atouts : . . 

-vous avez une formation d Ingénieur à dominante électronique: 
Vos atouts. ESE. INSA. ENSI 

avez . y» fol iation dTngéntetx Grande Ecole: ESE. ECP, - vous êtes dôbutantou possédez une première expérience. 

AM option etertroreque... - vous avez une grande rigueur. 

-vous aurez déjaréaisé avec succès te lancement en fabrication de • - 

produits électroniques. 

Nous vous offrons un marché en pleine croissance sur lequel nous entrons en force avec des produits sophistiqués de haute technologie et 
la possibifitâ d 1 'évoluer au sein de la branche ou du groupe. 

Lieu de travail : Banlieue Parisienne. 


Votre mission : " . \ 

- vous assurerez le suivi de produits utilisant les techniques les plus 

modernes des téléconvnuntcatlons : mise au point et homotogatian 
partaCNET. ... 

-vous élaborerez des programmes de réduction de coût et voue 
aurez la responsabilité de ta définition et de tamise eh place des 
moyens de tests. 

Vos atouts : 

-vous avez une formation d Ingénieur â dominante électronique : 
ESE, INSA. ENSI— 

- vous ôtes débutant ou possédez une première expérience, 

- vous avez une grande rigueur. 


Service du Personnel PAYMATEC, ■ 


tfEatienne d’Orvee, 92700 Colombes. 



PAYMATEC 


Schlumberger 


PARIS SUD OUEST 


TECHNOLOGES DE POINTE 


Cette société française, cf un minier de personnes environ, spécialisée dans la conception et la fabrication 
<f équipements et de systèmes à haute technologie (industries aéronautique et spatiale), recherche 


Trésorier Adjoint 




En étroite collaboration avec le trésorier auquel 3 sera 
directement rattaché, te titulaire aura en charge 1e 
budget de trésorerie de la société ainsi que son suivi 
mensuel 

xmsable de laces 
contrôler les conditions bancaires et procéder aux 
arbitrages nécessaires. Interlocuteur privilégié des 
banques, Q proposera les améliorations concernant les 
financements de la société; les systèmes exploités en 
informatique et devra maîtriser les prévisions concer- 
nant la trésorerie en générai 


Le candidat est jeune; 3 est doté cfune fonnatioa 
supérieure du type BTS ou équivalent (option techni- 
ques bancaires). 

Il a nécessairement une expérience de 2 à 3 ans en 
gestion de trésorerie 

La connaissance de l'utilisation cf un micro- ordinateur et 
<f un suivi en dates de valoir automatisé constituerait un 
avantage supplémentaire 

Une certaine pratique de la comptabilité de la banque 
faciliterait indubitablement f adaptation chl candidat au 
poste à pourvoir. D faut connaître fangiais courant 



' ■> 

m 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrits, CVet photo), en précisant 
sur r enveloppe la réf. 10666 à : 

Média- System. 104 rue Réaumur 75081 Paris Cédex 02, qui transmettra. 

Les dossiers seront traités avec la confidentialité de rigueur. 


■ Guy Postel ■■■■■■■■■■■■■■■■■■h 

AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 



BANLIEUE SUD DE PARIS 
recherchent 


1 1NGENIEUR RESPONSABLE SYSTEME 

K aura de sobdes connaissances principalement en électronique et informatique. 

Il prendra la responsabilité de la mise au point de systèmes embarqués (calculateurs 
numériques, radars, centrale à inertie, optronique...) en laboratoire sur bancs d’essais et 
participera à l’exploitation des vols. 

Ce poste s’adresse à des INGENIEURS GRANDES ECOLES (Sup Aéro, Sup Etec. Sup 
Telecom...) ayant une première expérience professionnelle, le goût des responsabilités 
des contacts et du travail en équipe. 

Enwyar CV sous rét. 5796 à GQNTESSE PUBUCOE 20. avenus de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


y 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Votre talent de chasseur 
d’affaires m’intéresse*. 


250 OOOF + 

Le directeur de r agence parisienne «groupes industriels» 
de l'une des plus importantes sociétés d'ingénierie informatique 
recherche son adjoint 

Ingénieur 

commercial 

«battant», de formation supérieure, il a f expérience de ta vente de 
prestations informatiques de haut niveau 
Dans une entreprise très dynamique, ayant de solides références sur 
un marché potentiel important il trouvera : 

- des responsabilités à sa mesure. 

- une infrastructure solide. 

- une rémunération attractive. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 252/IC à SOPRA. D 1 
Annie BLAJN 14-16 rue de Vincennes L 93l00 Montreuil ou téléphoner 
au 859.03.03. 


SYSTEMES DE P A1Em J 


SOPRA. 

Constructeur d’infonratique 


A « * • ■ • 
f*-' ■ . 




Ingénieur 

ustriaiisation 


À 


Akzo Coafings 


JEUNES INGENIEURS 

«Grandes Ecoles» 

Esso Chimie, une réponse à vos aspirations 
et à vos projets professionnels. 


CHIMIE 


R Me française du plus im- 
W Cccni P°*fant groupe mondial, est 
lva)Uf dans son domaine 4 r avant - 
garde des technologies 
avancées, notamment du 

CHIMIE fe’ ffSS£ aduc0 " w ' 

Inté^ée. eûe possède en 
France un important complexe industriel (en 
Normandie}, et & Parte, T ensemble de ses 
services fonctionnels, commerciaux er logis- 
tiques. 

Ses performances techniques, économiques, 
commerciales, ainsi que son développement 1 
sont servis et favorisés par la qualité de son came de contrôle e 
personnel et sa politique des ressources salle de contrôle l 
humaines. 

Jeunes Ingénieurs, généralistes ou spécialistes, si tous êtes attirés par 



SALLE DE CONTROLE DU VAPO-CRAQUEUR 


. jS la production, le développement, les études, la 

gestion, rhdormatique, le marketing ou le 
^ commercial : vous pourrez évoluer dans ces 
~ diverses activités au cours de votre développe- 
ment professionnel Des missions ou affectations 
à T étranger pourront également vous être 
4 *-> a— offertes. 

Ce sont vos projets er ceux de f entreprise, alliés 
à vos performances et à vos qualités person- 
nelles qui dicteront votre carrière au sein du 
Groupe 

Si ces perspectives correspondent à vos aspira- 
tion* si vous êtes mobiles, disponibles et a 
vous pratiquez la langue anglaise, vous avez 
VAPO-CRAQUEUR VOtre P*** che2 ES SO CHIMIE 

Pour un premier contact, merci d'adresser 
lettre de candidature, CV complet photo et 
rémunération actueHe, sous réf M 6507 AJ, à : 


v. 






*yv. • . 


■ f 


- r-TT/pj, 

" 1 ' • 


- ■ . J ï* r 5C^J 


Fatale d'un des premiers groupes Internationaux de produits chimiques tf origine néerlandaise, recherche 

Assistant (e) Contrôle de Gestion 

Diplômé École de Commerce option gestion ou équivalent et justifiant d'une expérience en entreprise 
de 3 ans minimum. 

Pour réussir dans ce poste le candidat devra posséder : 

- une bonne maîtrise des techniques de base d’un service contrôle de gestion (élaboration et suivi du budget, 
analyse des résultats, report n g. 

- une aptitude à l’utilisation des outils informatiques. 

- une grande ouverture d'esprit et le goût de la communication nécessaires aux nombreux contacts avec 
les différents services de la Société. 

- une solide connaissance de ta langue anglaise lue, écrite et pariée. 

Notre groupe offre des perspectives d'évolution en France et à l’Étranger pour éléments de valeur. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à Madame LACOSTE - Société ASTRAL - O et D - TOUR AKZO 

164. rué Ambroise-Croizat - 93204 SAINT-DENIS 


EGOR INDUSTRIE 

S, rue de Béni 75008 Paris 


MRS ISDN MUNIES STRASBOURG lOtAJOUSE MLANO PERU6IA ROUA VEfffZW OJSSEUBRF LONDON MADftO TOKYO 


Paris 

RESPONSABLE 
DES CARRIERES CADRES 

Constituée d'une trentaine de sodé tés indépendantes de taille et de nature différentes, 
cette division de fun des premiers groupes Industriels européens largement diversifiés 
emploie 11 000 personnes dom 2 000 cadres. La direction des ressources humaines de 
la division intervient (onctionnellemeni auprès des directions générales et des directions 
du personnel des différentes sociétés. 

Parmi ses objectifs prioritaires figurent la coordination de rengagement des cadres, la 
mtee en place d'outils (f apprécia bon des performances et ramaforation de la fluidité de 
remploi au sein de la division et du groupe. La création du poste de responsable des 
Carrières radies. Intégré à la petite équipe du directeur des ressources humaines de la 
division, concrétise b volonté de progresser dans celte vole 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement supérieur. Après avoir débuté 
dans une fonction opérationnelle, Il exerce depuis 3/5 ans des responsabilités dans un 
groupe particulièrement attentif à la gestion des carrières cadres. U y a développé 
notamment des outüs performants. 



carrières cadres. D y a développé 




Les possibilités de carrière sont multiples et variées sous léserve d’une parfaite 
disponibilité. 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4/668 J. à : 

EGOR SA 

8, me de Berri 75008 Paris. _ [ 

— — MRS DDN NANTIS SIRASBOUffi IDUIOUSF^®^ ^ 

MILANO PStiJSA ROMA VENE3À' DÜSSELDORF LflfJDON MADRID TOKYO " 
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CABINET D’EXPERTISE COMPTABLE 
(Bureaux en province) 

recherche pour son siège à PARIS 




. Droit des Sociétés et Droit Social 

Il (elle) sera chargé(e) du conseil et de l'assistance d’une clientèle 
de PME, PMI et professions libérales, et d’en assurer ta gestion et le 
développement 

Ce poste convient à un(e) candi dat(e) de formation .supérieure 
avec 3 à 4 ans minimum d’expérience pratique, acquise dans 
un cabinet ou en entreprise. 

Merci d'écrire avec CV et photo sous réf. D172 à J 

Michel HAREL Département Finances/Comptabilité 1 
P AJ Consefl, 8, avenue «Je CamoSna, 75016 PARIS 


CONSEIL 
N RECRUTEMENT 


relectronique 
(ou la mécanique) 


mène 
à la 

fonction 

achats- 


aviaï! 


ïïi 


I H 


_lesl bien ôvklert que vracorinai3Sarx»stechnta|ue« 
dans run de ces deux domaines et vos Qualités de 
négociateur sont mises ùproftDrté cru déporter une 
formation supérieure technique, vous vous ôtes -trotté» 
depuis au moinsS arts ô fa fonction achats et vous en 
connaissez ainsi fous les aspects : sélection des four- 
nisseurs afin d'obtenir les meilleurs rapports qualité, 
prix, délais-. Vous veiller à ce que nos stocks soient 
toujours approvisionnés, vous étant préalablement 
informé de nos prévisions de production et réalisez 
foutes études de marchés nécessaires à la bonne 
marche de notre service dêveteppement Compre- 
nez enfin que vous allez prendre vos fonctions chez 
run des grands de la micro- Wormcrtfque française ef 
que vous avez donc là toccasion de donner une 
toute nouvelle dimension à votre carrière Anglais 
coivant requis. 

Merci tf adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. 0Q5M 
à Pascale Desvotées, SMT GOUPIL «vision du Per- 
sonnel. 39-49 Bd Jean-BopHste-Oudry, 94000 CRETEIL 


Entreprise montage ez 
maintenanc^msemblesincinsteids 
( sidérurgie, cimenterie, papeterie, cJiimifr 
énergÿ- . 

FRANCE et ÉTRANGER 
recherche 


tf affaires. 8 anstf expérience tf activité équi- 
valente et anghiasoahaitéa. 

AdresserlatremenusaneetC. V. n° 73.321 
PUBUCTTÉ ROGER BLEY 
101, rueBàaumur - 75002 PARIS 


SYSINS.A. 

Société d'informatique 
Spécialisée dans les systèmes 
temps réel, le contrôle de process 
et les télétransmissions 


Ingénieur logiciel 


De formation supérieure, vous possédez des 
connaissances approfondies sur les micro- 
processeurs. 

Intégré à une petite équipe, vous avez une 
grande faculté d'adaptation et’ le goût des 
contacts. 

La fonction vous amènera à assumer la respon- 
sabilité totale de projets. 

Une expérience d’au moins. 2 ans est 
indispensable. 

Adresser votre dossier complet de candidature, 
C.V., prétentions + lettre manuscrite au Service 
du Personnel SYSIN B.P. 43-78370 PLAISIR. 



^Démarcher les institutionnels 
à un haut niveau 

Banque importante - Paris 

recherche . 

CADRE CONFIRME 

connaissant m onta ges , pto rrrnent» et produits financiers pour contacts ex 
démarche msmnDonneis. 

Une formation uuhnataïc et une expérience dans une grade banque sont 

nfr wM ÎyHt. 
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UDe - Lyon - Nam» - Parte - S mabora g - Twricwe 






FONTAINEBLEAU (77) 

recrute 


^ Spécialiste 
procèdes de masquage 

pour ses activités d'OPTIQUE INTEGREE 

' Expérience nécessaire en microphotoftthog raphia, gravure, dépôts sous vide. 

- Formation ingénieur ou universitaire, de préférence optique. 

1 Responsable de la mise au point et du développement de ces procédés. 

► Aptitude à travailler en groupe dans un environnement de recherche et de 
développement. ■. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions à ^ 

CORNING EUROPE - Centre de Recherches 
- Service du Personnel 

■ 7 bis, av. de Valvms - 7721 1 AVON Cedex. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES . D’EMPLOIS 




les professionnels du contact 
recrutent leurs électroniciens 


PAR CONCOURS 


RENSEIGNEZ-VOUS 
POUR PARIS 

Direction des Télécommunications 

dlte-de-Franoe 

8-10, Bd de Vauglrard 

75746 PARIS CEDEX 15 

Ta 543 43 43 

POUR LA PROVINCE 

Direction des Télécommunications 
de votre région 


Inspecteur 
des services 
techniques 

NIVEAU BAC + 3 

Écoles d'ingénieurs - Licences scientifiques 

Agés de moins de 30 ans 

Epreuves les 18 et 18 avril 1985 

Clôture des inscriptions 19 mars 1985 

Inspecteur 

principal 

technique 

NIVEAU BAC + 5 

Grandes Écoles d'ingénieurs et de commerce 

ou Universités option : Électronique 

Agés de moins de 30 ans 

Épreuves les 1 5 et 1 6 avril 1 985 

Clôture des inscriptions lell mars 1985 


MINISTÈRE DES PTT 


Q THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 

■ Produits de haute technologie, 
nos simulateurs d'études ou d’eritrûînernent, reproduisent 

cBjecréofisirw iesa»idittonsd\rtiit8ationoucleJbnctiQnriement 

de systèmes complexes tek les notons nüfitatres. 

Four oc ooîtr e notre force commerciale sur te marché /rançais. 
nous recherchons un 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

désireux cféfargir son champ d'action après 3 à 5 ans d’expérience 
technique (Electronique, informatique) réussie 

Men^dadresseriettre,C\I^photoenpréc3santUirémLaTiéraÜonsiouhcitée, 

sous référen ce IC.85JQM à A. de REJARRY — 
THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS - BP. 226 - 
9SS23 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


Chez nous, les patrons sont de jeunes ingénieurs 

Prestataire de services, notre filiale est spécialisée dans la gestion et la distribution d'énergies sous forme de chaleur. Leader dans le 
domaine du chauffage urbain, nous exploitons de puissantes centrales thermiques implantées sur le territoire national. La géothermie, 
la reconversion charbon, la télégestion sont autant de défis technologiques que nous relevons, soucieux de meilleures performances. 
Dans le cadre d'un renforcement de notre structure, nous recherchons des INGENIEURS de formation pour prendre en charge 
l'exploitation complète de certaines de nos centrales. 

Leur mission est d'assurer la gestion et l'organisation de la production, de définir des moyens d'action pour optimiser les Rendements 
et d'animer une équipe de techniciens. Autonomes dans la direction de ces centres de profit ils sont garants des résultats financiers et 
des objectifs négociés avec leur direction. Hommes de terrain et de communication, ils assurent la responsabilité des relations 
commerciales. 

Ces postes sontà pourvoir dans la région parisienne, le centre et Poueside la France. Ils requièrentune expérience d'au moins3 à 5 ans 
d'encadrement d'une unité de production, ou de direction d'un centre de profit à dominante technique. 

Si vous souhaitez entreprendre une carrière de patron en relevant nos défis technologiques, merci d'adresser votre cancfidature sous 
réf. 1807 Mà 


I 


/OUROLf 144 rue de Rivoli - 75001 Paris - qui transmettra- 



Spécialiste du pesage 
depuis 50 ans. 


Cette longue expérience a permis la misa 
au point d’une gamma très complète de 
matériel. Las techniques las plus sophis- 
tiquées sont appliquées à fa conception et à la co ns t ruc t i on pour répondra aux 
CONDITIONS LES PLUS RIGOUREUSES DE FIABILITE ET DE DURABILITE. 
►Pour faire lace A ce développement, nous étoffons nos équipas tad miqu a» et nous 
recherchons des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS «f 

A qui nous proposerons, en fonction de leur profil, de leur personnalité et de leur 
ambfflon.cfiwwwsfbootiona au laftide notre e nt re prise . 

Cas réelles opportunités conviennent A des Ingénieurs ENSAM, ENAM, ECP, INSA. 

- ~ • fié f. 545/249 

►Pour faire face A ce développe m e n t, nous renforçons notre équipe de Formation 
To dmh joe et nous recherchons un 


FORMATEUR TECHNIQUE 

BTS électronique 


HF 


II. aura pour mission de détecter les besoins de formation, organiser et assurer les 
stages. Il vérifiera les connaissances de nos techniciens après-vente. Sa responsabilité 
s'étendra rapidement A la formation des vendeurs. Réf. 546/250 


Merci d'adresser votre candidature 1C.V„ photo et 

Jj|| à LUTRANA du 


en rappelant ta ré- 
68, avenue Gambetta 
A bientôt! 


GROUPE INTERNATIONAL, LEADBt DANS L'ELECTRONIQUE 
recherche pour son ACTIVITE SYSTEMES DE PAIEMENT ELECTRONIQUE un 

INGENIEUR QUALITE 


La qualité de nos produits (cartes à mémoire, terminaux -points de vente électronique, 
publiphones à caries] est notre principal objectif. 


VOTRE MISSION sera de : 

- définir au stade de l'élaboration de nos produits les normes de qualité. Vous aurez donc 
à travailler étroitement avec les differents services : Commercial, Etudes, Ingénierie, Fabri- 
cation. 

- d'élaborer et de mettre en place la politique de contrôle des composants et des produits 
(méthodologie, élaboration et suivi des statistiques). Vous encadrerez pour cela une petite 
équipé. 

- de rechercher des solutions d'automatisation de certains postes de contrôle. 

VOS ATOUTS : • une formation d'ingénieur Electronicien • une expérience de deux à trois 
ons d'ingénieur qualité • une grande rigueur dans le travail. 

NOUS VOUS OFFRONS : • un marché en pleine croissance sur lequel nous entrons en 
force avec des produits sophistiqués de haute technologie • La possibilité d'évoluer dans 
notre activité ou dans le groupe m Lieu de travail : Banlieue Parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, prétentions, photo) sous réf. 6160 à 
COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de r Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 



Ingénieur responsable 
service qualité 


Dansle cadre dune trfestwgedaêgaticn vous concevez 
organi sez et mettez en œuvre fa poétique de gestion de ta 
quaBéauadnde ta phrs importante de nos Gaines. 


apédafatet, répart» entre le labo et les Bgnes de fabrication 
(process continu et automatisé). Vous assurez votre missian 
en relation constante avec le Directeur de Klsine (de 
qid vous dépende^ et les tagénfeus de production. 

Tefe est ta mission complète que vous propose cette 
très p er f oi ma nte société (1100 posannes - 1 Muant de 
francs de CA), leader national sur son secteur <f activité, qui 
développe « commerdofise des produis techniques de 

iou 


OC conseil 


\fous êtes un Jeune Ingêréeur généraSste (A et M, B15A. 
etc.) w chimiste (EiSCR; ENSCP, etc_) dor* r expérience 
profesaannele déjà dfvéflcative mus a conduit A assumer 
des responsabfttés de fabrication ou bées a ta fabrication 
(Méthodes, Qualité par raemple). 

Le poste est basé dans b proche banlieue ES de Paris. 
Les concfitions offertes et notamment ta rémunération et les 
perspectives de cankre concrètes sont de naftseé Intéresser 
un canddat de grande valeur. 

Meci d’adresser CV complet, lettre manuscrite; sous 
ié£ M471 C à Arnaud de Merxfltte; OC Consel, 15 rue du 
Louvre 75001 Rata. 


AFODRBM fffif 




2 


LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 


trava ill a nt en co o pér a tion avec l’eMemMe 

de» Lab orat oire» de Redwrclie P HILIP S 

recrute 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ou Universitaires, désireux de s'intégrer à une équipe de recherche 
performante dans la conception et la réalisation de : 

CIRCUITS INTEGRES HYPERFREQUENCES 

Options sodhaitées : Electronique - Radiocommunication 3ème 
cycle hyperfréquences. 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel 
3, avenue Descartes - BP. 15 - 94450 UMEIL BREVANNES 


Important groupe de sociétés, leader dans le domaine de la mécanique, 
(500 millions de CA.) recrute ià Paris - La Défense 

L’adjoint de 
son chef comptable uf 

études supérieures+DECS. 

Agé de 30 ans environ, il aura acquis au minimum 4 ans d'expérience en 
cabinet d'audit et milieu industriel. La connaissance de l'anglais et de la 
comptabilité anglo-saxonne sont indispensables. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 1806 M à 

SDHKEf 

144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra 


BANQUE PRIVEE 

recherche 

UN ADJOINT 
A SON 

RESPONSABLE 

ORGANISATION 

Il participera box nouvelles procédures & définir à 
roccaiMB de la mise en place d'un nouveau 
système informatique 

Une première expérience en organisation et nne 
connaissance des produits et techniques bancaires 
seraient souhaitable 


Adresser curriculum vitae. lettre manuscrite et photo & 
REGIE-PRESSE, soasn* 302.1 38 M 
7, rue de MonUesstry. 75007 PARIS. 



BETEL INGENIERIE 

recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, avions^ imagerie, logiciels de base...) 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(MINES, ESE ENST, ENSiMAG, ËNSEEIHT...) 

( Option Informatique ou Automatique) 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

(INSA, ENSI option Informatique, Automatique...) 

Débutants à 3 ans d'expérience 


Merci d'adresser votre candidature 
et date de disponaxlïté à : 

BETEL INGENIERIE (s. réf. B02) 
23, me de la Paix - 75002 Paris 


SOCIÉTÉ EN PLEINE ÉVOLUTION DU SECTEUR 
DES BIENS DE GRANDE CONSOMMATION 

RECHERCHE SON 

RESPONSABLE DO SERVICE ANALYSES 
COMMERCIALES ET LOGISTIQUE PRODUITS 

Formation sde&tifiqvc BTS/DUT + 2 dns expfir. oaENL 

Bonnes co nnu ma nena mjcro-infannatlqiie intBap eiwklwi 

ECRIRE STYLE PUBLICITÉ RÉF. DJ 03 
QUI TRANSMETTRA. 6, AVENUE KLÉBER 
75784 PARIS CEDEX 16. 




BETEL 

GROUPE UORIA 


SATELCOM recherché pour son 

= '*«*"AT,ONAt = DEPARTEMENT COMMUTATION 

animateur de formation 

NIVEAU MINIMUM BTS ELECTRONIQUE 



ES^SSSMk— 



bit. 


Ueu de travail ; PARIS (déplacements en province de courte durée). 





ÉJfJ# c> VSà 


Reproduction interdite 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Consultants 

en ressources humaines 

PA, cabinet imemarkmal de conseil (1*300 consolants dans le monde) désire con- 
solider son développement dans le conseil en ressources humaines auprès des direc- 
tions générales et opérationnelles. Notre société es France recherche des «K pMmég 
de renseignement supérieur, connaissant le secteur bancaire, ayant acquis une 
expérience de plusieurs années dans le conseil en ressources humaines, soit an sein 
d'une entreprise, soit an Sein d’un cabinet., dans une des spécialités suivames : ges- 
tion prévisionnelle et pian de développement dn peraotmeJ, audit et plan de forma- 
tion, organisation et structure en mïîiêu administratif. La connaissance des moyens 
informatiques liés à la fonction personnel sera un atout supplémentaire. Ces postes, 
basés à NernUy, impliquent une certaine mobilité. Qa s’adressent fl des candidats 
Agés d’an moins 30 ans, désireux d’assumer rapidement des responsabilités opéra- 
tionnelles an sein d’équipes phiridiscipliDaires. Le salaire sera fonrion de l’expé- 
rience des can didat s. Ecrire â B. DUGAS en précisant b référence A/Q62RM. 


4 INGENIEURS - 

Concevoir et calculer de grandes structures métallique 
terrestres ou offshore dans un important ENGINEERING 


INGENIEUR dETUEES INGENIEUR d’ETUEES 

CFFSH3RE BATIMENTS INDUSTRIELS 

Mf.M/254/c et OUVRAGES d'ART Rif.Ni/2s4/D 

Ces deux postes néc e ss iten t une première expérience significative de conception et de calculs du type d’ouvrages concern és . Ils impli- 
quent l’usage constant d’un terminal-écran connecté à un IBM 4381 Mkll. 


Réf. Mi 254/C 




E\ 


INGENIEUR SPECIALISTE 
SOUDURE et CHAUDRONNERIE 

Réf. M/2 54/ E 


Il a une bonne connaissance de U soudure de noir épais, d’inox 
et d’aciers spéciaux, acquise à l’ESSA et/ou chez un construc- 
teur, un spécialisé ou un rhanfî>r naval. 


INGENIEUR de IEYEU3FFEMENT 
INFQRMJHTCJJE 

Réf M/ 254/F 

En charge de 1a création et du développement de logiciels 
de calculs de structures métalliques, il connaît la résistanc e des 
matériaux et l'informa tique scientifique et, si possible, le 
STRUDL. 


3, ne des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - T«L 747.11.04 


Laïc - Lyoo - Marnes - ftrâ - Srnsbotag - Tookxue 


Ces quatre postes sont proposes à des ingénieurs diplômés ayant entre 3 et 8 ans d’expérience dans b spécialité concernée, parlant 
l’anglais et prêts fl. s’intégrer dans nos équipes fl Paris ou lors de missions fl l’étranger. 

Notre Conseil recevra votre CV précisant b réference choisie et le montant de votre rémunération actuelle et le traitera avec b discrétion 
d’usage. Il vont enverra une description de poste avant de vous recevoir. 


JV Banque 
■7V Populaire 


chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

1Û6 boakwanl Hantsn*ana-750Q8Baris 


REGION NORD DE PARIS 


Banque Coopérative, Régionale et non Nationalisée de dimension humaine, notre développement 
nous conduit à renforcer nos éqnipes commerciales an sein de notre Réseau de 48 agences 
regroupées autour de notre Siège Social de SAINT -DENIS. 

Si vous possédez une formation supérieure (éventuellement complétée par un ITB ou CES B) 
et qu'une expérience bancaire réussie ait affiné votre sens de la démarche, des responsabilités, 
de la négociation et du service rendu à la clientèle, participez à votre expansion en assumant 
des fonctions de : 


Réf 85/26.02 b 


Responsable d'agence » „ m . 

Responsable d'unité PME ». 

Chargé de portefeuille MF] (toute clientèle) Réf 85/26.02 e 

NOUS EXIGERONS PE VOUS : 

.* Un tempéram&it accrocheur * Le sens du travail en équipe et de l’animation. ' 

NOUS VOUS PROPOSERONS EN ECHANGE : 


* La possibilité d’assumer des responsabilités au sein d'un groupe bancaire dynamique 

* Un développement de carrière à la hauteur de vos ambitions et de vos capacités. 

Expliquez-nous votre intérêt pour ces postes en adressant à notre Service du Recrutement 
32, Bd Jules Guesde - 93200 SAINT DENIS, votre candidature référencée accompagnée d’un 
C.V., d’une photo et de vos prétentions. 


Un conseiller financier ef de gestion 
pour nos filiales 

Société holding, nos participations sont très nombreuses, pas forcément 
majoritaires. Pour les afderà rendre plus performants leurs différents systèmes de gestion 
et financiers, pour améliorer leur rentabDité, pour créer un langage commun d'échanges 
d'informations, nous avons décidé de créer un poste de Conseiller Financier et de gestion 
qui les épaulera en matière de finances, de comptabilité, d'informatique et de fiscalité. 

Ce poste, basé à Paris, est une opportunité exceptionnelle pour un diplômé de 
grande école de commerce ayant une solide expérience de la pratique du contrôle de 
gestion ; il aura lui -même mis en place de tels systèmes et il devra bien sûr être 
parfaitement à l'aise en matière de comptabilité, finance et fiscalité. Il serait bon qu'ü 
apporte les qualités de rigueur développées de préférence en milieu industriel, bien qu'il ait 
dans ce nouveau poste à les appliquer dans des activités de service. Enfin, un 
tempérament de consultant alliant diplomatie et imagination lui sera nécessaire pour 
rempfir, auprès desliliales, le rôle de conseil que l’on attend de lui. Son anglais lui sera 
utfe. 

La rémunération correspond au niveau élevé du poste, dépendant cfrectement de la 
Direction Générale. 

Les candidatures seront étudiées rapidement par les conseils en recrutement du 
Cabinet CLEAS. Ecrivez -leur sous référence 6511 LM. 


CLEAS 


CHEF DU SERVICE 
COMMUNICATION ET PUBLICITE 

AlHnartatian anknale 
Proche banlieue sud de Paris 

Une Société française (CA 1 milliard F.- Effectif 600 peraonnes), toatbr 
incontesté dans to domaine de l'alimentation animale, renforce son 
équipe commerciale et marketing etracherehe UN CHEF DU SERVICE 
COMMUNICATION ET PUBLICITÉ. Sous l'autorité du Directeur du 
Développement, il sera chargé de concevoir une politique de commu- 
«cation et de publicité destinée fl soutenir l'action de* réseaux de vente. 
A cette fin, D rédigera des argumentaires de vante et d es docu menta 
techniques et il an suivra b conception et l’exécution conftéesà des 
studios extérieure. Il mettra en place des campantes promotionnelles 
et réalisera des video-casse tt». Il interviendra dans tou* les domaines 
de b représentation de .b martya fcondhioimemena, P.L.V., signa»- 
sation_). Il assurera fus relations avec ta preste. - Concret, P"*», 
organisé et polyvalent, te titulaire du poste, égé d’environ 30 ans, 
de formation supérieure commerciale, possédera u ne ex péneoca 
impérativement au sein (te servrcepublicité d'une entreprise inctestrww 
Ecrire sous référence 752/M fl : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 



O&l, MAITRISE {D h 5 ANS ITBTCRBICD 


Svseca: sod&é de s&wss et (Tuigsrasne assae ' -- ÿj . . 

Mnmabque de 780 peisQiuns.au CA ■ SYSTEMES TEMPS REEL ■ MFDRMénOUE 

de 280 W, partenaire <f un groupe Industriel wQUSTRIRlf M 1J061Q EDEBASE 


de triée rntematiorate, vous propose dans ta 


SYSTWE5 DE ffiSTTON ■ SYSTEMES 


Cadre rifi sa stratégie tf expansion, des pestes Œ C0MMWfiCAH0N ■ SYSTEMS K UES1I0N 

if ingérions gitam a tiriens. pour exercer vntre DE BASES M DOHHffit. ■ 

aefirtédans tes Émataes sabrants: . ■■ — ■ — i — 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CM. photo rt 
à BflOUPE SYSECA. San*» du Paisnnod.-'Blü. Bureaux de (a Coiflna - 92ZIS Satat-Ooud Cédée 


mmmmm 




«a • 


commins - bbm 

acoustique, bruit et vibrations 

études, recherches et développement 


Dans le cadre de sa participation 
h de grands projets en France et à l'étranger 

re ch er c he 


INGÉNIEURS 


(GJE. ou 3r cycle) 


- dans le domaine de la construction, 
notamment de l'acoustique du bâti- 
ment et des salles ; 

- - dans le domaine du bruit et des vibra- 
tions dans l'industrie (mécanique, 
électronique, nucléaire...) 

Expérience demandée. 

. Envoyer CV. B.P. 81 

9137! VERRIERES-LE-BUISSON CEDEX. 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

— — MEMBKE DE srwrcc._. 


Les Editions FERNAND NATHAN 

recherchent un 

ASSISTANT 

PUBLICITE-PROMOTION mf 

pour leur département éditons scolaires et matériels pédagogiques. 

Il participe à la conception et assure la réalisation et le suivi de toutes les 
opérations de promotion : catalogues, mailings, documents publicitaires 
et commerciaux, organisation de salons et relations avec les 
prescripteurs. 

Diplômé d'études supérieures, H a pu développer au cours d'une 
première expérience, ses connaissances des techniques de fabrication 
graphique, ses aptitudes rédactionnelles, une organisation rigoureuse et 
une aisance devis les contacts. 

Une forte sensibilité aux produits pédagogiques et une bonne 
connaissance de l'anglais sont des atouts supplémentaires. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous réf. 565 M à 
Denis JOUSSET 




plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


ÉDITEUR 

- recherche 

UN RÉDACTEUR 
SCIENTIFIQUE 


Dé fonaliiw srarériéore sâeatifinse et phygâ 
chimie os mathématiques appfiqaees. 

Nfrem grande école d T ag éote w ou 3* cycle 
verstaüre, le nnéièit retew.nn Me tics bc 
cMUfSsaaée de Taagiafe écrit 

Merci de bien rooloir adresser 
candidature manuscrite ci c-v. à 


MaéareeBONVOU 
POUR IA SCIENCE 
8» ne Km 75996 PARIS. 


Filiale française d’an groupe textile allemand 
entièrement intégré 

noos renforçons notre structure et recherchons 

UN RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

Paris 

Nous avons pour vocation de commercialiser les collections de 
tissus pour chemise et sportswear de ce groupe. 

En étroite relation avec la direction de notre filiale, vous partici- 
perez à la conception de nouveaux produits, vous animerez un 
réseau commercial et surtout vous suivrez personnellement 
certains clients. 

Zngénfoiur textile ou de formation commerciale stq^érieure (Bac 
+ 4), vous aurez si possible une première expérience Commer- 
ciale Vous parierez obligatoirement allemand. 

Attiré par le textile, motivé pour travailler en équipe dans un 
domaine qui se développe, 

zuas vous lenBtivns de répondre «ms la référence 428 MA 
AX. CONSEIL 102, Bld Mainhnbes - 75017 PARIS 
qne nous avons chargé de cette recherche «t qui vous garantit 
discrétion et réponse. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


AUTOMATISMES FERROVIAIRES 


Le Service Recherche et Développement d'une Unité appartenant à un 
grand groupe industriel français à vocation internationale, spécialisée 
dans la conception et l’ingénierie d'équipements et automatismes ferro- 
viaires de pointe (CA = 250 MF, 500 personnes), renforce son équipe 
d’ingénieurs et crée les deux postes suivants : 


Chef des études 
micro-informatiques 


de haut niveau. Répondant devant le Chef du Service, il aura pour 
mission : 


rruiatiMt « 

- d’une part, de définir et proposer les orientations techniques es straté- 
giques relatives à la conception des nouveaux produits et systèmes 
micro-informatiques, 

— d’autre part, de diriger une équipe d’ingénieurs chargés de la conduite 
des projets d 'automatisation, depuis la réponse aux appels d’offres jus- 
qu'à la réalisation et la mise en service des systèmes correspondants. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé Grande École (Supéiec, 
Télécom...), ayant au minimum cinq années d’expérience en micro- 
informatique industrielle, si possible appliquée au domaine ferroviaire. 
Sa personnalité ha confère une aptitude réelle aux contacts humains et 
commerciaux. (Réf. 865 LM) 


électronicien 


débutant, qui, sous l’autorité d’un ingénieur chef de projet, sera chargé 
du développement de logiciels dans le cadre de projets micro- 
informatiques industriels. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une école d’ingénieurs ayant 
de bonnes connaissances en micro-informatique et désirant évoluer dans 
un secteur d’avenir. (Réf. A65 LM) 


■ conf- C.V.. photo 


«t courts lettre manuscrits en précisent votre n* do téL. 

ainsi qva la réf . à Rosis SCHWARTZ 


Carrières 


47 bis. avenue Hoche 75008 PARIS. 


Chef comptable 


% 


Jean-Claude 
Maurice SA. 


Filiale d'un puissant groupe de la distribution, nous assu- 
rons le stockage et la vente de certain es lignes de Produits 
Alimentaires auprès des Magasins du Groupe. Nous sou- 
haitons renforcer notre structure, et recherchons un Cadre 
Comptable confirmé. 

Trente ans environ, titulaire d'un D-E.C5 ou équivalent, il 
assurera avec l'aide d'une petite équipe qu'il devra enca- 
drer, le suivi comptable, administratif et budgétaire de 
cette entreprise en développement (CA I Milliard de 
FUS). 

K réalisera la mise en place du nouveau système informa- 
tique (IBM 36] sur lequel il développera des applications 
de gestion performantes. 

Ce poste est à pourvoir rapidement en Banlieue Sud de 
Paris. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre 
dossier vous sont garantis par notre Conseil 


Wfer.MttiMtM 

7S01CMMB 



Merci de lui adresser CV. photo et 
prétentions sous réf. 1351 ou 
transmettez-les à CV PLUS en composant 
le 828.40.25 sur votre minitel. 


NOUS SOMMES 

LA DIVISION CONSEIL EN ORGANISATION 
D’UN CABINET A VOCATION INTERNATIONALE 


EN PLEfN DÉVELOPPEMENT 


NOUS RECHERCHONS 


DES CONSULTANTS DÉBUTANTS 


Grande école commerciale ou de la gestion : 


DES CONSULTANTS 
AYANT 1 A 2 ANS D’EXPÉRIENCE 


DU CONSEIL EN ORGANISATION 


— M olives ci prëu à prendre rapidement des responsabilités. 

— Considérant l'informa tique comme un outil qu'il est indispensable de dominer. 

NOUS OFFRONS : 

— Des opportunités dévolution rapide au sein d'une petite équipe de professionnels dynami- 


ques ; 

- L'apprentissage d'une démarche anglo-saxonne à travers un programme de formation 
continue ; 

- Des missions diversifiées en France ci à l'étranger. 

Nous étudierons avec soin votre dossier de candidature que vous adressez fl 
RÉGIE-PRESSE sous n« T 302.279 M 7. rue de Monttessuy. 75007 PARIS. 


Responsable Service ComptaD» 


mm 

Filiale d'une puissante multinationale américaine, nous recherchons le 
responsable du Service Comptable de notre Siège Social à Paris. 
Rattaché au directeur administratif financier U animera une petite 
équipe. Sa mission recouvre des responsabilités diversifiées: gestion 
comptable et centralisation en liaison avec les autres établissements 
industriels, établissement des déclarations sociales et fiscales, contrôle de 
la paye, gestion de la trésorerie et relation avec les banques, analyses et 
études ponctuelles, statistiques-. 


Notre gestion est informatisée, une bonne pratique de l'outil informatique 
est par conséquent souhaitable. 

Quelques années d'expérience dans une fonction similaire lui seraient 
très utiles. Nous aimerions donc rencontrer un homme ou une femme 
jeune 130 ans environ} doté d’une solide formation comptable, si possible 
connaissant l'anglais, doué d'un fort potentiel et capable de s'intégrer 
dans une équipe dynamique. , 

Merci d’adresser lettre manuscrite. 1 £ f 

photo et prétentions à r - / 

O-CEDAR - Service du Personnel . .l j _ 

10. impasse Guèménée 75004 Paris. jÉTff ]■[ 1 


O-cedar jex Uioulik 
riesTop Wizard 3 -en-un 





Ingénierie Informatique Industrielle 
recherche pour PARIS et LYON . 


INGENIEURS 
TEMPS REEL 
HAUT NIVEAU 


de formation Grande Ecole, possédant une 
expérience de 4 ans au moins dans la 
conception, l'analyse organique, la program- 
mation et l’intégration de logiciels de 
commande-contrôle de processus industriels 
complexes. Possibilité d'évolution rapide vers 
des postes de responsabilité. 


INGENIEURS 

PROJET 


(TELJECOMMU WCATTONS - 
LOGICIEL DE BASE - 
PROCESS INDUSTRIEL) 


de formation Grande Ecole, débutants ou 
possédant quelques années d'expérience 
dans te développement de logiciel temps réel. 


fTEKELFn 


AIPTTRONC] 


Société française en expanson reguitere 
(850 personnes - CA 860 MF) 

fabriquant et distribuant du matériel électronique professionnel 
recherche 


CONIRDLEUR DE GESTION 


(Jeune E.$.C. ou équivalent 
possédant 2 à 3 ans d'expérience) 


Adjoint direct du responsable de Tertre division Rtélécommunr - 
rions industrie », il prendra en charge le contrôle de gestion de c ce 
unité : définition et suivi des budgets ; contrôle des coûts d'études 
et (te fabrication méthodes de gestion des projets d'études ; analyse 
du C.E. mensuel — 

fl aura également pour mission d'améliorer tes procédures existantes 
au sein de ce dép ar t e ment (en participant notamment au développement 
de leur informat i sation) et de veiller & leur bonne application. 


Il s'agit d'UNE CRÉATION DE POSTE, susceptible de couvrir i tanne 
l’ensemble (tes responsabilités administratives liées à la gestion de ce 
centre de profit en fort développement. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence LM 564 C à Mademoiselle GAROND 
TEKËLEC-AIRTRONIC 

Cité des Bruyères - 1, rue Carie Verrai - 92310 SEVRES. 


Merci d'envoyer C.V., photo et prétentions 
(en précisant bien le poste choisi) au : 

2, avenue de Ségur 75007 PARIS. 


-JJ 


SYSTEMES ROBOTIQÜES ET VISION ARTIFICIELLE 


Notre domaine Btt en pierre expanton. 

Si *ou» routez vivre la seconde rivoltftfan.indüitrîsHe, venez rejoindra notre équipe 
pour une aventure pa ato o na m a. ' 


SLSJLL (200 PERSONNES, GA. 100 MF) 

cherche fl pourvoir tsn poste de : 


CHEF DE GROUPE DE PROJETS 


- Axsare reocadrcmem de plusieurs chefs de projet et de 
Ictus équipes ; 

- Définit les objectifs des projets, assoie b coordination 
et le contrôle des phases de développement, b gestion 
dea moyens; 

- Contrôle les principales opérations techniques oc m£- 
thodo j ogi q nes des projets ; 

- Etablit les liaisons à haut niveau avec les dients utilisa- 
teurs comme avec les experts techniques exltrieurS- 

Ce poste sera principalement orienté, dans on environne- 
ment quaternaire, vers b gestion de prodoctkra et b pro- 
duction assistée par ordinateur. 

Le candidat doit avoir : 
m Une formation d'ingénieur grande école ; 

• Une solide expérience des grands projets informa ti- 

9 2a maîtrise méthodologique des développements et b 
sens des relations humaines. 

H lui sera proposé: 

• D’évoluer dans on domaine d 'applications d’un intérêt 
exceptionnel ; 

• Dans un environnement de forte technicité en rapide 
évolution. 

Adresser c.v. avec photo et lettre manuscrite en indiquant 
ks nivesux de rémunération actuel et souhaité. ~ 

Ecrire sons n° 8.978 le Monde Pub- 
service annonces classées, S. r. des Italiens, 75009 PARIS. 




CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 
IBM 30XX/MVS 


Dans ta cadre de son plan Informatique recherche : 


CHEFS DE PROJETS IMS DB/DC 

m Fonnation supériow (Ingénieurs Grand» Ecoles. 
Mage). 

• 2 fl 3 ans d'expérience dans uns fonction aimé 
tore an milieu bancaire, 

• Méthodotofl» AXIAL appréciée. 


ANALYSTES 

EXPÉRIMENTÉS IMS DB/DC 

m Formation supérieure (lng&rêura ou Mieeel. 

• 3 ans d'expérience, de préférence «n milieu ban- 
caire. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS IMS DB/DC 


• formation D.U.T. ou éqwvatam 

• 2 ans d'expérience 

• Maîtrise du COBOL 

• Pratique HIPO/IPT souhaitée. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prêt, 
à notre « Conseil » : CREDMFOfl 
1 bd cto Strasbourg. «4130 NOGENT-SUR-MARNE. 


TRAITEMENTS DES EAUX 

CHAUDIERES, REFROIDISSEMENT, 

__ AUTRES... ' 


o t è n e 

H ^oo^ H 


s. a. 




H 

Notre société en expansion de 35% par an fabri- 
que et commercialise sa propre gamine de produits 
pour l’industrie. 

Pour renforcer notre force de vente sur U région 
Parisienne nous recherchons un 


de formation TECHNIQUE 

Quelques années d’expérience réussie dan« la 
vente (si possible de produits Similaires) vous 
permettront de prendre en charge technique* 
ment et commercialeaient notre clientèle exis- 
tante, mais aussi de rechercher de nouveaux 
mardiés pour développer notre portefeuille de 
dients ; la réussite dans ce poste vous offrant à 
terme d'intéressantes possibilités d’évolution. 
Votre rémunération sera fonction de votre ex- 


périence mais se composera néanmoins d'un fixe, 
d'un intéressement et de primes sur objectifs. 


Merci de nous adresser votre CV manuscrit et *- 
votre photo à OTENE SA II rue Gabriel Reby £ 
95870 BEZONS. ’ 


nom i wc hw c ho ni 


INGENIEUR D’APPLICATION 


Nom sxbecxx unr bonne expérience d*un dM dominés tthentt i 
macMneoutU. infonneilii», CAOJCFAO ou automation tndunrieto. 


SOUDURE ROBOTIQUE 


ConnaimncSi tous types de soudure industrielle : 
MK3 - MAG. TtG, soudure à rare, suivi de Jolnto. brasage, soudage pi 


i deux posas renouas courent es* ndspenteble. 


Ecrivez en toute cantfsnoe fl Fébienne LIE8ERMANN - • 

AUTOMATTX INTERNATIONAL FRANCE- 19. rue des Cnntonnïénp r 95500 GONESSE. 
(B tara répondu è mutât Mt candidmtunaj- 


(9Î 


OU LA VISION D’AUJOURD’HUI EST LA REALITE DE DEMAIN 


Important Groupe International . 
de produits fiançais de parfumerie crée pour 
harmoniser son développement la (onction:. 



Chef de Produits 


Parfums * 


rattaché au Directeur Marketing, sa mission et son objectif consistent A assura- le 
développement des 6g nés Parfums, notamment en Raison avec b maison-mère 


demande 


Ce poste s'adresse A des candidats ayant acquis une expérience similaire de 3 ans 
minimum dans l'industrie cosmétique nécessairement, de préférence dans les parfums. 



L'Allemand dot être écrit, lu et parié couramment: l'anglais constitue un atout 
nypWmcnta lra . Poste basé dans la proche banlieue Ouest de Paris. 


Solaire mettant 

Merci d'adresser CV détaxé avec photo et prétentions sous réf. 6769 
L fl Médta-System, 104 rue Réaumur 75081 Péris Cédex 02. qui transmettra. 


Important groupe industriel International, fabricant de biens d'équi- 
pements, leader ra o n cM dans sa spécialité, réalisant 6 milliards de 
C.A. et employant 10000 personnes, recherche pour renforcer ses ser- 
vices commerciaux France et Etranger : 




Fondation : Ingénieur* grandes «cotes : ESC • INPG ou equtaleni. 

Mission ; Etudes de marches, promotions de produits, recherche d’agents 
locaux. 

Ces postes basés A farts exigent de très fréquents déplacements. La langue 
anglaise est Indispensable et la pratique cfune langue complémentaire 
appréciée. Une 1ère expérience de 2 a 3 ans dans un service export serait un 
atout Important 

f ■' * "• ■ • ' i-.v- v*— • 




Régions concernées : Farts, P rove n ce, Bretagne. 

Formation : Ingénieurs grandes écoles motives par la vente, ou école supé- 
rieure de comme rc e. 

Mission ; sous rautorfté d’un Directeur Régional, Os partreipent à ranimation 
d'un réseau de vente et assurent la promotion de produits auprès de la 


— :-ét£ iRdUSD 

«na-r.qansie 
raticnal 
poiri&atite de 


grande clientèle. 

Ces postes sont basés dans les métropoles régionales et demand e ra une très 

grande présence sur le terrain (nombreux déplacements). 

U r ém unér a tion proposée, motivante, sera cssentielement Hée aux résulta», 
l’importance du groupe garantissant de bonnes perspectives d'évolutions. 
Adresser CV., lettre manuscrit* et photo sous reference 61 19 a 
COMTESSE Puaucrre, S0, avenue de f Opéra, 75040 Paru cedex 01 . 
qui transmettr a . 


s-ïâîrant tra 
15 f :~::ionCri 
V-rr.:2n. Ana 
ÿ ! * p :s e: du 
eîECi'.ssemerv 

aiplôrr 
1 âr.çiai,. veuf 
Ça -.dst dauc 
>- -CrriDîaÜî€ 


CADRE TECHNIC0- Il 
COMMERCIAL I 


un profil de vendeur 


" a vous ir 

éuOJUT 

^-'f^rmancE 


Distributeur de mini compatibles DEC, de périphériques et terminaux, 
nous connaissons une forte croissance. ^ 

Afin d’y faire face, nous recherchons un 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


connaissant le matériel DEC. 

0e niveau ingénieur, vous avez déjà acquis 2 à 3 ans d'expérience de 
préférence dans la vente-de matériel informatique. 

Nous sommes prêts également à intégrer un technicien en înfomatkaje 
désirant s orienter vers la vente. rnaoque 

Votre rémunération, ouverte, sera déterminée en fonction de votre 
expénence et de votre potentiel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo 
et prétentions à CASH INFORMATIQUE 
Service du Personnel 
BP. 37 - 91400 ORSAY 




INFORMAnoUi 


“3'çssçr dos 

J * : - e d'Hauti 
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?>? APPl, CATI 0 1 \ 
GEN I Eli R 

JE robotique 


BANQUE NATIONALE * ' \% 

recherche 

organisateur 

Mission: 

• définir les procédures administratives, en assurer la mise en place 
et le sulyl, 

• ^vrel’évoiution 3 e S réglementation professionnelle et ses Inci- 
dences sur rorganlsaüon interne, 

• mener les études visant à l'amélioration des outils de gestion notam- 
ment en matière de micro-informatique, 

• assister les services utilisateurs et l'Informatique lors de la concep- 
tion et de la mise en place des systèmes de gestion. 

prof»: i 

• formation supérieure, 

• expérience de 2 a 4ans au sein d’un service d’Organisation, d'inspec- 
tion ou d Etudes, 

• connaissance des opérations bancaires absolument indispensable, 

• matunté dans les contacts, 

• connaissances en informatique appréciées. 

5 B S?TJ l SHÊJ T1 3 nL,scr,te / C-V. et prétentions, sous référence 210 -M 
â mamregies, 3, rue d Hautevflie 75010 Pans, qui transmettra 


Premier Constructeur Européen d'instruments opto-électnoniques de 
haut de gamme (optique, vision de nuit, périscopes, mesues. analyse 
d'images), spécialiste également de r hydraulique (setvo-vaives, 
pompes, systèmes d'asservissemerrf) 1200 personnesdortf 140 Ingé- 
nieurs et cadres répartis en 4 établissements ù PARS et en PROVINCE, 
recherche pour sa Direction Technique 

INGENIEUR 

SUPELEC, TEifCOM, CENTRALE, ENSTA... 

vous êtes "maglnatlf et aôafit vous aimer tncMSer en équipe. 

Nous «jus proposons la cSecfion de note groupe dïigônteus et cte techni- 
ciens chargé des projets et du dévetoppemer* de nos systèmes cf ancdyse 
d'images s'cppfiquanfû rixldrieetauméclcct 


Chef de personnel m= 

Filîale d'une multinationale, nous sommes tin Important groupe indus- 
triel (7 500 personnes) du secteur biens d'équipements ménagers. 
L'une de nos divisions opérationnelles (500 personnes) recherche son 
responsable de personnel. 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Gânérpl de la Division, il aura 
la responsabilité de gérer un personnel commercial et administratif dans 
le cadre d'une politique définie en liaison avec la Direction du Person- 
nel et des Relations Sociales du Groupe. Il sera particuliérement chargé 
d'assumer l'achnlnistration du personnel, les relations sociales et la 
gestion des rémunérations de ses affectifs. 

Ce , poste, â pourvoir dans ia grande banlieue Nord, 
conviendrait à un candidat possédant des connaissances juridiques g 
solides et ayant une première expérience pratique de lé législation s 
sociale et du suivi administratif du personnel. m 

Si cette proposition vous intéresse, merci d'adresser votre lettre ♦ 
manuscrite + curriculum vitae, sous la référence JV/2, à 


Conseil en Recrutement 
83, bld Raspaïl - 75006 PARIS 



MEMBRE DE SYNTEC ■ 


(F®** 555 *® 

tti TRAPU 


r-frfc* m - . r • - 








sopelem 


Merci cf adresser GV. 
photo êhpnSterflore û 
Monsieur Le Dfeedeuc Technique 
SOFSiM 125, btelDaxxi . 

75020 Parts 


Le leader des transports pétrofers par pïpeBnes, renforce ses équipes 
de conception et de réalisation. - 

Jeune ingénieur informatideii 

valorisez votre potentiel 
dans le secteur pétrofier 

Vous êtes ingénl eurde formation et l’informatique scientifique vous at- 
• tire. Députant, nus vous formerons et vous confierons tiôs rapidement 
des applications en temps réel sur mini-mi cro pour la modernisation, 
l'exploitation et la surveillance de nos pipelines. 

Nous vous offrons un contexte professionnel enrichissant, une large 
autonomie et des ouvertures vers un poste de chef de projet. 

• Poste basé à Parte. 

Pour un premier contact, merci tf adresser votre dossier de candidature 
(lettre. CV et prétentions) sous rôt. TR 51 5 à noire Conseil 

48 avenue Raymond Poincaré, 7S1 16 Paris 


lit 
« lit 

a • 
1 » 
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IR 
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SOCIETE INTERBANCAIRE 
DE SERVICES 

recherche un 

CHEF DE PROJET 

H/F Réf. 2600 M 

Collaborateur de bon niveau pour assister le 
Président du Directoire dans le domaine des 
études et de la gestion administrative de la 
société. 

Le candidat devra : 

• avoir une expérience de plusisurs années 
dans le domaine de l'organisation, 

• une bonne connaissance des opérations de 
banque notamment dans le secteur des 
moyens de paiement, 

• une certaine connaissance des techniques de 
l'informatique, 

• aimer le contact humain car il sera appelé â 
participer à des réunions tant dans le cadre des 
études menées à l’intérieur de la société que 
dans les groupes de travail interbancaires où il 
la représentera. 


BANQUE PRIVEE 

Quartier OPERA recherche 

CAMBISTE 

EXPERIMENTE h/f 

Réf. 9500 M 

(comptant, terme, dépôts, etc) 

Bilingue anglais souhaité. 


Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et préL ss réf. du poste 
choisi à OC B F 66, rue de la 
Chaussée d'Amin 75009 Paris. 


services 

vous assiste dans le recrutement bancaire 




le Produits 
rfums ne 


s, : -i. :• - - . . 

.... ' — 


•çlKor. 

• :-*r \V*. • 


• .A. i*-' 


Nous sommes correspondant de 

Touche Ross International ^ 

et nous recherchons des 

corjsultaitfs expérin)eitfés~ 

pour contribuer au développement dé notre activité 

Sü CONSEIL EN MANAGEMENT 

Î Nous vous demandons : 

— une formation Grandes Ecoles Scientifiques ou Commerciales. 

— 2 â 3 ans d'ex p érien c e I an Cabinet ou en Entreprise) en Informettgue 
ou en systèmes de gestion , ■ _ . _ r . _ 

— de bonnes connaissances des secteurs Banque, Finances. Grande Distri- 
bution ou Industrie. 

Nous vous offrons de larges opportunités: 

- de travailler au sefn d'équipes pluridisciplinaires.' 

- q ‘acquérir expérience et méthodes adaptées aux exigences des entrepri- 
LJTj ses performantes, „ , 

/J' — de contribuer au développement du Cabinetetd être associé à sa gestion. 


\ 4|g| 48 avenue Raymond Posncare, 751 16 parts 3 ||p 

i»i ' mW OATAID SÉLECTION 1 ||k 

= 5E GROUPE DAOUD . . . 




Merci d'adresser lettre manuscrtte.C.V., photo. rémunéretion. 
sous réf. ORG/8501 & Serge AUDOUIN - TR CONSULTANTS, 
185. av. Charles de Gaulle - Boite Postale 223 
92201 NEUILLY-SUR-SEINE Cédex. À 


qpr» *x r 

îtSi K * * ’• - C ' U ' ’ 


iltà : S‘-< •• 
rvu < ' ' 1 



y 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
DE TRANSPORTS 

PARIS. 8*, CA. 1,2 Méfiante de F- recherche pour l'aider 
à développer son service de Co w htil e de Gestion, un 

auditeur interne 

plus particulièrement chargé de l'Audit des filiales françaises et étran- 
gères (Europe. Amériques, Afrique, Moyen et Extrêmeorieno. 

De formation supérieure. Ecole supérieure de commerce, BTS ou IUT, 
U aura un très bon niveau comptable (DECS ou équivalent) complété 
par au moins deux années d’expérience acquise en cabinet d’audit 
ou au sein d’une entreprise dans une fonction Identique. 

La connaissance des possibilités de la micro-informatique et sa prati- 
que est un atout important. 

il maîtrise parfaitement l'anglais et si possible une autre langue. 
ûuaJitéssouhaïtéés: grande curiosité Intellectuelle, sens du contact, 
esprit d'équipe et goût des voyages. 

Adresser votre candidature (lettre- manuscrite, c.v., photo 
et prétentions) sous référence 670-M à 
structures, 31 avenue de l'opéra 750ai Paris 


BANQUE ETRANGERE 

QUARTIER OPÉRA 


recherche 


SON FUTUR 
RESPONSABLE 
SERVICE ÉTRANGER 
CLASSE IV OU V 


Hottanfi: 

• 4/jus dVxpCrieaoe; . 

• BufrittcoMénimcedesOpénUKwa 

baport/Expofl : 

Crédocs Rm. Doc. Transferts, etc. 
et de bRÉÿHMtadoa 4 b Chute 

SeUre ea foecdwi de PexfWeace 


Eevoyer cnnkeknt vUxe-à 
RÉGIE-PRESSE, sous 0 ° 302^221 M 
7, rue de Mounessuy, 7 5007 PARIS. 


gestion du C.A 


Soctfttf de Mtvlaw A NauHy r*. 


190.000 F.F.+ 


société Industrielle en forte croissance (10% l'an en volume, Inter- 
venant dans le secteur des électromécanismes, finale cran groupe 
multinational U -S. de premier, plan, nous créons le poste deses- 
ponsable de la Gestion du CMFAre ifAffalres. - 

Encadrant trois personnes, Il sera chargé de la . mise en place de 
la fonction Crédit-Client, et du regroupement des fonctions Fac- 
turation, Analyse des ventes et des Marges, suivi des comptes 
clients et du recouvrement, traitement des comptes Inter- 
établissements et Inter-compagnies. . . 

jeune diplômé d’école de commerce, maîtrisant parfaitement 
r anglais, vous avez acquis une première expérienceau sein d'un 
cabinet d'audit anglo-saxon ou bien dans les services financiers 
et comptables d'uir grand groupe industriel multinational 

prêt à vous impliquer fortement dans une équipe très motivée, 
votre évolution au sein du groupe sera a la mesure de vos 
performances. 

Adresser dossier de candidature sous référence 2870-M à I.CA, 
3 rue d'HautevïlIe 75010 Paris, quf transmettra 


International Ctassified fldvertlslng 

PARIS 


E.C.E. 

L'ÉQUIPEMENT ET. LA 
CONSTRUCTION ÉLECTfaQUÊ 
(équipamMif* «éranuliquMl 
recto, pour son Bmsu tf Etudes 
- d' D eofroméca u ^oue 



ingénieur 

chimiste 


HOTESSE 


na 


nlvMu V - Echwton Z - cooff. 
33 B. DmimIiiw d-’amivM : 
équipements Beetramieuil-. 
quss bnss tsnskm pour epttce- 
tions stfno ns ii tiq us s . 

Cênnaisssncss nfcessNrss sn 
petite mfeanlqiw, ttils ri s fins. 
tnoulmqm pteenque et Ment-- 
oit*. Expârtenes en Bureau 

dTEtudss exigé». 

Adr. C.V. + lettre manus- 
crite + pr ét entions m/rti. M A 
E.C.E.. 1*7. rue. Pellaport.. 
7GQ2QPARI& 


physique chimie de Paris ou équi- 
valent, ayant quelques années 
d'expérience. 

Rattaché au {aboratoire d'un 
important Groupe Métallurgique, 

U sera chargé d'expertises et 
d'études. dé cos dans le domaine 
de la chimie corrosion, ainsi que 
de recherche pour définir des 
phénomènes et des lois. 

Dépendant du chef de service, il 
devra animer une équipe quali- 
fiée. 

Adresser . lettre manuscrite, CV, . 
photo et rémunération actuelle 
sous référence 578é.à’ 

. COMTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, * 
qui transmettra. 


ECOLE DE LANOUES 


peuvent assurer Agilement 
mini-standard et frappe occa- 
sionnons. 

Envoyer C.V. * : 

Madame C. POHYER 
B. «Me des Gartiee-Royetee 
7*000 VERSAILLES. 


Etablissement financier 
d’un groupe bancaire important 

- (quartier EtaQe) recherche : 

ATTACHE 
A LA DIRECTION 
DE L’EXPLOITATION 

2 à 3 an d’eapMance en 
crédit-bail et location fimuicièw. 

Souhaitant rejoindre équipe dynamique 
orientée vers le développement de rela- 
tions commerciales avec des prescrip- 
teurs et des fournisseurs de matériel 
d'équipement. 

— Salaire 14 mois 1/2. 

— Restaurant d'entreprise. 

— Avantages sociaux. 

Adresser C.V. détaillé, photo 
et prétentions à 

HERBE UCHAXX SA - sous réf. 10572 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 a 
qui transmettra. 



logiciel), voue muez une pre- 
miers expérience réussie, tiens 


Menti d'adresser lettre ma- 
nmtc.. C.V.. photo et prêt, à 
CORECI. M. 40ULV. 4. rue 
Deepetmet, «9008 LYON. 


BANQUE PRIVEE 


recherche 


UN ADJOINT 
A SON 

RESPONSABLE 

ORGANISATION 

Il participe» aux nouvelles procédures à définir à 
Toccasioa de la miss en place d’on nouveau 
système informatigne 

Une première expérience en organisation et une 
fflflWiMUlCC des produits et techniques bancaires 
seraient aoahaitabtes 

Adresser curricuhun vitae, lettre manuscrite et photo â 
REGIE-PRESSE, sous n" 3011 38 M 
7, rue de MooHessuy, 75007 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


RBoto r rancaôo à PARIS tT unt Nous sommet ma Société Fran- 
i mp ort ante » compagnie do TéK- çaiw do pramîèrc i mp ortance 

comm u nic ati ons américaine 

rochentite Noua recherchons 


Wi WH II 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


BILINGUE ANGLAIS 
Connaissance et pratique 
du TELEX ei expérience 
réseaux spécialisés 
Internati on aux télégraphiques 
et téléphoniques. 

Voiture indtaponsable. 

Eon mm C.W. photo at prétention» 
nr MO 85.478 à BLEU, 17, ras LebaL 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables «prés stage, d* attein- 
dre après un an de 10 à 
1 8.000 F mensuel* 




Noue leur offrons : 


Qui transme tt ra. 


UN POSTE DE CADRE 


— uns formation complète. 

— une activité prenants. 

— iet pian de carrière précis. 


voua en offert 

dans un o r ganism e central da la 
communauté Juive 
ai vous possédez au moins 
lO ans d" expérience 


81 vous penaee pouvoir Mrs 
• PEAU NEUVE » 


DANS L'ACTION SOCIALE 
ET COLLECTIVITES. 
Ecrire avec prétentions et photo 
Ecr. s/n- 8.972 Ut Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S. me daa Italiens. 76009 Pana. 


Ecrire avec C.V. et photo A 
n* 4.457 Publicité* Réunies. 112 . 

bd Voltaire. 7601 1 PARIS: 

Ls pré f ére n ce sera donnés A canflt- 
dats sysm fett : 

— SOIT de bannes études. 

— SOIT le preuve de leur per- 
sonne été. 


secrétaires 


secrétaires 



secrétaires 


Importante Société de 
transit banlieue Nord-Ouest 


SECRETAIRE DE DIRECTION 


Groupe de Presse, centre de Paris, recherche 
une coflqbo r alrice de premier ordre. 

Vous avez au moins 28 ans. 3 années d'expérience auprès (/une 
Direction Générale. 


recherche 

SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 


propose aux cadres, aux responsables 
financiers et aux dirigeants de PME 
une formation concrète et actualisée 
de16jourssur2ans. 
Démarrage le 5 mars 1985 


IMS. RUE POMVEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiats 
RssM 2 appt» de 4 et 6 PCE8 
+ ix> DUPLEX. 8* «t 7* ét:, 6 P. 
avec 158 m> da TERRASSE 
Vis. témoin ta jour» 14/19 h 
saut noarcrodl at dmanctia. 


locations 

meublées 

demandes 


PROXNTÉ LA FAYETTE 

6 P. + BALCON 48 D* 


Renseignements DEFI : 0) 578 J61 52 
37 quai de Grenelle -757.33 Paris Cedex 15 


pierre de t. Stand-, cft, E-, sac.* 
2- 100.000 F. 642-40-90. 


Vous possédez au minimum un B.T.S.. un très bon bagage culture), 
la maîtrise parfaite de tous les aspects techniques de la fonction 
(sténo, dactylo, rédaction), un souci et une volonté constante d'ap- 
prendre, un goût prononcé pour les relations humaines et la com- 
munication, une présentation irréprochable, une aisance naturelle 
et une aptitude certaine aux contacts au plus haut niveau vous per- 
mettant de faire face 0 tous tes aspects techniques et humains de 
ce poste dans un groupe dynamique et valorisant. 


ch» préférence bJflngua Anglais 
pour service juitaSqua at assu- 
rance. Plusieurs a nn ées d'expé- 
rience souhaitée. 

Adr. C.Vt, photo ét prêt, 
n* M. 85665 BLEU. 17, nie l«- 
bei. 94307 Vmcennes Cedex. 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 
&USA 

ST-GILES COLLEGES 


propositions 

diverses 


London - Brigfafoa - Eastfcame - Su Frandsca. 

Docaincntarkm graxcite anprès de : 

M" 1 i. Prévost, 4, ne Molière, Résidence Opéra 12 F, 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, sous rôf. 5440 à notre 
Conseil : 


EVA BACH CONSULTANT 

54. AVENUE CHARLES DE GAULLE 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


L'Etat offre des emplois 
arable#, bien rémunérée 
A toutes et A tous avec 
ou sans dipMma. Demandez 
une doc u me nta tion sur notre 
revue spécialisée FRANCE- 
CARRIÈRES (C 16) 

B.P. 402 -09 PARIS. 


92160 ANÎONY. Tfl 668-57-69 (9 h/12 ta) on de 
ST GALES COLLEGES. 51 Shepherd ’t Hffl London N6. 


STG1LES COLLEGES. 51 
TéL : 01-: 


PL SAINT-AMBROISE 


3 P., conft, balcon, Imm. bour- 
oeoie- 360.000 F. 797-41-61. 


BIR-HAKEMM. SOLEIL. LlV. 


DOLE * J CHBftE. ode cuis. 
TéL 633-29-17 - 677-38-38, 


VILLAGE SUISSE 
hnm. p. de t-, 3 posa. 65 m* 
raoc-de-dh.. clair. 660.000 F. 
GAR81 : 667-22-89. 


Formetton prof, agré é # CFE 


ICMMF PE 14 CMMBRF SVMK4LE . 
ces comsbls b» REcn/nacvr 


Lss possibilités d'emplois 
i r ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue ' 
Spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 - 09 PARIS. 


ANALYSTES 


cours 
et leçons 


PROGRAMMEURS „. dro „ .. 

CENTRE INTERNATIONAL DE d’éco.donne COURS PARTT- 
TRAJTEMENT INFORMATIQUE CULIERS. TéL : 240-01-71. 
Tél. 206-24-63/241 -83-83. aoir. 20 h. 


- Dana Imm. neuf, standing, 
(habitable de méta) 


STUDIOS, Z P. avec PANK. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Pots. PRÊTS CONVEN- 
TIONNÉS 

-8/pL : mardi, jeudi, samedi 
[14-T9 h) 63, r. du SIMPLON. 

Tél. au : 266-44-96 ou 
CECOGI S. A. (1) 676-62-78. 


NON 


Je ne suis m * commercial exportation « ni « ingénieur mé- 
thode ei développement J'ignore ce qu'est un « service 
activités > et ne suis point Tou du • calcul de structures 
Pourtant je suis on PROFESSIONNEL. J'ai 34 ans dont 
14 d'expérience. Vous l'avez deviné, je suis journaliste. A 
moins que ceux qui m’ont confié la rédaction en chef d'un 
hebdomadaire pendant 5 ans se soient trompés, je crois que 
j'ai encore pas mal d'idées. 


MON SEUL DÉFAUT? 


Je préfère la qualité de la vie à l'écomoméiric, le sport aux 
variations saisonnières, la littérature et la musique à l'as- 
cension du dollar, la BD aux comptes d'exploitation. 

Si vos lecteurs, auditeurs ou téléspectateur* ne se nourris- 
sent pas seulement d'indices, de sondages, de courbes et de 
graphiques, 

TÉLÉPHONEZ-MOI 

Jean- Vincent RICHARD 
651-84-12. 


HJ3.C. - D.E.C.S. 


40 ANS 

TRJULINGUE ANGLAIS, ESPAGNOL 


17 ans de mission de gestion 
diagnostics et redressement 
d’entreprises en France et 


à l'étranger : 9 en opérationnel 
8 en consultant 


I en consultant 


Cherche i retrouver en 
FRANCE 

un poste i responsabilités 
pouvant inclure voyages, conseil 
et contrite de filiales I l’étranger 


Écrire à RÉGIE-PRESSE- 
sons n* 362-222 

7, me de Montes»?, 75007 PARIS. 


Assistante da direction, 
30 ans. bonne présentation, bt- 
lingue'françaia/anglais, notion# 
danois, espagnol, connais- 
sauças i nformatique, dynami- 
que et ornant responsabilités 
RECHERCHE 
posta intéressant . . 
et évolutif ' 
Déplacements possibles 
Ecrira A : C. OLESEN 
9, rua Parmentier, 

92600 Asnières. 


INFORMATICIEN 


GRÈCE : PLAQUE TOURNANTE 
Mg. + IAE + ICI. 44 ans. 
grands e*p. marché grec, par- 
„latn grec. Etud. toutes proposi- 
tions (expatriation possible). 
Ecr. s/n- 2-005 la Monda Pub„ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens. 75009 Pnris- 


Homme45tra 
16 ans chez constructeur 
mini-informatique 
sérieuses références 
cherche emploi 
, technioo-commercM 
ou responsable produt- 
M. Michel Bertrand 
26. bd du Grand-Ru 
96590 P restes 
TA. : 034-21*24. 


CONSTANTIN PECÇUEUR 

SUPERBE 4 PIECES 

tt eft. p. de t.. ch. de sarv 
1.560.000 F. Tél. 264-71-93, 


MAIRIE DU 18* 
Dans imm. nauE standing 
I habitable dé suite) 


STUDIOS, 2 P. avec pmi 

Possib. PRÊTS. CONVEN- 


PRÊTS CONVEN- 
TIONNÉS 


H. 46 ans. DECS. CSJF en ers, 
ch, stage expert corapt. Prêt, 
6.500 net. 226-66-46 le soir. 


S/plac*: marc*, jeudi, samedi 
114-19 h)E3. rue du SIMPLON 


1 14-1 9 MBS. rue du SIMPLON 
Tél. su 268-44-96 ou 
CE COCB SA fl) 575-02-78. 


CADRE H. 38 ANS 


£2LÎ* P ' 9”** *? fi^ raére et I rue qE FONT ARABIE, pro- 


J.F. expérimentée an 
CABINET DE RECRUTEMENT 
Bonnes connaissances en 
graphologie, aimant l'autono- 
mie. sens de l’Initiative, 
cherche poste dans service du 
personnel ou Cabinet de recru- 
tement . 

Ecrire ma ré f. 36471 ù CO F AP. 
40. rue de Chabrol. 7B010 
PARIS qui tranem. 


inform.. angl-, cherche poste A 
rwepons. secteur finance. 
Ecrire aous le n* 301 692 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Mentteseuy. Paris- 7*. 


priétaire vend 2 pces. entrée, 
cuis., s. de bns. w.-c., cave, 4* 
et double exposition. 41 m 1 , 
parfait état. 300.000 F. 
Téléphone : 773-64-39. 


DOCUMENTALISTE 


Studio camp long. St-RsphaW. 


JE PEUX ME PASSIONNER POUR VOUS 


33 ans, 12 ans d'expérience dans l'édition, 
organisation de réseaux de vente, campagne de 
promotion et de publicité, recherche tous sec- 
teurs poste 


DOCTEUR EN GESTION 


27 ANS 

DlpWmé Ecole de Commerce OJE.C.S. 


INFORMATICIEN. 38 ana, 
ESEA + IAE + Ingénieur DPE. 
16 ans expérience, recherche 
poste responsable service 
Inform. ou ingénieur d’affaires 
[progiciels). 

Ecr. a/n» 1.999 M Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des Italiens, 75009 Paris. 


DUT + INTD. 7 ana <faxp-. 
libre de suite, étudie 
imméd., Paris 

et province (si travail motivant). 
Tél. : 750-81*11. 


Prox. plage, commerces. 
_ 200.000 actes en main 


Téléphone : 16 (93) 70-43-33. 


38 - AlPE-D’HUEZ 



Iftihwiàro D E.. 2 5 ans, çxp- I Propriétaire vend dans belle ré- 
dWsos. trilingue frençeia/an- loidsnce rénovée SUD au pied 


glaw/ allemand. ch - BnuaUo f l â Ides pistes, studios. La Chau- 
ls Réunion, causa mutation Imiàre - Chemin de Le Chapelle 
ooniowit. Etudie toutes I Téléphone : (76) 80-61-20. 


fonds 

de commerce 


CADRE COMMERCIAL 


Ayant acquis. A un posta de direction, r expérience de la 
FORMATION, de r ORGANISATION et du TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION - 
recherche oppamsiîté dans 


H. étranger. 39 ans. sc.-éeo + IAE, 
pariait bilingue froncera arabe. 
10 ans exp. direct, ont BTP à 
r étranger, eh. poste sêniairo pays 
arabss ou francophones. 

Ecr. s/m 1997 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue daa Italiens. 76009 Perla. 


conjoKit Etudie toutes I Téléphone : (76) 80-61-20. 
proposnton$r I _ 

Ecrira Mma FEURC6 rést- (DIEPPE. 2 P. A partir de 
d «"c« du Clos-d’ Orléans, 1260.000 F. Documentation 


' >veTa« (Ü 

-- -- VS çuotâÜÉJ 
:-se^sef*aW 
-•.s *s cu'on hji- 


V entes 


94120 FoTKenay-sous-8ois. Igretufte sur demande S SOG1. 

T~r ~~ ~ ~ ; I 33, rue Orfila, Paris-20*. 

Artteane roch. ta travaux dacty- I Téléphone: 16 (1) 797-91-fil. 
lagrephie et trartement de I 


texte. Tél. : 461-14-22. 


CABINET CONSEIL 


Jean-Louis YAICH, 25. rue des Lilas, 75019 PARIS. 
Tél. ■. 206-94- \ 7 (répondeur). 


Ecrire sous n* 1. S 76 (s Monda Pub. 
servica ANNONCES CLASSÉES 

S. rue des Italiens, 76009 PARIS. 


INGÉNIEUR GE perlent an- 
gMs. 32 ans, 7 ans exp. en 
AMÉNAGEMENTS HYDROA- 
GRICOLES EN AFRIQUE re- 


cherche poste ingénieur d'af- 
falrae proféra dévefopoamenT 
rural. Basé en FRANCE, mis- 
sions à l'étranger. E crire ou té- 
léphoner ADF, g, rua Braque, 
75003 PARIS. T. 271-12-28. 


J. H.. 29 arts, journaliste de 
formation, aimant ttaa formes 
d* expression, notamment l'écri- 
ture. eh. emploi de préf. dons 
domaine cultural, mais étudie 
nea propositions. 

Ecrira aousle rr°T 069649 M 
RÉ GIE -PRESSE 

7, rue de Monnessuy, Peris-T*. 


appartements 

achats 


VINCENNES CENTRE VILLE 
Rue commerçante, A vendra, 
mure de boutique, ts com- 
mencée, libre, charges trie mo- 
dérées. R.C. 76 m» + cave. 
26 m* 

296-62-09 ou 296-60-66. 


IE RECHERCHE 


A Pari» aopts agréable» 

PR ACHETEURS SERIEUX 
SERGE KAYSER €11 329-60-60. 


ING. D’AFFAIRES AGENCE DE l’ETOILE 


Vends bar, jeux 
possibilité restaurant 
région TOURS Centre ville 
superficie ÎOO nr 1 
+ appartement F 4 
Prix 360.000 F. 
Téléphone ; (47) 37-05-48. 


-yy;i ■ cr Sciçncu «IWf 

iir-peî-pçmiSdt 

'-■r— rÆUS r 

V I' S 1 «t ’èr 

- - ■' a 3jse09 8«Jt 

-ès soir* 
.:: r y i pwrot 

' -iv sible, te.c 


■N BREF 


les annonces classées 


CADRE BANCAIRE. 38 ans 
expérience d* encadrement 
cherche emploi 

spédeBete commerce extérieur 
Ecr. s/n* 2009 Ut Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des ItsCsna, 76009 Paris. 


INSA + IAE. 29 ans. angJds. espa- 
gnol. basé PANAMA, chercris mi*- 
swps soctiHir phantts Pîoroed 


rech. eppts de BON STAND. 

POUR CLIENTELE 
FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE 


Locations 


AMERIQUE CENTRALE- 
CARAÏBES 


M~* de DiESSACH 
380-26-08. 


7 km Porte de ls Chapelle 
A louer 


? entraide 

^.? DU Sft NG. - Li 


MANAGER 


&&W$nh 


Homme 41 ans, droit + Sc. 
Po, anglais, espagnol. 

- OrgarMSBtion : atfm.. sff. fur. 
et sociétés. 

- Gestion : fin. et banc., 
compte d'exploitation. 

- Commercial : dev.. ventes, 
export, gde axpér. intem. 

cherche DG, SG. adjoint 
P--OG. grande société ou PME. 

. Tous secteurs 
E». */n- 6706 la Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. ma du Italiens. 75009 Paris. 


Ecrire sous le n- 302.268 M 

RÉGIE-PRESSE ! 

7. rue de Monttessuy. Paris-7*. i 


Recherche 1 à 3 pces. Paris 
préfère Rive Gauche 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
TéL 873-20-67, même le son 1 . 


RESTAURANT 


(Vr' Ce ■*a“sYüsien i 
'■tZ * r *‘ f e auiros. 

^ •-t'Cüm panatEïta 
^ Ctrr '^ Mngums, 

ï;"" «>■ ior au l 


RESPONSABLE INFORMAIT- 1 


RECHERCHE URGENT 


QU E ORQAI liSATION cherche I toutes surieces. même i réno- 
une fonction ds PMI/PME ttaa I ver, Paris au portes. 


réglons offre gda expér. dans te 
prob. geet. et orgeres- entra- 
pries mise an place Dlsn /di- 
rection informât, ayst. IBM 34- 
36-38 ou similaire, connais*. 

anelyea-progr. exploitation 
Ecr. s/n» 2.010 la Monda Pub.. 

•amies ANNONCES CLASSÉES. 
6, rua des hâtons. 78009 Paris. 


T. 252-01-82 même la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


dans magnifique pans de plus 
d'un hectare 
2 tennis 

2 rellw restaurent 
ICO couverts. Possibilité hé- 
»( 11 chambres A aménager. 
Bell commercial 3-6-8 reste 
A courir 5 an*. 

Ecr. s/re 6.733 «e Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des lia lions. 75009 Parie. 




propriétés 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 


Mieux ccntrblsr votre dévs- 
toppdffHHR. Cadra financier. 
R. 39 ans, expérience AUDIT 
et CONTROLE de GESTION 
r e cherche 

poete derra dire c tion financière 
- Sct en c ee Po. DECS. DES 


- THHogûe anglais, alle- 
mand. 

Ecr. s/n» 8976 la Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES, 
6. rus des tardons. 76009 Paris. 


STANDARDISTE 
HOTESSE D'ACCUEIL 

Dactylo, io ans d'axpt- 

riencs. Sérialise, très bonne 
présentation, recherche emploi 
stable PARIS. 

Ecr. e/n» B.73B la Monda Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
fi, rus des ftstona. 76009 Parts. 


A LOUER 


CERNA Y-LA-VIUE. voilée de 
WMvrayse. dans belle réaid. 
avec piscine et tretnis^ maison, 
eoj-, mezzanine, s. h manger + 
3 chbres tt cft, g ar . sur 
660 m' 620.000. 918-23-88. 


NOMBREUSES LOCATIONS 

DISPONIBLES 


montgerqn résidentiel 

■J*®** Propriété, maison c e- 


n :uve£ux fi 

5JJ2CVT4 1985 ri 

^ un "O'jL-eag d 

St,' .^«'. onadBi 

M 1 * , ' r ‘ - âge au s 


de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


Jeune temmq 28 ans 
PsyssflistB dplg 

Msrhatlng 

Ueencs de géographie 
Expérience chargée d'études 
msriutlng m pubHché aéroport. 
Cabinet conseil, marketing at 
recrutement. 

Bureau d'étude paysa ge e| 


SECRÉTAIRE. 

TRAITSAENT OE TEXTES. . 
Rech. emploi stable PARIS. I 
Ea-. s/n* 6.734 le Monda Pu t».. 
servies ANNONCES CLASSÉES i 
5, rus dss ItsBens, 76009 Paria. I 


HESTIA 296-58-46 

91. rus de Richelieu, 2*. 


vtopnei». maison ca- 
ractère ri cft, dépendances, go- 
parc paysager 4.000 m*. 


a 4 


' wriwiiw t-uw nr. 

p*™ exception., 1.360.000 F. 
www Marcadw - 252-01-82. 


LOCATION 

DISPONIBLE 


viagers 


Bureau a etuae paysage et 

. ■rehtteetwna CETE 

Etudteralt routas propositions 
d*empioi. 

TéL: (9)018-15-30. 


DMtECTEUR des AFFAMES 
SOCIALES et du PERSON- 
NEL. 49 m. 15 ans d’expé- 
rience de les dort), relations vo- 
cales. syndicales, prud'ho- 
males, gestion des effectifs, re- 
crutement, masse salariale, ad- 
mMstfation générale, souhaita 
poste évolutif é responsabilités 
dans vflle universitaire. 

Ecr, è CURRICULUM n* 420 
4, r. Tronches, 75008 PARIS. 


entre particuliers 
Par «-banlieue 


ETUDE LODEL 


- a . ÛeS € 
me* F" d ver 

Tl 

•i— ■ ^Sédir. Mat 


707-22-05 


35, bd Vohaire 

75011 PARIS. 355-61-58. 


DES PROPRIÉ- 

T fl1 RE |? 57o LOCATAIHÊ S 
A3, r. Claude-Bemard, PA8IS-S* 
Métro CENSIER. 


immobilier 

information 


is-è KUatM 

^ Bcnw 


ourw^hî paris-banlieue 

uufcST, boaiuc mots 2èEP m 

Tél. B04-ao-oôî 


Pour vendra maison, appt, 
! err ^ n ’ commerce sur 
ï. France. Indicateur 
LAGRANGE, fondé en 1876 
^«ffuBw. 75008 PAR» 
Téléphone i ( 16-1) 286-46-40. 


Rencontres 


bT^acïT- — ^ “f*» 
'*»ÛGû ! . a „ r,nueli * d*» 
" ^c-oo tonrwfi 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 





Enltfoa prabiUe do tempe ex 
France cadre le hmdî 25 février à 
A béant et le mardi 26 février à 
24 braves. 

Le lent décalage vers l’est des hautes 
pressions permettra la pénétration en 
altitude de l'air océanique sur les 
régions de l'est de la France, favorisant 
le radoucissement. 

Mardi : le matin, le ciel sera nuageux 
à très nuageux, sur la moitié est de la 
France et l’on n'observera plus que quel- 
ques gelées faibles au fond des vallées 
du Jura et des Alpes. AiBeun, les éclair- 
cies seront fréquentes, excepté sur 
/‘extrême ouest qu'abordera une nou- 
velle zone plus nuageuse. Les tempéra- 
tures minimal es seront de l’ordre de 2 à 
7 degrés du nord au sud. Au cours de la 
journée, les nuages élevés plus ou moins 
épais alterneront avec des éclaircies sur 
/ensemble des régions. Quelques 
averses peuvent se produire en Corse. . 

Le temps, sera doux pour la saison 
puisque les températures avoisineront 
M à 18 degrés en général et but le 
Centre-Est et l’est elles monteront 
jusqu'à 11 à 14dégrés dans l'après-midi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, le lundi 
25 février ï 7 heures, de 1 024 9 nrillï- 
bais, soit 769 mDlimitio de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 24 février ; le second, le 
minimum de la nnit du 24 au 
25 février) : Ajaccio, 14 ct.2 degrés; 
Biarritz. 17 et 11; Bordeaux, 15 et 0; 
Bourges, 12 et -2; Brest, 14 et 4; Caen, 
15 et 0; Cherbourg, 13 et 3; Clermont- 
Ferrand, 13 et O; Dijon. 13 et -3; 
Grenoble-St-M.-H-, 11 et ~3; 
GrcnobfeStrGcairs, 11 et -2; Lille, 14 


PRÉVISIONS POUR LE 26 FÉVRIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 



et 1; Lyon, 8 et — 2 ; Marseille- 
Marignane, 12 et 4; Nancy, 12 et 0; 
Nantes, 17 et 6; Nïce-CÔte d'Azur, 13 
et 5; Paris-Montsouris, 1S et 4; Paris- 
Orly, 14 et - 1 ;Pau, 17 et 5; Perpignan, 
12 et 6; Rennes. 13 et 1 ; Strasbourg, 12 
et - 1 ; Tours, 13 et 2; Toulouse. 14 et 
0; Pointe-à-Pitre, 29 et20. 

Températures relevées à r étranger. : 
Alger, 17 et 9; Amsterdam, 10 et 4; 
Athènes, 3 et 1 ; Berlin, 4 et 4; Bonn, 12 • 
et 3; Bruxelles, 12 et 1; Le Caire, 30 et 
9; Ses Canaries. 21 et 15; Copenhague, 
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AU CENTRE BEAUBOURG 


Le savoir par Vintage 



Depuis quelque 30000 ans, 
r homme crée des images. Au 
début, la « fabrication » d'images 
était sans doute liée à des prati- 
ques religieuses, que ces images 
soient figuratives ou abstraites.* 
Avec les progrès scientifiques et 
techniques, .les images sont 
devenues explicatives, sans pour 
autant perdre leur sens symboli- 
que ou imaginaire. Et de nos 
Jours, l'image est devenue partie 
intégrante de la vie quotidienne, 
au point que l’on pense rarement 
A tous les rôles qu'on lui fait 
jouer. 

L’exposition Science et image 
du Centre Georges-Pompktoù a 
le grand mérite de nous réap- 
prendre à comprendre et h voir 
les images. Elle rappelle aux vi»h 
leurs des réalités souvent 
méconnues : l'image permet la 
perception de l'invisible, le chan- 
gement d'échelle, le classement, 


EN BR El 


- ENTRAIDE 

LES LIENS DU SANG. - Le Centre 
national de transfusion sanguine 
(CNTS), qui. entre autres, approvi- 
sionne quotidiennement les hôpi- 
taux et cliniques parisiens en sang 
total et dérivés sanguins, constat» 
depuis quelques années un baisse 
constante du don. du sang en 
France (de 2% à 4%). H hi faut 
recruter de nouveaux donneurs. 
Pour ce faire, elle organise 
jusqu'au 30 avrfl 1985 l'opération 
« Parrainez un nouveau donneur ». 
■Chaque donneur de sang bénévole 
est invité A recruter parmi sa fa- 
mille ou ses relations de un à trots 
«filleurs». Un tirage eu sort effec- 
tué fin avrà sous contrôle d’huis- 
sier permettra à des «parrains» 
de participer à des voyages en 
France, mais aussi à Buenos- 
Aires, Madagascar. Tananarive, 
Casablanca, Lisbonne, Colombo 
(Sri-Lankal, Agadir, Marrakech et 
la Suisse. 

★ CNTS, 6, me Alexjuwb*- 
~itt — ■ 75739 Péris Cedex 15. 
TH. <1)306-79-00, (M. Bernard VH- 

ha). - ■■■■■■ ^ 

RENCONTRES 

MOUCHES A MŒL. - H y a en 
. France 1200 000 colonies 
d'abeilles, 100000 apiculteurs. 
La production annuelle de miel est 
- de -15 000 à 20000 tonnes, mais 


la comparaison et {'analysis 
tFélêmems . dispersés ; l'image 
fixa des visions fugitives, -privilé- 
gie un point de vue ; mais elle 
peut aussi accréditer des faux 
volontaires, déformer le réalité, 
être source d'interprétations 
abusives et servir à la propa- 
gande. Sans oublier que r image 
suppose le savoir et aide A 
appréhender celui-ci. 

Bien entendu, l'exposition est 
surtout faite d'images qui éton- 
nent, instruisent ou, tout simple- 
ment, réjouissent l’cafl. 

Y. R; 

★ Centre fa u ne P— pMon, 
P étage (près de le NkBoeÂqv). 
Jusqu'au 26 ni Ouvert les Joere 
de semaine (sauf le _ mardi) de 
12 bernes* 22 henres, le samedi et 
le <thnanchf.de. 10 heures A 22 
heures. Entrée gratuite. Catalogne 
175 francs. 


les Français n'en consomment que 
350 grammes par an et par per- 
sonne. • 

Pour parier de leur métier, de la 
' vfo de ta rudw, et promouvoir leur 
production, des apiculteurs de 
régions déférentes sa réurtront les 
26 et 27 février dans la cadre 
d’une exposition ouvert? au 
public, agrémentée d'une dégus- 
tation qui se tiendra au «âge de 
- r Union des aptoutteura de France. 

* Union nationale des Ajpéori- 
' ' tort de France, 26, ne des Tour- 
nelle* 75604 Paris.' Renseigne- 
ments : (]) 220-0666 (VÉswtiqne 
Segmd). 

VIE QUOTIDIENNE 

FEMMES DU DDC-NUITIÉME 
ARRONDISSEMENT. - La délé- 
gation aux droits de ta femme et le 
collectif pcxir . r information et ta 
formation des femmes d’Ile- 
de-France organisant du 27 février 
au 2 mars des journée* d'informa- 
tion destinées aux femmes du dbt- 
huitï&me arrondissement. Elles se 
: .dérouteront salle Saint-Bruno, 
g, rue Saint-Bruno, 18 », et abor- 
deront quatre thèmes : la santé, la 
formation et l'emploi, tes droits de 
la femme, la vie familiale et 
; sociale. . . 

- * Renseignements : préfecture 

de Paris. TéL : (1) 277-15-50, 
pesta 3854., 


3 et 0; Dakar. 20 et 17; Djerba, 14etS; 
Genève, 6 (max.) ; Istanbul, — 1 et -4; 
Jérusalem, 16 et 9; Lisbonne, 16 et 8; 
Londres, 14 et 3; Luxembourg, 12 et 5; 
Madrid, 9 et 3; Montréal. 1 et - 1 ; 
Moscou. -6 et- 18; Nairobi, 26 et 13; 
New-York, 20 et 11; Palma- 
de- Majorque, 15 et 3; Rjo-de-Janeira, 
28 et 24; Rome, 13 et 3; Stocfcbalnv- 1 
et - 12; Tozettr, 16 et 6; Tuais, 14 et 4. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont paras au Journal officiel du 
dimanche 24 février 1 985 > 

DESDÉCRETS 

• Du 22 février 1985 relatif aux 
■ modalités de répartition des res- 
sources du Fonds national de péré- 
quation de la taxe professionnelle. 

• Du 22 février 1985 relatif à la 
répartition du produit des amendes 
de policé en matière de cinmlatiou 
routière, 

• Du 22 février 1985 portant 
répartition de la dotation globale 
d'équipement des départements 
pour l’année 1985. 

• Du 22 février 1985 portant 
répartition- de la dotation globale 
d’équipement des communes pour 
l'année 1985. 

UN ARRÊTÉ 

• Dn 22 février 1985 relatif an 
Conseil -de perfectionnement de 
l'école des officiers de la gendarme- 
rie nationale. 


TROISIÈME AGE- 

UN FORUM SUR U RETRAITE 
A LA STATÏON AUBER 

Le Centre national d’information 
sur les droits des femmes ( CNIDF) 
organise du 26 février an 2 mars un 
forum d’information sur - la 
retraite et sa préparation * dans (a 
salle des échanges de la station du 
RER Auber & Paris. 

Il sera inauguré mercredi 
27 février à 17 h 30 par M" 1 Yvette 
Roudy, minis tre des droite, de la 
femme, et M. Joseph Franceschi 
secrétaire d’Etat chargé des 
retraités et des personnes âgées. 

L'affirmation selon laquelle « la 
retraite se prépare à l'avance » 
devient une banalité et pourtant 
chaque année des milliers de per- 
sonnes se laissent surprendre ou sub^ 
merger par les démarches à accom- 
plir, quand elles ne savent A quelle» 
porte frapper ! 

L'initiative du CNIDF a l'avan- 
tage de réunir dans un fieu très fré- 
quenté. une centaine d’associations 
et organismes - institutionnels qui 
offriront gratuitement leurs services 
et- répandront aux questions sur 
l'aspect financier de la retraite, sur 
les loisirs et les activités 1 culturelles, 
sur l'entraide et sur la vie associa- 
tive. 
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\ MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3910 
,12 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Ce n’est qu’un jeu pour les fous 
du volant. — II. Des durs y prennent 
la trempe; — III. De ce côté. Je dra- 
gueur est dans le vent. Organes 
extensibles. - IV. Producteur 
d’éponges végétales. Caractère. - 
V. Œil pour la poutre. Saint-Louis, à 
Paris. - VI. Casse la tête ou les 
pjeds. Idée naissante. - VII. Bien 
caché. Préposition. - VIII. Pre- 
mière division d’un hexagone. Fils 
de Florence et père des oratoriens. — 
IX. Libéralité en France, noblesse 
en Espagne. Porteur d’une ÿharge 


lourde de conséquence. - X. Copu- 
lative. S’épanouit au soleil ou 
s'étiole dans l'ombre. - XI. Petits, 
on les voit souvent avec des lentilles. 
Saint-pierre pour saint Pierre le 
pécheur. 

VERTICALEMENT 

1. Avec eux, c'est parti pour un 
second tour. - 2. Briseur de 
colonne. Quartier de Madrid. Pos- 
sessif. — 3. Une lame plus ou moins 
fine peut le trancher. - 4. Person- 
nel. Inscrit dans un casino, il eu 
constitue la vedette. Figure courbe à 
trois rayons. — 5. En dépit du boa 
sens. — 6. Mentit ou démentit. Dans 
le Cher. - 7. La traite des femmes. 
Invitation A la détente. — 8. Copula- 
tive. On ne peut guère trouver plus 
simple. - 9. Avec elle, on en a un 
coup dans le nez. Qui a fait une pre- 
mière apparition. 

Solution du problème n* 3909 

Horizontalement 

I. Quintuplés. Soûl. — H. Ulcère. 
Appauvri - III. Eta. Elève. Râ. - 
IV. SL Vétérinaire. - V. Tmèse. 
INRA. — VI. Iéna. Tarn. Enéma. — 
VII. Ossuaire. Et. - VIIL Ecran-' 
g] er. - IX Métronome. Ami. - 
X Brie. Etagères. - XI. LEM. 
Enarque. - XII. Ilotier. Un. - 


XIII. Efoe. Ti. Oie. - XIV. Ivre. 
Cendrier. - XV. Fossile. Sue. S. R. 

Verticalement 

1. Questionneur. If. — 2. Ultimes. 
V.O. — 3. Ica. Ensembliers. — 
4. Ne. Sauterelles. - 5. Trêve. Arti- 
mon- - 6. U élé. Tiare. TeU. - 7. Et. 
Arnok Ni - 8. Lave. Règne. Etc. - 
9. Eperon. Loteries. - 10. Sp. 
Léman. Nu. - 11. Nie. Régalade, - 
12. Suranné. Er. - 13. Ovaire. Car- 
quois. — 14. Ur. Rame. Meunier. — 
15. Lise. Attise. Er. 

GUY BROUTY. 

Automobile— 

LA 205 Sm LE MARCHÉ 
DES PETITS VÉHICULES 
UTIUT AIRES 

Peugeot vient de lancer deux nou- 
velles versions de la 205, les 205 XA 
et XAD, destinées au marché des 
petits véhicules utilitaires de société. 
Ce marché avec 73000 voitures ven- 
dues en 1984 est détenu principale- 
ment par Renault (prés de 50 %), 
les Citroën LNA et Visa représen- 


tant près de 13000 ventes (18 %). 
L’objectif de ventes de Peugeot pour 
1985 est de 15 000 véhicules, soit 
20 % du marché pour des modèles 
lancés début mars. 


0: 


PEUGEOT 305 


Le réseau Peugeot Talbot vous propose une .location 
avec promesse de vente et bien sûr le. rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
l'argus. 

Dépôt de garantie initial : 1 5 450 F pour la 305 (égal à 
l'option d'achat final). 

- 12 mensualités de 555 F la l ra année. 

- 12 mensualités de 885 F la 2 e année. 

- 36 mensualités de 1 085 F les 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition ; Tl 790 F. 

Offre valable jusqu'au 31 mars 1985 chez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant l'opération 
sous réserve d'acceptation du dossier par Loca Din ou 
Locasovac. 

Modèle présenté : Peugeot 305 - Année moefèle 85. 
Tarif au 17 décembre 1984 : 51 500 F (sauf Corse). 
Les mensualités pour Tout autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction du 
prix da véhicule choisi. 


C'tST ETONNANT! 


il RÉSEAU 


». * 
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REPERES 


Dollar : près de 10,50 F. 


L'ascension du dollar s’est pouraùvîe/irrédstiblernem en début de. 
semaine sur les marchés des changes. A Paris, le cours du billet 
vert, qui était passé, à la veille du week-end, de 10,24 F à 10,35 F, 
et même 10,37 F en soirée à New- York, n'a cessé de monter dans 
la matinée du lurxfi 25 février, commençant à 10,37 F pour 
dépasser 10,45 F et s’approcher du palier des 10,50 F. A 
Francfort, le dollar a passé I«b seuil des 3,40 DM, cotant plus de 
3,42 DM. Aucune raison particulière n'était invoquée pour justifier 
cette nouvelle avance, si ce n’est la persistance d’une demande de 
dollar qualifiée de «puissante». Les banques centrales, 
apparemment, ne sont pas intervenues. 


Transports : la SABENA privatisée ? 


M. Herman De Croo, ministre belge des transports, de la poste et 
des téfécommunteations, projette de dénationaliser la compagnie 
aérienne SABENA, dont l'Etat possède 53 % du capital. Cette 
réorientation pourrait s’effectuer par l'introduction en Bourse des 
actions de la SABENA et par le transfert à des entreprises privées 
d’activités telles que le transport à la demande assuré par sa filiale 
charter SOBELAiR ou la restauration en vol. 

Pour la première fois depuis vingt-cinq ans. la compagnie belge a 
enregistré, en 1983, un bénéfice (3,4 millions de francs français) à 
la suite de mesures draconiennes de rationalisation. Deux obstacles* 
restent à lever avant que la privatisation de la SABENA ne se 
réalise : une dette cumulée de 1 milliard de francs français et tes 
élections générales en Belgique prévues pour le mois de décembre 
1985. 


SOCIAL 


• Quand on ne veut pas attaquer 
par le centre, on passe par les 
ailes. • En 1985, la tactique em- 
ployée par le gauvernement pour 
mener wm offensive en faveur de 
l'emploi présente pins d'une analo- 
gie avec les combinaisons imaginées 
par l'entraîneur d’une équipe de 
rugby. 


Comme pour le XV de France 
cette année, tout espoir de réussir le 
grand chelem a été perdu. L'échec 
des négociations entre- les parte- 
naires sociaux sur la flexibilité a 
rainé les chances les plus sérieuses. 
Il s'agit maintenant de sauver la sai- 
son 85 et d'éviter la disqualification 
pour 1986. Dans la perspective des 
élections législatives, Q faut à tout 
prix engranger de bons résultats, i 
défaut d'une victoire totale. Tout se 
joue malmenant si l'on veut que les 
effets favorables interviennent au 
bon moment pour le moral des snp~ 
porteurs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

un mon 

DEUX MOS 

SIX MOS 


+ tan 

+ hem 

Rap. +ou dép. - 

Rap. +ou dép. - 

Hap. +ou dép. - 

SEML ..... 

1*3748 

103770 

+ 

140 

+ 15* 

+ 

245 

+ 27* 

4 34* 

b 44* 

Sim 

7,4660 

7^762 

+ 

9 

+ 27 

_ 

28 

-f 6 

- 476 

- 353 

Yca(lOV) ... 

33633 

33675 

+ 

125 

+ 135 

+ 

279 

+ 288 

+ 822 

+ 87* 

DM 

3*561 

3,0584 


J10 

+ 118 



+ .244 



Flotte 

24*66 

24981 

+ 

74 

+ 79 

+ 

155 

+ 265 

+ 419 

+ 453 

FJL(IH)... 

15,1900 

15.1977 

- 

6 

♦ 30 

- 

30 

+ 5* 

- 323 

- 90 

FS. 

3,6266 

3*6290 

+ 

135 

+ 147 

+ 

298 

+ 3*7 

+ 823 

+ 873 

L(1«I ... 

43922 

4,8966 

— 

130 

- 114 

— 

297 

- 269 

-1*37 

- 959 

£ 

114624 

11,1760 

- 

327 

- 285 

- 

662 

- 604 

-1497 

-1329 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE4L.... 

8 

7/16 
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9/16 
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3/4 
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7/8 
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1/16 
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3/16 

913/16 

915/16 
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5 
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5 
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3/4 

5 
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6 
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« 

1/1 

C 

3/4 

« 

1/9 

7 

7 

1/16 

7 

3/16 

7 

3/16 

7 S/16 
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10 
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10 
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I* 
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10 
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10 
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10 
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Il 3/16 
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1 
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5 
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5 
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513/16 
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m**).. 

13 

1/1 

W 

1/1 

13 

3/4 

14 

1/8 

14 

1/4 

14 

1/1 
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15 1/4 

c 

M 

14 

1/4 

14 
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14 

3/8 

14 

3/16 

14 

5/16 

13 

3/8 

13 1/2 

F.franç. . 

10 

3/8 

1* 

5/8 

10 

1/2 

10 

3/4 

10 

5/8 

10 

7/8 

11 

1/4 

Il 1/2 


Ces cours pratiqués sur le marché Interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Au cours de la première mi-temps 
de ce match contre la montre, on a 
donc pu voir le ministre du travail, 
M. Michel DeJebarre, chercher une 
percée: frontale. Avec les CFR 
(contrat-fonnatkxHechercIie d’em- 
ploi), il a tenté de bousculer le jeu 
statique des partenaires sociaux. Il a 
testé ainsi leur défense. 


Dès la première touche, le gouver- 
nement est reparti à l’attaque paries 
ailes. Emmené par le premier minis- 
tre, qui annonce, le 18 février, le 
doublement de l'objectif pour les 
TUC (travaux d’utilité collective), 
il veut marquer des points précieux. 
Si deux cent mille jeunes ont use ac- 
tivité à la fin de l'année, c'est autant 
de gagné. 


Deux jours plus tard, è l’occasion 
du conseil des ministres. M. Michel 
Delebarre a réussi à contourner 
l'obstacle avec des mesures pour le 
travail è temps partiel, dont il espère 
quarante è cinquante mille embau- 
ches. A la pause en fin de semaine, 
l’issue est toujours indécise, mais, en 
l’espace d'une semaine, l’équipe 
gouvernementale s'est prémunie 
contre les mauvaises surprises. 


Pour les prochaines semaines, le 
gouverment a le choix entre deux va- 


Earis-Honff Kong un 
avant-goût au Bsuradis 



— V^— T“ - — - 


‘ - ■ ■ V •• i .. J -'.. Cmhu .v ifi 

Via Colomba detix 
fois par semaine, partez avec 
les habitants du Paradis 


Ms iw& du i vudrvdi et du dimanche arrimtl 
à Colombo le lendemain matin, cl assurent une 
ninrspuiJauce/kuir Hong Kong. En mute, i vus dêawi'rirrz 
le si nnev choie ttnux qui h appartient qu ‘à 

ceux qui rivait au Paradis, (.«m*** ^ n 

G insultez t'ottr ojtmr df nryagcsfiH A ir Lanka a Fans. 9 me du -1 ScptrwbRr, Paris 75ÜU2. TrL 297.4344. < 
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riantes. STU ne constate pas de 
changement- dans la tactique de ses 
adversaires, 3 a préparé un décret 
qui mettrait fin aux abus du « chô- 
mage partiel » et garde eu réserve 
des dispositions qui assoupliraient le 
contrat de travail à durée détermi- 
née. A l’inverse, si les partenaires so- 
ciaux décident de modifier leur 
, comportement, an' pourrait assista à 
quelques rebondissements. 


On a déjà pu entendre M. Berge- 
ron, pour FO, M. Maire, pour la 
. CFDT, proposer l'ouverture de né- 
gociations sur le thème des CFR au 
CNPF, qui, de son côté, pourrait se 
laisser convaincre. 


Défendre 

le trava$eur€ normal» 


Cela promet des mouvements 
d'une grande ampleur, mais, pour le 
cas où Faction n’ aboutirait pas rapi- 
dement à un résultat positif, les pro- 
chaines échéances électorales ris- 
quent de bloquer les négociations. D 
y a fort à parier que Ves partenaires 
sociaux - le CNPF et la CGT. par 
exemple - pour des raisons diverses, 
voire op p osée s , ne pourront se lier 
publiquement par un accord qui fa- 
voriserait l’équipe gouvernementale 
(cent quatre-vingt-cinq nulle chô- 
meurs de moins, dit-on): Pis : les lé- 
gislatives se profilent déjà. Pour 
ajouter è la difficulté, la CFDT sera 
de moins en moins disponible, acca- 
parée par son prochain congrès, qui 
se tiendra en juin et qui s’annonce 
particulièrement délicat. 


La période qui s'ouvre ce 25 fé- 
vrier va donc être décisive. .Elle 
pou mût même s'achever par un 
score nul pour remploi sur l'ensem- 
ble de la saison 1985. Ainsi chacun 
des participants songe déjà, comme 
au rugby, à la fameuse troisième mi- 
temps. A l’été, pois à l’automne, des 
discussions discrètes pourraient re- 
prendre sur l’un ou l'autre points 
abordés lors de la négociation sur la 
flexibilité, selon un schéma qui 
pourrait être assez proche de celui 
qu'a exposé M. Maire le 22 février 
sur Antenne 2 {le Monde daté 24- 
25 février 1985). La CFTC sou- 
haite, elle aussi, des rencontres pour 
sortir de l'impasse, . et FO ne se ré- 
sout pas à la mise en sommeil de la 
politique contractuelle que, très ha- 
bilement, le CNPF ne cesse de lui 
reprocher. ’ 


Une mesure 
pour le t noyau dur» 


Rien n’est acquis pour autant, la 
CGT s’est toujours opposée ferme- 
ment à des opérations dans les- 
quelles elle voit le risque d’une at- 
teinte aux avantages acquis des 
salariés et, plus encore, la menace 
d’une régression sociale. A l'évi- 
dence, la confédération de M. Kfa- 
suciri craint que le gouvernement ne 
mette insidieusement en application 
la flexibilité réclamée par le patro- 
nat. Mise à mal par le refus de sa 
base, la CFDT ne peut plus se per- 
mettre d’être trop aventureuse. 
Quant â FO. elle conteste déjà les 
points qui ont pu être marqués au 
nom d’une logique très tradition- 
nelle : entre les TUC et le temps par- 
tiel se définirait un nouveau statut 
du salarié, moins qualifié et moins 
protégé, qui pourrait aboutir è la re- 
mise en cause de la situation du tra- 
vailleur « normal ». 


Paradoxalement, le gouvernement 
paraît plus à l’aise. Certes, il vou- 
drait bien enregistrer quelques 
succès dans l'immédiat, mais il veut 
croire qu'au travers des différentes 
mesures arrêtées ou en projet il crée 


FtexMté 


LA CGC SOUHAITE 
UNE REPRISE 
DES NÉGOCIATIONS 


Dans un communiqué publié le 
•23 f évier, M. Paul MarchclU, prési- 
dent de la CGC, - approuve et sou- 
tient la demande de réouverture de 
négociation sur la flexibilité formu- 
lée par Edmond Maire - {le Monde 
daté 24-25 février) mais «- regrette 
cependant que cette demande ne 
fasse pas l’objet, d'une démarche 
commune des quatre organisations 
CGC. FO, CFTC et CFDT ». 

M. Marchelli fait état d’une 
- réunion secrète » entre ces quatre 
centrales le 22 février et reproche & 
M. Maire d'avoir fait • cavalier 
seul » i l’issue de cette rencontre. 
Pour le présidera de la CGC. en 
agissant seul le leader de la CFDT 
renforce la position des organisa- 
tions patronales avant même je dé- 
but éventuel de la négociation ». ... 
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un nouvel env ir o nneme nt pour le 
marché du travail En quelque sorte, 
3 y aurait, d'un côté, la flexibilité ré- 
clamée par le CNPF, devenue sus- 
pecte, et, de l'autre, la souplesse que 
les ministres introduiraient A petites 
doses dont la vie sociale; 


en son temps, car eda reviendrait à 
dire, que: chaque jeune ne pourrait 
pénétrer sur le marché du. travail 
que par lé sas des TIIÇ. 


Ainsi on se montre très fier an mi- 
nistère du travail du succès rem- 
portéypar les TUC, dont témoigne le 
nouvel objectif fixé par M. Fabius. 
En procurant une activité aux jeunes, 
de moins de vingt et un ans, comme 
en permettant le développement -de 
la formation en alternance (trois 
cent mille stagiaires attendus en an-’ 
née pleine), on est peut-être en train 
de changer fondamentalement : les 
conditions du travail en. France, si 
toutefois l'insertion des jeunes s'ac- 
compagne de l'émergence de besoins 
sociaux nouveaux. Mais on fera 
aussi très attention au devenir de 
cette mesure. Il d'est pas question 
qu’elle devienne « cannibale. i, 
comme avait pu l’Être la préretraite 


• De même, on souligné que là dis- 
position en faveur du temps partiel 
qui s'adresse essentkdterôem aux 
.chômeurs de longue durée, inaugure 
une inflexion de te politique de reto- 
ploL Poox la première fois, le traîte- 
ment social ne touche pas seulement 
les jeunes ou les travailleurs les phts 
Agés mais vise le noyau dur,'lcs 
"hommes et les femmes de vingt-cinq 
ans A quarante-neuf ans, que le chô- 
mage avait jusqu’à présent relative- - 
ment épargnés. D’autres .dispositions 
pourraient être prises dans le même 
sens, puisqu'il -n’y à rien de pire que 
d’être privé - d'emploi et -que tout 
vaut -mieux que' i 'exclusion du 
monde des actifs. Le «jeu social» 
resté dont très ouvert 


ALÀH LEBAUBE. 


(Publicité) 


AVIS AU PUBLIC 

LIGNES A DEUX CIRCUITS 400 XV {1} : 

boismorand-gatinais 

tronçon 


GATIN AIS-T ABARDERIE : 
SUR-BEZONDE / GATINAIS » 

* * 


OUIERS- 


H <ut porté à la comafesanee du public qu'una instruction administra tiva est 
ouverts, sur la de ma nda p rfinont éa par ÉLECTTUCTrÊDE FRANCE] en vue d’obte- 
nir la dé cla r a tion d'utilité pubüqua des travaux do construction des lignes visées 


Conformément au décret rr 77-1141 du 12 octobre 1977. le doasiar pré- 
santé par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporta une étude cf Impact 

Depuis la lut* 28 janvier 1985 jusqu’au vendra* 18 avd 1986 indue, las 
personnes kité resséss pourront an. prendre conriflteasno» aux Seux. jours et heures 
d-après. sauf les jours fériés \ ... . 

A la préfèetm cf Orléans (birnu da r urbani sm e). 

* du lundi eu jeudi b de 8 h 30 A 12 h et de 14 h i 16 h 30. 
b le vendredi de 8 h 30 h 12 h et de 14 h A 15 h 30. 

Permanences : tes samedi 2 février et 2 mars 1985 da 9 h à 12 h. 

‘.A te aoua préfe ctu re d'Orléans. 

- ★ du lund au jeudi de 8 h 46 A 18 h 4fi 
b la vendredi de 8 h 46 A 16 h. 

Permanences : les samed» 2 février et 2 mare 1985 de 9 h* 12 h. 

A te so us-préfecture da Montera is . 

* du tend au jeudi de 8 h è 16 h 45. 
b du vendredi de 8 h A 15 h 46. 

Per ma nence» : tas s am edis 2 février et 2 mars 1985 de 9 h è 12 h. 

Ata aoos-pr é fsctare de pftNwtars.' 

* du tend au v*ndntd da 8 h 30 * 12 h et de 13 h 30 * 18 h. 
Parmansnces : les samedto 2 lévrier et 2 mars 1986 de 9 h h 12 b. 


A la mairie de Bet M y an-Qflttasis. 

b te mard et ta vendre* de 17,h 46 A Ifl.h. 

A ta mairie de fl a mm e te R o la nde. 

b du tend au vendra* de 8 h 30 A 12 h ar de 13 h 30 i 
17 h 30. 

b ta samed da 9 h » 12 h. 

A te m ai ri e de Momberrato. 

* la lundi de 17 h * 19 h. • 

* te jeu* de 14 h à 16 h. 

* le aomed [de 10 h 30 * 12 h. • 

A te mairie de Bt-Loup-des-Ytunes. 

* ta mena et le vendre* de 18 h è 20 h. 

A te meîrta de MomSerd. 

■ * la mer* et la vendredi de 18 h A 19 h 30. 

A te mairie de Bafleganta. 

* ta tend da 8 h 30 A 12 h et da 13 h A 17 h 30. 
b du mardi au vendredi de8h30A12hfltdal3hA16h. 

* ta samed de 9 h A 12 h. 

A ta mairie de Qutars-sur-Bnzonde. 

* ta mardi et ta jeudi de 17 h A 19 h. 

A ta mairie d'Aubarvflltar e-e n-Ctalneta. 

* ta iwd «t ta vendre* de 18 h A 20 h. 

A ta m ai rie de P ee ue hempe-eur-Hu te erd. 

* te msrd et ta vendre* da 18 h è 20' h. 

A la mairie da Coudroy. 

b le msrd et ta vendre* de 16 h à 18 "h. 

A ta mairie de Lorris. 

* du tend au vendre* de 10 h A 12 h et da 14 h A 16 h. 

A te mairie de Mo n t erea u. 

* ta mard. le jsud et ta samed de 15 h i 18 h. 

A ta m ai ri e de Varermes-Changy. 

* ta tend et le samed de 9 h A 12 h. 

* du meid au vandredï deahA 12 hatde 16 hA 18 lv 
A ta mairie da Gian. 

* du mard au vende* de -8 hà11h30etde!4h*17h. 
b- ta une* de B h A 11 h 30 et de 14 h à 16 h 30. 

A le mairie de Le MouOnet-eur-Sotei. 

b ta mard et ta rame* da 16 h A 10 h. 

A te mairie de Langeeae. 

b ta mercredi de 10 h A 12 h. 
b te samed da 14 h 30 A 16 h 30. 

A te mairie de Sotamocend. 

b te lundi de 17 h A 10 h 30. 

b la mercredi de 9 h A 12 h. 
b ta vendredi de 17 h A 18 h 30. 

A ta mairie de Les Choux. 

b ta mard. lejaud. le samed de 10 h A 12 h. 

A ta mairie de Ctritteon-CoBeny- 

b du mardi au vendre* de 10 h A 12 h et de 14 h A 17 h 30. 

b ta samedi de 10 h A 12 h et de 14 h A 16 h 30. . 

A le mairie da Nooent-aur-Verntaeon. 

b ta lundL ta mardi, ta mercred. le jeudi, le vendre* de 10 h A 
12 h et de 14 h A 16 h. 
b ta samed do 10 h A 12 h. 

A la mairie de Ste-GenavMyeHtes-Boie. 

?.ï,! Undi ' 18 **“**• * ta samed- de 17 h 30 

9 TU IL 

b ta mercred de 8 h A 12 h. 

A ta mairie de CMieuin w NurLoIrt. 

* wnd, * ï da8h16A12hetda 13 h 30 A 

i# n jo. 

A la mairie de ChAtenoy. 

* ta mard de 9 h A 12 h. 
b ta jsud de 14 h 30 è 19 h. 
b ta dimanche de 9 h A 1 1 h. 

A ta mairie de Saint-Michel. 

b ta mer* et ta rendra* de 14 h à 15 h. 

A la mairie de N es p i e y. 

* lé mard et ta vendra* da 10 h A 13 h. 
b les sameds 2 février. 2 mue m 6 avril de 10 h A 12 h. 

- A ta Direction Régioneia da l’Industrie et de ta Recherche - rtiWnn 
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SOCIAL 

L'ÉVOLUTION DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
DANS LE MONDE EN 1984 

La rigueur a encore gagné du terrain 


AFFAIRES 
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La politique de rigueur et d'éco- 
nomies, qui d ominai t déjà la protec- 
tion sociale dans les pays industria- 
lisés, a encore gagne du terrain en 
1984, y compris dans tes pays, en 
voie de développement, scion le rap- 
port annuel publié par le Centre 
national d'études supérieures de 
sécurité sociale (1) qui prend en 
compte cette fois l'évolution dans 
soixante pays» ■ 

• Dans la quasi-iotalUê des pays, 
te pouvoir d'achat des prestations 
n’a pas été maintenu en 1984 », sou- 
ligne le rapport, cette politique 
remontant souvent à plusieurs 
années. Les premières touchées sont 
tes pensions de retraite, bloquées en 
Algérie, au Rwanda (depuis 1981), 
au Venezuela (depuis 1980) ou 
revalorisées dans des proportions 
inférieures (parfois très sensible- 
ment) à la hausse des prix comme 
aux Etats-Unis, en France, au 
Japon, au Luxembourg, en Irlande, 
au Portugal, en Yougoslavie, en 
Côte-d'Ivoire et au Sénégal. Seules 
font exception la Grande-Bretagne, 
te Norvège et te Suisse, qui oai 
relevé tes retraites au-delà de la 
hausse des prix. 

Atteintes aussi, tes allocations 
familiales, bloquées en Australie, en 
Allemagne fédérale, au Japon, en 
Suède, ainsi qu'en Algérie, en Tuni- 
sie, au Sénégal, an Mali, au Bur- 
kina, en Côte-d’Ivoire, en Républi- 
que centrafricaine (dans ces 
dentiers pays peut-être autant pour 
pour des raisons démographiques 
qu'économiques), mal revalorisées 
en Belgique, en France, au Portugal, 
au Québec. Aux Pays-Bas, la baisse 
du salaire minimum a entraîné celle 
des pensions de vieillesse et d’invali- 
dité et un blocage des allocations 
familiales. 

Ces mesures d'économie posent 
un problème : en période de crise, 
faut-il faire partager tes difficultés 
des «actifs» aux retraités et aux 
familles ou, au contraire, les aider 
davantage ? Pour sortir du dilemme, 
plusieurs pays ont modulé les revalo- 
risations des retraites selon leur 
montant ou selon les ressources des 
ménages (Comme en' Australie, en 
Italie, en Yougoslavie) ou tes aQoca- ' 
lions familiales selon le nombre 
d'enfants (en Norvège et en Suisse). 

. Augmentation 
de c tickets modérateurs > 

Les remboursements des dépenses 
médicales, qui forment souvent la 
part te plus importante des dépenses 
sociales, ont été touchés aussi par 
F austérité : augmentation de « tio- 
kets modérateurs • sous des formes 
plus ou moins complexes, en Belgi- 
que, en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Unis, au Portugal et au Japon, 
réduction de certains honoraires 
médicaux en Belgique et eu France, 
limitation du nombre de médecins 
consultés en RFA. En Australie, la 
snbstitution -d'un système 
d 'assurance-maladie universel 
financé par l'impôt à un système 
d'assurances privées jugé « inflation- 
niste » a permis d'imposer un * tic- 
ket modérateur » non remboursable. 

Ces mesures ont permis, U où 
elles sont appliquées depuis plu- 
sieurs années, de réduire les 
dépenses d’ assurance-maladie, 
comme aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne ou au Portugal, ou, du 
moins, d’en limiter te croissance, 
comme en France et au Luxem- 
bourg, alors qu’elles continuent à 
grimper allègrement çn Suisse 
(+ 12 % pour une hausse des prix 
de 3 %). Elles ont même entraîné 
une baisse de la part du PIB consa- 
crée aux dépenses sociales aux Pays- 
Bas, au Luxembourg, en RFA et 
aux Etats-Unis. 

Maïs, souvent, elles ne suffisent 
pas à assurer l’équilibre des régimes 
sociaux. Ainsi a-t-il fallu accroître 
tes cotisations ou élargir leur assiette 
pour rassurance-matedic -en Belgi- 
que, en Finlande, en Suisse 
(+15ft) et en RFA (paiement 


L'ÉTAT PAE 12 MLUARDS 
DE FRANCS D'ARRIÉRÉS A 
LA SÉCURITÉ SCiOALE 

Conformé m ent & une . promesse 
récente de M. Piene Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 
finances, l'Etat a payé tes 12 mil- 
liards de francs d’arriérés qu’il 
devait à la Sécurité sociale an titre 
de l’année 1984. ' ■ ■ ■ 

Le versement, qui est intervenu le 
20 février, a été annoncé, le 
22 février à Reims, par M. Maurice 
Derlin, président de la Caisse natio- 
nale d’nsviïran”»-*"" 1 **^ (CNAM). 
Au 31 décembre 1984, TEtat devait 
12 337 millions de francs. Le 
19 février 1985 , la somme s’élevait à 
14 492 militons. 


d’une cotisation par (es retraités) 
ou, plus souvent, pour tes retraites 
(en Autriche, au Danemark, en Fin- 
lande. en France, aux Etats-Unis, au 
Sénégal). Autre technique : relever 
au-delà de la hausse moyenne des 
rémunérations les plafonds de 
salaires soumis à cotisation (France, 
Canada, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, RFA, Turquie, Sénégal, 
Brésil. Pérou...). 

Paradoxalement, te montée du 
chômage amène encore beaucoup de 
gouvernements à abaisser l'âge de la 
retraite ou i faciliter des départs 
anticipés (Belgique, RFA, Québec, 
Costa-Rica) au moment où le vieil- 
lissement de 1a population laisse pré- 
voir d’autres majorations de cotisa- 
tion, voire un relèvement de l’âge de 
la retraite d’ici & la fin du siècle, 
comme aux Etats-Unis. 

Toutefois, cette croissance des 
prélèvements obligatoires com- 
mence à inquiéter l’opinion et les 
gouvernants dans plusieurs pays : à 
la faveur du freinage des dépenses, 
on a cherché à réduire les cotisation 
patronales, comme en Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas ou en Espa- 
gne, pour alléger les charges des 
entreprises, ou, plus rarement, à sup- 
primer certaines contributions, 
comme 1e • I % social* en France. 

GUY HERZLICH. 


(I) Jean-Pierre Dumont. Evolution 
de la Sécurité sociale dans le monde en 
1984.- 
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LE SPECTACULAIRE REDRESSEMENT DE CHRYSLER 


« Thank you America » 


Un bon de 500 dollars à valoir sur 
l’achat (ou la locatioo-vente) (Time 
nouvelle voiture. Voilà ce que 
M. Lee lacocca, le président de 
Chrysler Corp., va adresser, accom- 
pagné (Ton message personnel ponc- 
tue d’un vigoureux « Thank you 
America» (Merci PAmérique) à 
tout automobiliste ayant acheté une 
voiture Chrysler entre 1979, début 
de la « période la plus notre » que la 
firme ait comme, et 1984, l'année 
qui devait confirmer l'un des redres- 
sements tes (dus spectaculaires de 
Fînditstric mondiale. 

« Ceci est destiné à exprimer mes 
remerciements pour la foi que vous 
avez conservée dans les produits 
Chrysler , d un moment où la foi 
était à peu pris la seule dune qtii 
nous permettait encore de rester en 
vie», écrit à ses fidèles clients le 
patron de la firme de Detroit. Celui- 
ci n'avait pas hésité à payer de sa 
personne en posant - a cinquante- 
nuit ans - dans les journaux, sim- 
plement vêtu d’un maillot de bain 
mais en gonflant les biceps, tel 
Popeye, pour bien montrer qu*ü 
était en passe de gagner le pari 
engagé sur l'avenir au troisième 
constructeur américain, derrière 
General Motors et Ford. 

C’est en novembre 1978 que 
M. Lee lacocca, alors âgé de 
cmquant&qnatre ans, est entre chez 
Chiysler Corp. pour y occuper le 
poste de directeur général, après 
avoir été brutalement démis de fonc- 
tions identiques chez Ford Motor à 
l’issue d’un «rave conflit personne! 
avec Henry Ford U, dont 3 était 
admis qu'il allait prendre un jour la 
succession. A l'époque, ce passage 

d'un constructeur a l'autre avait 


d'autant plus surpris les milieux 
industriels que la mauvaise santé de 
Chiyster n'était un mystère pour 
personne. 

Dès Jars, m» véritable «course 
contre la faillite» était engagée par 
le «père de la Mustang* qui avait, 
seul, uns tes rênes de Chiyster, en 
remplacement de M. John Riccarda 
Très affecté par la maladie, ce der- 
nier avait eu le courage de reconnaî- 
tre qu*3 n’élait plus l’homme de te 
situation, à la fois en raison de ses 
problèmes de santé mai s aussi d'une 
situation particulièrement critique: 
460 millions de dollars de pertes, 
suppression des primes — depuis 


fois, rempechcr de vivre 
convenablement, grâce à la somme 
de 1,5 million de dollars par an 
reçue de Chiysler an titre de dédom- 
magement pour son départ de Ford 
Motor... Dans le même temps, était 


dations ardues pour obtenir une 
aide fédérale d’un milliard de dol- 
lars, une véritable révolution dans 
un pays où Ton prône volontiers un 
libéralisme à tout crin. 

•Il ne fait aucun doute qu'en 
dépit de mes efforts, je resterai lar- 
gement associé à la mauvaise ges- 
tion de Chrysler. Il serait injuste, 
pour la nouvelle direction comme 
pour les employés, que mon main- 
tien à la tête de la compagnie puisse 
l’empêcher de bénéficier de l'aide 
fédérale demandée », devait décla- 
rer ML Riocardo en guise d’adieu. 

La suite, on la connaît. D’abord 
l’annonce (Tune mesure hautement 
symbolique — et un tantinet publici- 
taire - pour ce « gagnant » : renon- 
çant, pendant deux ans, à son salaire 
annuel (360 000 dollars), 
M. lacocca s’engageait à ne perce- 
voir que J dollar jusqu’en septem- 
bre 1981. Cela ne devait pas, toute- 
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'avais un portefeuille. Moins de 100000 francs , en 
actions et en obligations. La Bourse c'est rentable et je voulais en profi- 
ler dommage en y consacrant plus cT argent. 

Depuis longtemps, je pensais à un Agent de Change. En 
raison de la taille de mon portefeuille, je craignais t/ue ce soit impas- 
sible. fai voulu en avoir le cœur net. 

fai rencontré un Agent de Change à leur Bureau f Accueil. 
Tout de suite , il m’a rassuré et m'a tlit tpie je ptntntis ouvrir un rten/rfe 
chez lui. R m'a aussi exfditpié qu'il j tournai selon mon choix: suit 
me conseiller , ; soit assurer lui-même la gestion de mon portefeuille. 

Avec lui, fai trouvé le bon moyen pour augmenter régulière- 
ment mes investissements. Mon portefeiulleapris du souffle et, en terme 
de rentabilité, croyez-moi, les résultats sont Là. Et ça, c’est grâce à mon 
Agent de Change. 

Bureau cTAccueil des Agents de Change: 4, place de la 
Bourse, Paris 2f7 Ouvert du lundi au vendredi de 10 h _ 7 _ r , 

à 18 h 30. Vous pouvez aussi écrire ou téléphoner: 

Paris 29755.55 / Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) ïtSièlï 
55.6820/ Lyon (7)842.54.71 / Marseille (91)90.7052 / JffiSSK 
Nancy (8) 33656.97 / Nantes (40) 48.4L96. 


Les Agents de Chatmi accroissent la marge de sécwîîé de vos placements. 


mis en place un dan soda] draco- 
nien passant par te licenciement de 
près de la moitié dn personnel et par 
le blocage, voire la réduction, des 
salaires de ceux qui avaient en 1a 
chance de conserver leur emploi. 
Enfin, une nouvelle politique indus- 
trielle était développée en prenant 
appui sur la réduction drastique des 
coûts de production, le lancement de 
modèles économiques et tm pro- 
gramme (investissements beaucoup 
plus sâestif que par le passé. 

(Aie remède 
de cheval» 

Dopé par ce - remède de che- 
val », pose comme condition impéra- 
tive pour bénéficier des fonds gou- 
vernementaux (1.2 milliard de 
dollars), Chrysler Corp.. qui avait 
perdu plus de 3,3 milliards de dol- 
lars entre 1971 et 1981, e nr e gi s t rait 
701 millions de bénéfices en 1983 
(quatre fois plus que Tannée précé- 
dente). D devait tripler ce résultat 
en 1984, en affichant un profit de 
2^8 milliards de dollars sur un chif- 
fre d'affaires de quelque 20 mil- 
liards pratiquement doublé depuis 
les «années noires». Retrouvant 
une situation assainie, la firme, qui 
emploie aujourd'hui un peu plus de 
40000 personnes, a repris, depuis 
décembre 1984, une - prudente - 
politique d’embauche, mais sans 
commune mesure avec la dure sai- 
gnée (20000 emplois supprimés) 



aux Portes de Pais 

10 mn Bourg/#. iSrrwtHoasy 2 

m 244 Chartres ■ Remuât • Safles 
> SMnaira - Rfarion - Banques 

«^nations g fl) 839.07.07 

SXnsda b Coamiw datas* 83308 AUBBMUES 


infligée aux effectifs. Chrysler 
Corp., qui avait remboursé dès 1983 
l'emprunt fédéral contracté quatre 
plus tôt, reprenait en avril 1984, la 
distribution d'un dividende trimes- 
triel. le premier versé depuis 1978. 

Cette remise à flot qui doit beau- 
coup i la pins forte expansion écono- 
mique que les Etats-Unis aient 
connue depuis la guerre (General 
Motors, Ford et Chiysler ont tons 
trois enregistré des bénéfices 
records en 1984. totalisant quelque 
10 milliards de dollars, a inspire à 
M. lacocca le thème d’une nouvelle 
carrière, d'écrivain. Dans nn 
ouvrage intitulé lacocca. qui figure 
depuis plusieurs mois en bonne 
place parmi les best sellera, il 
retrace les péripéties de cette incon- 
testable réussite personnelle et 
industrielle, sous la forme d'un nou- 
vel hymne an capitalisme et à la 
libre e ntreprise. Mais il n'anrait sans 
dout pas pu être écrit si TEtat, en 
l’occurrence l’administration Rea- 
gan, c’avait été mis à contribution 
pour sauver Chrysler. 

SM. 


ABATTOIRS D'AMIENS : 
FEU VERT 

POUR L'ADJUDICATION 

(De notre correspondant.) 

Amiens. — La situation se déblo- 
que dans l'affaire de la privatisation 
des abattoirs d'Amiens (le Monde 
du 21 février 1985). La municipa- 
lité dirigée par M. René Lamps 
(communiste) avait décidé de ven- 
dre les abattoirs municipaux, l’ache- 
teur éventuel étant la SICADA (So- 
ciété d’intérêt collectif agricole de 
TAmlennois), qui contrôlait 65 % du 
tonnage de la viande abattue dans 
l’établissement. Mais la société fer- 
mière de l’abattoir, la SINEXADA, 
regroupant les professionnels de te 
viande, s'opposait à cette décision de 
crainte de ne plus avoir accès à 
rabatteur malgré tes assurances don- 
nées. Le tribunal de grande instance 
avait, par ordonnance de référé, sus- 
pendu la procédure d'adjudication 
et renvoyé l’affaire devant le tribu- 
nal administratif qui aura à juger de 
la validité des délibérations du 
conseil municipal. 

La Cour d'appel d'Amiens vient 
d’annuler, l’ordonnance de référé Le 
tribunal de grande instance, affirme, 
en substance, te Cour d’appel, n’a 
pas i se substituer & la juridiction 
administrative car 1e litige qui de- 
meure entre les deux parties ne 
porte atteinte ni aux libertés publi- 
ques ni au droit de propriété. U 
n’avaii donc pas 1e droit de suspen- 
dre l'adjndication. Ainsi, te ville va 
pouvoir mettre â nouveau en vente 
les abattoirs. 

M.C. 


LA BANQUE CH AIX: 

UNE GESTION 
A L'« AMÉRICAINE» 

(De notre correspondant) 
Avignon. — • Noire pays se veut 
capitaliste et n’a pas de capita- 
listes. » Ce regret a été exprimé à 
plusieurs reprises par M. Jean 
Matouk (PDG de la banque Cbaix 
depuis sa nationalisation) qui fai- 
sait, te 22 février, à Avignon, le 
bilan des activités de cet établisse- 
ment particulièrement bien repré- 
senté dans le triangle Marseille- 
Valence-Nïmes. 

Fondée en 1924 par un employé 
de la Marseillaise de crédit, 
M. Joseph Cbaix, la banque emploie 
deux cent soixante-seize personnes. 
M. Matouk a souligné que 1a struc- 
ture du compte d'exploitation de 
l’établissement » était proche de 
celle des banques américaines » et 
que « la Banque Choix dégageait le 
plus fort bénéfice, par tête, en 
France». Il a fait remarquer que 
• ta régulation du crédit nous péna- 
lise encore davantage que l'ancien 
encadrement -, mais il n'entend pas 
baisser les bras. La banque a entre- 
pris nn effort de modernisation et 
mis en place des ingénieurs finan- 
ciers chargés de suivre chacun une 
centaine d’entreprises et de les aider 
dans l’établissement de leurs 
comptes. 






Affaires 


• Votes d'actions de Citroën» 
Espagne à Peugeot SA. - Le 
comité central d'entreprise de 
Citroën a été convoqué, le 
25 février, pour être informé de la 
cession à Peugeot SA d'une partie 
du capital possédé par Citroën dans 
sa filiale espagnole. La marque pro- 
duit, en effet, dans son usine de 
Vigo. en Espagne, aussi bien des 
Citroën (2 CV. Visa. GSA, ÔX) 
que des Peugeot (505). L'Humanité 
dénonce » un pas de plus dans 
l’étranglement de la firme aux che- 
vrons ». Mais, pour Peugeot SA, il 
s’agit simplement d'une nouvelle 
répartition dans une société qui 
bénéficie de transferts de produc- 
tion. Peugeot SA détiendra 35%. 
Automobiles Peugeot et Automo- 
biles Citroën de l’ordre de 1 5 % cha- 
cune, le reste du capital étant 
public. 


ISRAËL 


La gauche et le déclin de l'Europe 


• Interruption de h constr u ct i o n 
éa canal devant refier b mer Médi- 
terranée à b mer Morte. - Le gou- 
vernement israélien a inter- 
rompu, mercredi 20 février, les 
travaux préliminaires au creusement 
du canal dit des deux mers, qui 
devait permettre au pays de 
construire des centrales hydroélec- 
triques utilisant la forte dénivella- 
tion existant entre la mer Méditerra- 
née et b mer Morte .(le point le plus 
bas du globe). Cette interruption 
permettra d’économiser 2 millions 
de dollars, a indiqué le ministre 
israélien de l’énergie. 


(Suite de la première page } 

Mais, s'il est dans l'ordre des 
choses que la place relative de 
l’Europe dans le inonde soit plus 
conforme à b géographie, il n’est 
pas écrit que l'Europe doive perdre 
sa capacité d’innovation, de créa- 
tion, de survie. Or, dans les vingt 
dernières années le déclin de 
l'Europe dans b science et b tech- 
nologie s'est accéléré. 

Professionnellement, je circule 
souvent dans les laboratoires 
Sc h] um berger aux Etats-Unis, de la 


côte Est & b Silicon Valley, du 
Texas au bc Michigan. Dans les dix 


Monnaie 


• Daimler Sera envisage de 
prendre le contrôle total de IVfTU 
(Motor and Turbines- Uaîoa). - 
Daimler Beuz, qui contrôle déjà 
50 % du MTU, cherche à racheter 
les 50 % restants à MAN. MTU qui 
emploie 1 2 300 personnes, fabrique 
des turbines, des transmissions et 
des moteurs diesel. Son chiffre 
d’affaires est de 6,5 milliards de 
francs. 


Agriculture 


• Chute de b production de 
cotou au Tchad. — L’insécurité qui 
règne dans b principale zone de 
culture du coton au Tchad, le 
Logone oriental, est à l'origine d'une 
baisse de b production de coton, qui 
est estimée à 90 000 tonnes à un 
mois de b fin de b campagne (con- 
tre 158 000 tonnes en 1984). Une 
diminution d’activité de b société 
Cotontchad. contrôlée par l’Etat 
tchadien. par la Confédération fran- 
çaise des textiles avec 17 %, et par 
des banques locales, risque d'entraî- 
ner une diminution de ses achats 
d'équipements à l’étranger et, par- 
tant, des revenus de l’Etat, du fait 
de la taxe sur les importations. La 
récolte médiocre devrait entraîner 
également une baisse de b produc- 
tion d'huile de coton, domaine dans 
lequel le Tchad était autosuffisant 
avec 10 millions de litres en 1984. - 
(AFP.) 


m Taux d'intérêt : les AUemands 
ne sont pas contents des Etats- 
Unis. — L'objectif prioritaire doit 
ctre de réduire la différence entre 
les taux d’intérét américains et euro- 
péens. a déclaré en substance, 
samedi 23 février, M. Gerhard Stol- 
tenberg. Le ministre ouest-allemand 
des finances a ajouté que c’était aux 
taux américains de baisser et non 
pas aux taux européens — allemands 
notamment - d’être relevés. 
M. Stoitenberg, qui s’inquiète d’un 
dollar surévalué, a insisté sur le fait 
que même b plus forte puissance 
économique du inonde ne pouvait 
vivre' avec des déficits de ses 
comptes extérieurs en augmentation 
vertigineuse. 


Texas au bc Michigan. Dans lés dix 
dernières années, deux constatations 
m’ont frappé avec une intensité 
croissante, comme un sillon devien- 
drait tranchée. La première, l’éton- 
nant creuset de races et de nationa- 
lités dans toute l'Amérique 
scientifique, et technique. La 
seconde, l'indifférence à tout ce qui 
peut se faire ou ne pas se faire dans 
les laboratoires européens. 

Qu'il s’agisse de fibre optique ou 
d’intelligence artificielle, de laser ou 
de circuits intégrés, les explications, 
les commentaires, les questions se 
réfèrent aux laboratoires américains 
ou à b concurrence japonaise. De 


l'Europe, ü n’en est plus question. Et 
cependant, ils savent tous que je suis 


Transports 


• Grogne chez les traasporteurs 
routiers. — M. Maurice Voiron, pré- 
sident de b Fédération nationale des 
transporteurs routiers (FNTR), a 
déclaré, le 24 février, à Vannes 
(Morbihan), que sa profession 
vivait • une situation explosive ». 
Les deux motifs de colère des rou- 
tiers sont b mauvaise qualité du 
gazole français, qui a paralysé beau- 
coup de camions pendant b période 
de gel du mois de janvier, et b 
hausse du prix du gazole. - Combien 
d'entre nous passeront-ils l’été avec 
40 centimes de hausse depuis le 
l" janvier alors que 60 autres cen- 
times d’augmentation sont à crain- 
dre d'ici le mois de juin ». s’est 
exclamé b président de b FNTR, 
qui a . pronostiqué des • réveils 
sévères • pour les pouvoirs publics. 


Français, que je vis à Paris, que 
Schlumberger a en Europe d'impor- 
tants laboratoires. Mais ce déclin-lâ 
n’est pas le plus pernicieux, parce 
qu’il est reconnu, admis. Les pre- 
miers frémissements d’un sursaut 
émergent Le gouvernement fran- 
çais depuis 1981. l’industrie fran- 
çaise, ont compris le danger. Les 
actions ne sont pas toujours effi- 
caces, les choix ne sont pas toujours 
les meilleurs, peu importe, le corps 
réagit 


Sud. à TAsîe du Sud-Est En 1983 et 
1984, ces deux dernières années, les 
taux de croissance annuels du PNB 
ont été de 3.4 % et 6,75 % aux Etats- 
Unis, de 3 % et 4,6 % au Japon. En 
Europe, les taux ont été pendant le 
même temps de 0,9 % et 22 %, en 
France de 0,7 %et 1,9 %. 

Croissance d'un côté, stagnation 
de l’autre. Les chiffres concernant 
les investissements des entreprises, 
clefs de l’avenir, sont plus éloquents 
encore. Si on compare les investisse- 
ments faits en 1983 rapportés à ceux 
de 1973, ils ont augmenté de 24 % 
aux Etats-Unis et de 33 % au Japon, 
alors qu’ils n’oot augmenté que de 
2 % en Allemagne fédérale, de 
1,13 % en France et qu’ils ont dimi- 
nué de 2,4 % au Royaume-uni. 

Cette situation durera-t-elle ? 
Assistons-nous à une distorsion pas- 
sagère, & un phénomène localisé et 
temporaire ? Je ne le crois pas. 
L’une des grandes leçons apprises 
depuis 1971 (année dé la mort de 
Bretton-Woods et du début du flot- 
tement général des monnaies) est 
précisément que b leçon apprise à b 
Faculté ou aux Sciences politiques a 
vieilli et ne traduit .plus b réalité 
d’aujourd’hui. On raisonnait sur les 
grandes crises mondiales du système 
capitaliste, sur b contagion univer- 
selle des baisses ou des hausses de 


Après un ralentissement possible 
au premier semestre 1985, l'aug- 
mentation inévitable de b fiscalité 
directe ou indirecte, l’étalement des 
dépenses militaires, la diminution 
du déficit budgétaire, te baisse des 
taux d’intérêt, peut-être une baisse 
relative du douar, peuvent étayer 
une reprise durable des marchés 
financiers, des investissements et de 
l'activité industrielle. 


Accablant! 


prix, de l'inflation ou de b déflation. 
Rappelez-vous: «Quand l'Améri- 
que éternue, l’Europe a b grippe. » 


Un autre fossé 


Le vrai danger est que oe fossé 
ichnologique et scientifique est 


comme prolongé ou doublé par un 
autre fossé, plus profond et plus 
large, celui des investissements et de 
b croissance. Ce n'est pas une addi- 
tion mais une multiplication. Le cal- 
cul des intérêts composés donne tou- 
jours le vertige. 

Les faits sont là, éclatants. 
L’Europe a choisi b stagnation, lais- 
sant le monopole de la croissance à 
l’Amérique, au Japoa, à b Corée du 


Depuis 1971, ü en va différem- 
ment. il y a de grandes zones géo- 
graphiques qui sont chacune sur des 
orbites économiques qui obéissent à 
des systèmes de gravitation spécifi- 
ques. Certes, il y a des influences 
réciproques, des points de rencontre, 
mais les orbites ne sont pas les 
mêmes. Il y a l’orbite Amérique du 
Nord, Parfaite Japon-Corée, Parfaite 
Amérique latine, enfin l'orbite euro- 
péenne. 

Et cela dure depuis quatorze ans. 
Côtes, les Cassandres, abondent, 
annonçant avec régularité la désinté- 
gration de b société japonaise et b 


Bien sûr, de bons esprits se préoc- 
cupent du scénario opposé. Reagan 
ne voubnt pas ou ne pouvant pas 
augmenter les impôts et diminuer 
les dépenses militaires, l 'économie 
américaine ne pourra pas, à b lon- 
gue, sans cassure violente, supporter 
son gigantesque déficit budgétaire, 
comme l'industrie américaine ne 
pourra pas accepter les consé- 
quences de l'énorme déficit de b 
balance commerciale. Des deux 
hypothèses, mon pari est que b pre- 
mière est plus probable que la 
seconde. 

Face à ces mondes en expansion, 
le défaitisme européen est acca- 
blant. Accablant, parce qu’il est | 
d'abord une attitude de l'esprit euro- 
péen. Accablant, parce qu il couvre 
toute . l'Europe, du nord au sud, 
conservatrice ou socialiste. Ce n'est 
pas le hasard si les Cassandres sont 
quasiment tous européens. Pour jus- 
tifier leur pessimisme, il ne reste, en 
effet, qu'à attendre l'effondrement 
des autres. En première page d'un 
Monde récent, un titre annonçait : 

« Reprise modérée de b croissance 
aux Etats-Unis : le produit national 
brut devrait progresser de 6.7 %. Où 
va se situer là modération ! » 

Le renoncement, l'acceptation de 
b stagnation et du chômage pour les 
dix prochaines années sont partagés 
par toute b technostructure euro- 


monnaie internationale, on- -répond 
que ce sont des Japonais. Ce qui est 
également vrai. C'est même vrai que 
les Coréens sont coréens. 

Celtes, tes prévisions économi- 
ques sont dangereuses. Avec assez 
de patience, et de temps, les Cassan- 
dres finiront par avoir raison un 
jour. En attendant, je suis sûr d'une 
chose. Si b croissance américaine et 
japonaise continue à un rythme 
supérieur à 4 % pendant encore trois 
ou quatre années, alors que TEurope 
stagnerait entre 0 et 2 %, ü n'y aura 
plus à proprement jbrler d’industrie 
européenne. Quelques vestiges épars 
au milieu des grands monuments de 
l’histoire et des plages pour touristes 
américains et japonais. - 


JEANRSOUD. 


Prochain article: 


MOINS DE 4 
PUIS DE 4 


AVIS FINANCIERS 
DÈS SOCIÉTÉS 


INSTITUT MÉRIEUX 


péenne, qu'elle soit à Bonn, à 
Bruxelles, a Paris ou à Londres. Ils 


précarité de b reprise américaine. 
Depuis Hiroshima, b société iano- 


Depuis Hiroshima, b société japo- 
naise a évolué, a changé, elle n’est 
pas en crise. Quant à l'économie 
américaine, si j'avais, aujourd’hui, 
un pari à prendre pour les quatre 
prochaines années, je prendrais celui 
d'une remise s'amplifiànt et s’appro- 


d une reprise s amp. 
fondissanL 


ne voient pas qu'en acceptant b sta- 
gnation, ils laissent le monopole de 
b croissance et du dynamisme aux 1 
autres. Comme ce n’est pas l'intelü- 1 
gence qui leur fait défaut, les Euro- 
péens ne manquent pas d’argu- 
ments. Les Etats-Unis vivent sur le 
monopole du dollar et sur l’afflux 
des capitaux du monde sur le mar- 
ché de ^New-York. Ce qui est vrai. Si 
l'on dit qu’au Japon il en va tout dif- 
féremment, que le yen n'est pas une 


Le chiffre d’affaires de l'institut Mé- 
fiera, comme celui du groupe quU 
oo n stini e avec ses filiales, enregistre en 
1984 une progression de près de 20 % 
par^rapport à celui de l'exercice précé- 

Les bons résultats dé l'institut Mè- 
nera sont minorés pu- ITncidence des 
portes de plus de 70 mOBons coMtatfes 
chez Rhône Mènera. Des provisions im- 
portantes ont été constituées dan* les 
comptes de cette filiale à 72 % pour 
faire face à deux événements exception- 
nels survenus réoemmem : 

• «Tune part, indemnités à verser à des 
éleveurs de porcs ; 

- d'autre part, restructuration indus- 
trielle liée notamment à r arrêt d’acti- 
vité d’un établissement prévu en 
1985. r 

L'ensemble des autres filiales de l'ins- 
titut Mérieux étant nettement bénéfi- 
ciaire, le résultat net consolidé devrait 
être au moins égal à celui de I*cxercicc 
1983. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CFDI 



La Caisse Centrale du Crédit Mutuel 
émet deux emprunts obligataires 


Caisse Française de Développement Industriel 


■r.: 




Emprunts 2,5 milliards de E 

garantis par l’État 


1 Milliard de F 

à taux fixe 


300 Millions de F 

à taux variable 


en obligations de 5000 F. 

• Prix d’émission: 99,80 % 
soit 4990 F par titre. 


• Taux d’intérêt: 12 , 20 % 


» Prix d'émission 
m Jouissance et date de règlement 
« Durée 

m Intérêt annuel 


, Marge actuarielle brute 

pour te souscripteur 


• Taux de rendement 
actuariel brut ja OC O/ 
au règlement: 14,40 /O 


• Jouissance et règlement: 
18 mars 1985. 


i Taux de rendement actuariel 
brut pour le souscripteur 
! Faculté d'échange au gré 
des porteurs 


m Durée: 10 ans. 

• Amortissement: 
par tirages au sort 


en obligations de 5000 F. 

• Prix d’émission: 98,75% 
soit 4937,50 F par titre. 

• Taux (f intérêt: variable, 
égal au taux annuel monétaire 
(T.A.M.) tel qu’il est établi 
par la Caisse des dépôts 

et consignations. 

• intérêt minimum garanti: 6,50%. 

• Jouissance et règlement: 

18 mars 1985. 

• Durée: 10 ans. 

• Amortissement: au pair 

en totalité à la fin de la 10 e année, 
sous réserve de rachats en Bourse. 


Note tf information (visa COB n° 85- 39 en date du 20 février iQR*a 
disponible sur simple demande. BALÔ du 25 février 1983 . ^ 


, Amortissement normal 
. Amortissement anticipé -rachats 


Souscriptions reçues dans toutes les Caisses de Crédit Mutuel 


Souscriptions reçues an siège de la Caim Fra nçatic de Développement Industriel* C. FDJ. *■ 45, rue St-Dcmi nique T5?Oo Parti 
iC.CJP. 500 5SS PARIS), chez les Comptables dm Trieur A des Pastis, les Centres de Chiques Postaux, 
la Banque de F mnee. les Banques, k Crédit Agricole, les Agents de Change. 

Une note d’mjarmalvm (Visa COB n° 8SAÏ3 du 5 jèmer 198S) est disponible «ta- simple demande. 

BALO du £5 février 1985. 


Crédit A Mutuel 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


M1GROS. - Le chiffre d’afTaire» conso- 
lidé de cette chaîne de supermarchés helvé- 
tiques a dépassé pour la première fois le cap 
des 10 miUiaxds de francs suisses’ (363 tmf- 
Jiards de francs) pour l’année 1984. Le 
bénéfice net s’fiève à 154 miQnos de francs 
contre 139 malin» Tannée' précédente. La 
marge brute d’autofinancement 4 atteint 
495 millions de francs contre 457 millions 
Tannée précédente et les investissements se 
sont élevés à 472 mülkns de francs contre 
451 milKmn en 1983. L’ensemble de la 
chaîne Migres emploie 54337 collabora- 
teurs. 

UNION CARBIDE. - Le groupe 
c himiq ue américain annonce vo bénéfice 
net de 323 nzQlidns de dollars pour 1984. 
compte tenu d'une provision pour perte 
exceptionnelle de 18 millions de dollars 
pour la catastrophe de Bbopal (Inde). 


INDICES QUOTIDIENS 

(OSEE, ta» 184:28 déc. 1«4) 

21 «v. 22 fév. 

Valeurs françaises 1103 

Valeurs étrangères ....... 113^4 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Une 180 :314k. 1981) 

‘ 21 fér. 22f£y. 

Indice général 285^ 2053 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 2S tfewier 10S/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 220*. f 25 Ou. 

1 dollar (en yeas) 262^5 26345 


En 1983. limon Carbide avait dégagé un 
résultat net de 79 militons de dollar*. Le 
chiffre d'affaires du groupe a atteint 
9,5 milliards de dollars, en hausse de 6 % 
par rapport à l'année précédente. 

La provision de 18 mations de dollars 
enregistrée an quatrième trimestre se rap- 
porte aux « coûta ad mi rdsiratifs, de distri- 
bution et d'opération subis et prévus en 
relation avec l'accident à l'usine Union- 
Carbide de Bbopal (Inde) ». Plus de deux 
mill e per son nes avaient été taies par des 
bûtes de gaz en décem bre dentier dans 
cette usine. 

Le groupe précise également que ses 
itfpPUff rie r e ch erc h e et de dévelo pp eme n t 
ont augmenté de 8 % en 1984, pour 
atteindre 265 millions de dollars. Le béné- 
fice d'exploitation du groupe a augmenté en 
1984 de 79 % par rapport à 1983, pour 
atteindre 813 mmkms- 

CETELEM. - Le résultat net consolidé 
du groupe a progressé de 14 % en 1984pour 
atteindre 240 millions de francs (76 F par 
action) . Les f raids propres consolidés, après 
affectation des résu hais, sont de 1 315 mil- 
lions de francs. soit 41 8 F per action. 

Les comptes de C arton pour 1984 se 
soldent, après imputation des charges et 
provisions des risques, par on bénéfice oe& 
de 152,9 millions de francs contre 
1 18,4 millions. 

Cetelem distribuera 31.5 mflBons de 
francs et assurera à chacune de scs actions 
un revenu global de 15 F : 10 F net 
(inchangé). 
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UH JOUR 
DAHS LE MOHDE 


DÉBATS 

2. L'AVENIR DE LA NOUVELLE- 
CALÉDONIE : « Tragi-comique i, par 
Maurice Duverger: «Notre chance 
aux antipodes», par Stanislas Man- 
gin; «Mâlte ou Cuba», par Pad 
deCazanove. 

ÉTRANGER 

34. PROCffE-OHEIfr 

- La retrait û/aéten du sud du übav 

- L'aocontjordwo-palestinian. 

54. ASIE 

- L’afflux des réfugiés cambodgiens 2 
la honfièrô ttiaiantlâafl 

6-7. ESROPE 
7. AMÉSIODES 

POLITIQUE 

8. La cwnpagna pour tes élections can- 
tonales. 

10. La situation en touva&KHédonieL 

SOCIÉTÉ 

11. U pofca ne prend pes on constdérô- 
tion las multiples raventiestions de 
l'attentat contre Marks and Spencer. 

12. La publicité sur les greffes de cours 
artificiels. 

89 FM 

à Paris 

AUÔ «le Monde». 

232-14-14 

Lundi 26 février. 19 h 20 

L'école 

de M. Chevènement 

J.-ML CROlBSANDEAU 
(le Monde de l'éducation) 
et PHILIPPE BERNARD 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


CULTURE 

13. EXPOSITIONS: P&wn au Grand 
Pains. 

- DANSE. 

15. COMMUNICATION, 

LE MONDE DE 
L’ÉCONOMIE 

18. Créer une entreprise : ta domination 
des PME 

19. «A travers las revues étrangères», 
par Daniel Vitry. 

ÉCONOMIE 

38-39. SOCIAL : le dernier quart d’heure 
de la pofiôqtie de remploi. 
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EN POLOGNE 


Les autorités envisagent de réviser 
leur projet de hausses des prix 


Le ministre polonais dn travail a 
annoncé, dimanche 24 février, que 
les autorités pourraient * revoir en 
h a**** • les augmentations des prix 
afimeutaîres prévues pour le début 
du mois de mais. Cette déclaration 
intervient à quelques jours de la 
grève symbolique de protestation à 
laquelle la direction de Solidarité a 
appelé pour le 28 février. La veille, 
les «nouveaux syndicats» mis en 
place par le pouvoir pour remplacer 
Solidarité et les autres organisations 
dissoutes après l’instauration de 
Pétât de guerre avaient fait connaî- 
tre leur opposition an projet de 
qui entraînerait, selon eux, 
une dégradation du niveau de vie 
des travailleiux. 

Faisant allusion aux diverses 
« options » théoriquement p ro po s ées 
par le gouvernement et qui fait, en 
principe, l’objet d’une « consulta- 
tion de la population ». le bureau 
directeur d’un organisme nouveau 
qui coordonne ressemble des noo- 
veaux syndicats (3 y en a un par 
en tre pri se ), avait jugé • inaccepta- 
bles toutes les options proposées gui 
ne seraient que des solutions à court 


terme et ne pourraient ni juguler 
l’inflation ni rationaliser Vie 


■’ écono- 
mie ». Les hausses de salaires envi- 
sagées en compensation sont « ambi- 
guës et non crédibles », ajoutent les 
dirigeants des nouveaux syndicats, 
qui souhaitent que les augmenta- 
tions de prix soient • étalées dans le 
temps ». 

C’est en se référant à cette décla- 
ration que le ministre du travail a 
annoncé qæ le gouvernement se 

réunirait ce lundi et « examinerait 
avec sérieux et bienveillance • le 
point de vue des nouveaux syndicats. 

La « fermeté » de cette prise de 
position de syndicats qui restent lar- 
gement boycottés par les travailleiirs 
polonais- n’est ni très surprenante ni 
très nouvelle : déjà ai janvier der- 
nier, ils s’étaient prononcés contre le 
train de. hausses alors envisagé, et 
qui avait finalement été un peu tem- 
péré. Cette fois encore, leur entrée 
en scène devrait pe rme tt r e aux auto- 
rités d’opérer un repli tactique, 
éventuellement provisoire, en évi- 
tant de donner l'impression de recu- 
ler sous la pression de Solidarité. 

A Gdansk, M. Walesa a déclaré 2 
ce propos que les nouveaux syndi- 


Enfnde 


CENT MORTS 
DANSL1NCENDIE D'UN TRAM 

Une centaine de voyageurs ont 
trouvé la mort, samedi 23 février, 
dans un train qui a pris feu entre les 
gares de Dnig et de Donarhgarh, 
près de Calcutta. On ignorait 
encore, lundi matin, les causes de 
cet incendie. - (AFP. ) 


• Émeute au Rajasthan : six 
morts. - Six personnes ont été tuées 
et an grand nombre d’autres bles- 
sées, dimanche 24 février, à Decg 
(Etat du Rajasthan) au cours d’une 
manifestation, qni a tourné à 
rémeute, de partisans «Ton député 
de l’opposition, M. Man Singh, tné 
par des pofiriers quelques jours au- 
paravant. - (Reuter. AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 24-25 février 1985 
a été tiré à 406880 exemplaires 


• (mandations dans le nord- 
ouest de l'Argentine. - Dix mille 
personnes ont dû être évacuées et 
quinze mille autres sont isolées à la 
suite d’inondations qui ont fait deux 
morts et quinze blousés t fe n y plu- 
sieurs provinces du Nord-Ouest. 
L'eau qui atteint 3 mètres par en- 
droits, a détruit les cultures de coton 
et de nombreuses habitations. — 
(AFP.) 


CREATEURS D'ENTREPRISES 
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cats auraient •creusé leur propre 
tombe » s’ils avaient adopté une 
autre position. Solidarité, a-t-U 
ajouté, maintient pour l'instant son 
appel à la grève, mais il a clairement 
laissé entendre que ce mot d'ordre 
pourrait être annulé si le p o u vo ir 
remettait en question ses propres 
projets. Les deux parties feraient 
ainsi réconomie d’une journée test 
redoutable pour l’une comme pour 
l’autre. 

A Cracovie, la grève de la faim 
entreprise pour protester contre 
l'incarcération de trois dirigeants de 
Solidarité, Bogdan Lis, Wladyslaw 
Frasyniuk et Adam Nfichnik, s'est 
notablement étendue. Elle est 2 pré- 
sent observée par vingt-deux per- 
sonnes, que de nombreux habitants 
de la voie viennent encourager en 
dépit de mesures dissuasives prises 
par la police. 

A Varsovie, une vingtaine de mil- 
liers de personnes ont assisté diman- 
che à un office célébré dans la 
paroisse du Père Popiehiszko, assas- 
siné en octobre dernier, et ont prié 
pour la libération des prisonniers 
politiques. 


J. K. 


Estai 


I — Sur le vif 


ax OPPOSANTS 
PENDUS EN PUBLIC 
A CHIRAZ 


Téhéran, (AFP.) - Six membres 
de Porgaznsatian des Moudjahidines 
dn peuple, accusés de cinq assassi- 
nats, ont été pendus en public ven- 
dredi 22 et samedi 23 février 2 
Chiraz (and de liras), indique le 

quotidien iranien fCayhan. 

Selon le journal, quatre des sup- 
pliciés ont été exécutés dans diffé- 
rents quartiers de la ville, après la 
prière du vendredi. Us étaient 
apparus deux jours auparavant 2 la 
télévision locale, pour faire des 
« aveux » et se repentir. Us avaient 
déclaré être les auteurs de cinq 
assassinats commis à Chiraz ces der- 
niers mois contre des commerçants 
connus pour leurs sympathies 2 
l'égard de la République islamique 
ainsi que contre, r ancien comman- 
dant des gardiens de la révolution 
(milice tslainiqae) de Chiraz qui. 
devant invalide, se déplaçai» en fhn- 
teuü roulant. 

Les deux exécutions de samedi 
ont eu lieu devant les boutiques de 
commerçants sympathisants de la 
République islamique assassinés ces 
derniers mois par les membres de 
cette organisation interdite, précise 
Kay h an. 


EN RFA 


Ali Baba 


• Jo-aub vexée comme un pou. 
Je n’ai pas été invitée au vernis- 
sage de l'exposition Joffo. Je 
vais- avoir rair.de quoil. C’est 
l'événement parisien de Tannée. 
U a un goût fou. Joffo, Maurice, 
le coiffeur-rastaurateur, le frère 
de ("autre, de l’écrivain. Bte -est 
fantastique, sa collection - de 

bijoux, il paraît qu’il y en a pour 
50 mflGons de francs. Je ne sa» 
pas combien ça fait dé bons 
vieux milliards mais c’est 
énorme. 

l’était un connaisseur. II. 
achetait pour quatre sous des 
trucs fabuleux que hri apportaient 
les gens un peu. pressés de s’en 
débarrasser, vous voyez ce que 
je veux dira, lis avaient mis . la 
maki dessus* comme ça, distrai- 
tement. sans y penser, dans des . 
appartements, das coffres, des 
sacs à main, et te en -frisaient 
profiter la grand Maurice, c’était 
son surnom dans ce mitietHà. 

Lui, 8 prônait tout, 9 adorait 
ça. Il en fondait une partie pour 
la fourguer et pouvoir sa procurer 
d'autres pièces encore plus 
chouette, mais c'est ça les col- 
lectionneurs, ça vend et ça 
rachète sans arrêt C’est une 
passion dévorante, jalouse, . 
obsédante. Chez lui, c’était - la 

caverne «TAU Baba, fl- nageait 


dans des rivières du diamants, fl 
y en avait jusque dans la bai- 
gnoire. Il gardait tout. Vous ne 
' pouvez pas savoir ce que c'est 
égoïste et secret, les vrais am&-~ 
tours de boites choses. .,i: 

Hélas, . seuls .quelques privilé- 
giés - las victimes des voleurs 
—.ont accès à toutes ces rner- 
veiBes, cachées chez les uns et 
chez les autres avant d'être enfin 
réunies par ce parrain de l'art de 
la joaillerie. C'est une grande 
première. On n'avait encore 
jamais organisé une exposition 
pareille. 

Ça a d’aaieuis posé im tas de 
problèmes. Vdus -connaissez 
l'état de délabrement de nos 
musées. Ils sont vétustes, mal 
tenus, ouvert à tout lès vents. Us 
me font bien marrer soit- dit en 
passant au Louvre avec leur 
pyramide. Us feraient mieux de 
commencer par mstafler- des toi- 
lettes et . des vestiaires corrects. 
Et puis, c’est pas sûr. la Louvre. 
On y a bien volé il n'y a pas si 
longtemps l'épée de Charles X. 

Alors, pour limiter les risques, 
vous savez où elle a lieu, l'expo 
du siècle ? A la polîôe judiciaire, 
out 36, quai des Orfèvres. ‘ 

CLAUDE 8ARRAUTE. 


En se donnant un nouveau président 
les libéraux ont enterré 
leurs querelles de famille 

De notre correspondant 


Mort du général Jacques de GuiHebon 


Le général de corps dureté Jacques de GflfBeboa est décédé le 
25 février, à rhôpitiü notaire du VaMe-Grice. Andes compa- 
gnon de Leclerc, B était âgé de soixante-seize ans. 


Sarrebruck- - A une très large 
majorité, le ministre ouest-allemand 
de réconomie, M. Martin Bange- 
mann, a succédé le samedi 
23 février 2 M. Genscher 2 la tête 
du Parti libéral ouest-allerauid (le 
Monde dn 23 février) . M. Genscher 
conserve neanmoins au sein du gou- 
vernement ses fonctions de ministre 
des affaires étrangères et- de vice- 
chancelier. Le congrès du FDP, qui 
avait heu à Sarrebruck, a tiré un 
trait sur un chapitre particulière- 
ment douloureux de l’histoire des 
libéraux. Encore peu sûr de lui, le 
parti aborde un avenir qui est loin 
encore de. lui être garanti, comme 
risquent de le montrer dans quinze 
jours les élections régionales de 
Sarre et de Berlin, ainsi que les élec- 
tions municipales de Hesse. 

De consultation en consultation, 
le FDP a été relégué, ces deux der- 
nières années, loin derrière les Verts 
au fin fond de la classe politique. 
Deux ans et demi après le change- 
ment de coalition, le « coup de poi- 
gnard dans k dos» ainsi porté 2 
M. Helmut Schmidt continue i 
pesa sur une formation qui com- 


mence tout juste 2 retrouva an ter- 
rain un peu plus ferme. Si k princi- 
pal résultat de ce changement de 
coalition avait été finalement 
d'empêcher que P Allemagne fédé- 
rale ne revienne sur la décision de 
déploya des Pershing-2 américains, 
le doute qui s’était emparé dn pays 
au moment de la crise des missiles 
avait empêché de tirer parti d’un tel 
argument. Déstabilisés par k départ 
de l'aile gauche du parti, les libé-' 
taux avaient été dans l'incapacité de 
fournir une justification politique 
cohérente â leur geste et s’étalait 
perdus pendant des mais dans des 
querelles stériles avec les autres 
partis de la majorité: Le sacrifice de 
M. Genscher lui-même aura été 
nécessaire pour mettre fin à cette 
autoflagellation. 

Le nouveau manifeste libéral 
adopté dimanche n’a pas suscité de 
débats passionnés. Le FDP était sur- 
tout venu 2 Sarrebruck pour enter- 
rer ses querelles de famille. U en sort 
groggy, mais rajeuni et prêt & 
reprendre k combat. 


Le chef d'état-major de Leclerc 


Né k 13 octobre 1909 à Luné- 
tille, Jacques de Guülebon fut k 
compagnon d’armes de Ledac, et 
une des plus remarquables figures, 
des Forces françaises libres. D’une 
famille de hobereaux picards 
comme Leclerc, cet homme 


et peu expansif joua pendant sept 

'Te de 


HENRI DE BRESSON. 


M. Bangemann, le chantre de l’individnalisme 


Intelligent et bon orateur, le 
nouveau chef du FDP, interpelle 
la dasse poétique et son propre 
parti par un style désordonné as- 
sez inhabituel en RFA. Sa caméra 
politique est elle-même un rébus. 
Cet avocat, âgé de cin- 
quante ans, défendait dans tes 
années 70 des étudiants contes- 
tataires. Elu président du Parti li- 
béral en Bade-Wurtemberg au 
début des années 70, M. Bange- 
mann. s'était vu confier en 1974 
par M. Genscher le secrétariat 
général du parti, où il représen- 
tait alors l’aHe gauche. Un an 
après, 9 en était limogé avec 
pertes et fracas après avoir ré- 
clamé — déjà — un changement 
de coalition. Ce chantre de l’indi- 
vidualisme ne pouvait déjà plus 
supporter le carcan de la ma- 
chine sociale-démocrate libérale. 
Exilé au Parlement européen, il y 
soufflera la tête du groupe libéral 
2 M. Gaston Thom. 

Son anticonformisme, sa joie 
de vivra, son sens de la répartie 
lui réussissent apparemment 
mieux à Strasbourg qu'en Alle- 
magne. Téta da liste aux élec- 
tions européennes de juin 1984. 
2 n’arrive pas à conduira te FDP 
au-dessus de la barre des 5 96. 
Annoncé après cet échec, son 
choix par M. Genscher lui-même, 
comme dauphin désigné, suscite 
une surprise générale. Comme il 
n'y a personne d'autre, le parti 


s'incline. En outre, il n’y a pas de 
temps A perdre. La portefeuaie 
du ministre libéral de ('économie, 
le corme Otto Lambsdorf, qui. 
vient d'être inculpé dans l'affaire 
Flick. est à prendre. L'occasion 
est toute trouvée pour permettre 
au futur président du FDP de 
faire ses preuves, ce dont il s'ac- 
quittera plutôt bien, malgré la 
difficulté de la succession. 

Au sein du gouvernement, 
c'est un collègue plus facile que 
son prédécesseur, qui incarnait 
un ultra-libéralisme souvent om- 
brageux. C'est en outre un Euro- 
péen convaincu, et il donne un 
coup de main utile aux efforts du 
chancelier Kohl pour approfondir 
la coopération avec la France. 

A l'intérieur de son parti. R 
adopte un profil bas, essayant là 
aussi de jouer tes bons offices. 
S'il risque de souffrir de ia com- 
paraison avec M. Genscher, dont 
l'autorité a longtemps fait ta loi. 

H n’est pas dépourvu lui- même 
de sens politique. Dimanche, à 
Sarrebruck, il a carrément dé- 
laissé le discours quelque peu 
académique, dont on avait distri- 
bué déjà k texte, pour improviser 
une harangue électorale qui a eu 
au moins te mérite de briser l 'as- 
soupissement dans lequel étajt 

an train de sombrer la fin du 

congrès. 

H. de B. 


ans, aux côtés de celui-ci, un rôle 
tout premier plan. 

Polytechnicien (1930-1932) , 
capitaine en 1940, U commande 
rartiHoie da Tchad. 11 se rallie aus- 
sitôt 2 la France libre et part 2 la 
suite de Leclerc 2 la conquête des 
oasis du Fezzan. D est 2 Koufra, 
lorsque son chef jure de ne pas met- 
tre bas les armes que Strasbourg ne 
soit libéré. Il devient alors chef 
d’état^major de la « colonne 
Leclerc » qui poursuit les Germano- 
Italiens jusqu’en Tunisie. Il reste 
chef- d’état-major lorsque la 
colonne» devient an Maroc la 
2* DB, dont il assume l'organisation. 
Avec elle, il entre dans Paris, 2 
Strasbourg et 2 Berchtesgadeo, k 
nid d’aigk de Hitler. Aux côtés d’un 
« patron • qu’il admire, 3 « met en 
musique » lès intuitions de Le cl erc ; 
toujours froid, un peu distant, se 
mêlant, comme le général, aux com- 
battants. L’indispensable chef 
d’état-major poursuit sa tflche 
jusqu’à Hanoi. 

Attaché militaire 2 Berne en 
1948, Jacques de Guillebon adhère 
au RPF créé par le général de 
Gaulle. Il se présente en vain; en 
1951, sous cette étiquette, aux éjec- 
tions législatives dans la Somme. 

Le colonel — qui sera promu 
général 2 quarante-cinq ans - reçoit 
ensuite le commandement des terri- 
toires du Sud tunisien, où 3 demeure 
de 1952 à 1957. 

En 1957, 3 devient commandant 
de l’École polytechnique, fonctions 
qu’il exerce avec son faste habituel. 

En 1959, en désaccord avec 
M. Pierre Guillaumat, ministre des 
armées. il quitte l'umforme pour le 
reprendre en 1961, comme comman- 
dant de la région militaire de Tou- 
louse. à l’époque difficile, dans le 
Sud-Ouest, de la fin de la guerre 
d’Algérie. 


De 1966 2 1969; k général de 
Guillebon dirige l'Institut des 
hautes études de défense nationale 
et Pensagnement militaire supé- 
rieur. B ne sort ensuite de sa réserve 
un peu hautaine — fl estimait sans 
intérêt de raconter ses campagnes — 
que pour prendre, en 1978, position 
contre k programme commun de la 
gauche dois un bulletin adressé aux 
anciens de la 2* DB. 

Jacques de GuUkbon était grand 
officier de la Légion d'honneur et 
compagnon de la Libération. 

J. P. 


j Libération d’un évêque aux 
Philippines. — L’évêque de 
Zamboanga-del-Sur (île de Minda- 
nao) et les huit autres posâmes en- 
levées vendredi (le Monde des 24 et 
25 février) ont été libérés, ce lundi 
25 février, par k Front de libération 
national rooro. L’armée a dépêché 
trois hélicoptères sur place pour ra- 
mena les neuf' anciens captifs à 
Zamboanga-CSty. (AFP. ) 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans réfoigner du mur, 
la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 
en vrai lit pour^ 

1 2 personnes 
| per un simple 
i basculement. 
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Menacée 

par une offre publque d'achat 


LA DIRECTION DE PMLUPS 
PETROLEUM TENTE D'OB- 
TENIR L'APPUI DE SES AC- 
TONNAMES. 


La direction de Phillips Petro- 
leum semble rencontrer les plus 
grandes difficultés à obtenir de ses 
actionnaires l’approbation do plan 
de recapitalisation qu’elle a élaboré 
pour faire échec aux tentatives d’of- 
fres publiques d’achat (OPA) sau- 
vages dont la compagnie fait l’objet 
depuis plusieurs mois (le Monde du 
19 février). Le Congrès américain, 
prenant comme exemple k cas de 
Phillips, a commencé une série d’au- 
ditions sur le problème posé par ia 
multiplication de ces opérations qui 
mettent en situation critique ks 
compagnies visées. 

La direction de Phillips, onzième 
compagnie pétrolière américaine, a 
dû repoussa au mercredi 27 février 
la date limite du vote de ses action- 
naires sur sa proposition, initiale- 
ment fixée an samedi 23 février. Ce 


report montre, en dépit des déclara- 
de la direction, ks 


tiôns optimistes r 

réticences des actionnaires, tentés 
par l’offre concurrente du financier 
américain Cari Icahn, lequel a pro- 
posé de racheta 45 % do capital de 
Phillips au prix de 60 dollars par ac- 
tion. 

La rumeur courait à New-York 
que la direction pourrait chercha à 
provoqua rintervention d'un autre 


groupe pétrolier - les noms de 
Royal Dutch Shell 


... et d' Atlantic 

Richfield ont été cités - qui lance- 
rait une nouvelle offre publique 
d’achat, amicale, bénéficiant de 
1 appui de la direction. 


TENNIS 
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